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lapalme nie toute interventioR auprès des juges 
Bellemare est expulsé de la Chambre pour 7 jours

Par Marcel THIVIERGE
QUÉBEC. — L'expulsion de M. Maurice Bellemare 

pour une semaine et la déclaration du procureur général 
niant toute intervention auprès de juges de la Cour 
d'appel, telles sont les principales scènes du deuxième 
acte de la tragi-comédie qui se poursuit depuis deux jours 
à l'Assemblée législative On sait que le premier acte 
s est déroulé, jeudi soir, alors que l'acteur principal, M, 
Daniel Johnson, avait accusé le juge Elie Salvas de s'être sr-" 
dégradé et le procureur général d’être intervenu auprès 
de juges de la Cour d’appel en faveur de M Jean-Paul 
Boisjoli, dont le nom est relié à l’affaire des faux 
certificats.

Quelques minutes après l'ouverture de la séanee, hier 
matin, le procureur général s'est levé, sur une question de 
privilège, pour répondre au chef de l'opposition Te dernier a 
interrompu M Lapalme à plusieurs reprises jusqu'à ce que le 
procureur général, invoquant le règlement, exige que M. Johnson 
reprenne son siège.

“Il y a assez longtemps que l’opposition est traitée aux 
petits oignons", a lancé le procureur général.

C’est à ce moment que le député U.N. de Champlain a lancé 
le mot "dictature" qu'il a. à deux reprises, refuse de retirer.
Rien plus, se tournant vers le premier ministre, il a ajouté : 
“Dictateur".

Le président a “nommé” M. Bellemare, ce qui automatique­
ment, selon le règlement, le prive de son droit de parole. Le 
député rie Champlain a continué de protester.

Après la "nomination” de M. Bellemare, le premier ministre 
a proposé une motion pour l'expulsion du député pour le reste 
de la séanee ; mais quand M Bellemare est revenu à la charge 
pour qualifier M Lesage de dictateur, le premier ministre, 
amendant sa motion, a recommandé l'expulsion, non seulement 
ipour le reste de la séance, mais pour les séances de la semaine 
prochaine

M. Bellemare était toujours à son fauteuil. Il ne s’est retiré 
de la Chambre qu’après que le président eut demandé au 
sergent d'armes de prendre les moyens nécessaires pour l’ex­
pulser.

Le députe de Champlain n'a pas attendu l’arrivée du sergent 
pour franchir la porte de l'Assemblée législative.

1-e débat sur la motion d'expulsion et l'amendement a duré 
jusqu’à midi et trente.

M. Lapalme a rappelé que lui-même, sous Barrette, avait dû 
quitter la Chambre pour avoir employé une expression sembla­
ble, mais qu’il l'avait fait sans scènes disgracieuses.

Citant un autre précédent, il a rappelé que l'ex-premier 
ministre Duplessis avait fait expulser M. Emilien Lafrance pour 
un mois

Du cété de l'opposition. MAI Johnson. Dozois. Bertrand et 
Ixiuhier en ont vainement appelé à la clémence de la majorité 
de l’assemblée.

Et ce n est qu'après le vote de 47 à 21 approuvant l'expul- 
aion pour une semaine du député de Champlain que le procureur 
général a pu enfin faire sa déclaration.

M le président : A l’ordre, messieurs. C’est le procureur 
général qui parle sur une question de privilège. Mais je profi­
terais de cette circonstance pour attirer l'attention du procureur 
général sur la procédure, je suis certain que le procureur 
général a étudié la procédure avant de commencer sa question, 
mais la procédure générale veut qu'un député qui soulève une 
question de privilège peut conclure par une motion ou se borner 
à réclamer.

Je ne sais pas laquelle des procédures le procureur général 
a l'intention de suivre, mais la deuxième partie de l’article 195

LAPALME BELLEMARE

dit que. s'il se borne à réclamer, scs paroles ne doivent se 
referer à aucun sujet qui prèle à discussion et nul débat ne 
peut s’ensuivre

Alors, j’attire l'attention du procureur général sur cet 
article.

M Lapalme : Je cite les faits à l'encontre de ce qui a été dit.
M le président : Je comprends.
M. Lapalme : Et ensuite, j'ai quelque chose à dire Sur 

l'intervention du chef de l'opposition, je voudrais dire que le 
jugement de la Cour d'appel dit que : la cour av ant entendu 
les parties par leurs procureurs respectifs sur le mérite du 
présent appel loge à l’encontre du jugement et de la sentence 
prononcée contre l’appelant par un juge de la Cour des sessions 
de la paix à Montréal, district de Montréal, le 17 janvier 1961 ; 
en sorte que ...

M. Johnson : M le président, le procureur général doit 
donner exactement les faits devant cette Chambre. Boisjoly 
a été trouvé coupable ...

M. Lapalme : M, le président, j'invoque le règlement, ça 
fait assez longtemps que l'opposition e«t traitée aux petits 
oignons, ici.

M. le président : A l’ordre, messieurs.
M. Lapalme : M le president, j'invoque le règlement. 

Je suis en tram de traiter d une question de privilege, il ne 
doit pas y avoir de débat et le chef de l'opposition doit 
reprendre son siège. Nous ne sommes plus au temps de 
M. Duplessis.

M. Bellemare: C'est deux fois pire. C'est de la dictature.
M. Lesage: M. le président, je demande que le député 

de Champlain retire se» paroles
M. Lapalme: J'ai été expulsé pour ça, M. le président, qu'il 

les retire.
M. le président: A l'ordre, messieurs.
M. Lesage: M. le président, j'exige que le député de Chain- 

plain retire les mots "de la dictature
M. Bellemare : Deux fois: dictature I
M. le président: à l'ordre, messieurs. J'ai bien écouté 

moi-même la remarque du député de Champlain qui avait
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Là scène de l’expulsion
M. Lapalme a commencé par citer les deux déclarationa 

faites, la veille, par M. Johnson :
1 —“Est-ce que le premier ministre veut que je fasse venir 

à la barre, ici, ceux qui se vantent que M Lapalme est intervenu 
pour eux auprès de la Cour d'appel, et cet homme s'appelle 
Jean-Paul Boisjoli, des faux eertificats. M le président"

2 — “M. le président, veut-il, je lui ai répondu, veut-il que 
je fasse venir celui qui se vante que M, Lapalme, procureur 
général, a appelé les juges de la Cour d'appel pour lui, il 
s'appelle Jean-Paul Boisjoli.”

Le procureur général a poursuivi :
“Jean-Paul Boisjoli avait été accusé devant la cour des 

sessions de la paix et il avait été condamné le 17 janvier 1961. 
La cause a été portée en appel, où elle a été entendue par les 
juges Casey, Taschereau et Badeau. et la Cour d'appel a mainte­
nu partiellement l'appel, mais procédé quand même à une 
condamnation. Par la suite, Jean-Paul Boisjoli a demandé l'auto­
risation d'en appeler de la sentence et de s’adresser à la Cour 
suprême. Cet appel lui a été refusé.

C’est la Couronne qui l’a fait condamner devant la Cour 
des sessions de la paix, c’est la couronne qui a lutté en appel 
contre Jean-Paul Boisjoli et c’est également la Couronne qui 
s'est opposée devant la Cour d'appel à ce que la requête pour 
l’autorisation ri en appeler de la sentence a la Cour suprême 
soit acceptée Dans tous les cas. la Couronne, c’est-à-dire, en 
réalité le département du procureur général a défendu la cause 
de la société, de la province contre Jean-Paul Boisjoli à tous les 
stades y compris lorsqu’il y a eu des demandes de remises et 
la condamnation est aujourd'hui chose accomplie.

Maintenant, M. le président, ces faits étant portés à la 
connaissance de la Chambre, je veux en venir à l’allégation ou 
à l'accusation faite par la bande, par le chef de l’opposition.

Réponse à M. Johnson
M. le président, le procureur général n'aura certainement 

pas d'objection puisqu'il parle du dossier de Boisjoli, de le 
donner exactement. Boisjoli, si ma mémoire est fidèle, a été 
condamné avant 1960. Il a été poursuivi et condamné avant 
1960. Maintenant, il y a eu, à un moment donné, un appel et je 
crois que Boisjoli a dû subir un autre procès qui a eu lieu apres 
1960, et les procédures pour vol de rails de chemins de fer ont 
été initiées avant 1960 et la première condamnation, si je me 
souviens bien, c’est la condamnation du juge Roche : un an de 
prison et «19,000

Des voix : A l’ordre.
M. Johnson : Deuxièmement, le procureur général (on parle 

d'un dossier : qu'on le donne au complet) a dit qu'en appel, la 
sentence de Boisjoli a été modifiée et allégée ..

M le président: A l'ordre, à l'ordre, messieurs.
Une voix : Il a la tête dure.

Pearson : la 
position de 

Diet sur les 
armes-H n'avait 
aucun sens...
LONDRES. — M. Pearson 

a dit hier que la position 
d'attente du gouvernement 
Diefenbaker en matière nu­
cléaire était dénudée de 
sens. Le premier ministre 
canadien, qui donnait une 
conférence de presse à Lon­
dres, a précisé qu'à son 
avis, la conférence minis­
térielle de l'OTAN qui doit 
avoir lieu à Ottawa à la fin 
du mois ne prendra aucune 
décision qui soit de nature 
à modifier les engagements 
que le Canada a déjà pris 
d'équiper d'armes nucléai­
res ses forces aériennes en 
Europe.

Au cours des derniers 
mois de son gouvernement, 
M. Diefenbaker déclarait 
qu'il préférait attendre la 
conférence du 22 mai pour 
modifier son attitude. Pear­
son a dit que "la remise è 
plus tard de l'étude de ta 
question nucléaire n'a au­
cun sens".

M. et Mme Pearson ont 
diné hier soir avec la reine 
Elizabeth et le prince Phi­
lip; ils devaient passer la 
nuit au château royal.

Tout indique que M. Pear­
son a réalisé l'objectif qu'il 
s'etait fixé pour ses discus­
sions à Londres avec M. 
Macmillan. Ce but était limi­
té; il s'agissait d'établir et
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Nouvelle flambée de terrorisme
Les terroristes se sont remis à l'oeuvre, 

hier. Ils ont causé des dégâts à l'édifice de 
la Légion canadienne, à Saint-Jean et failli 
de justesse obtenir les mêmes résultats dans 
un immeuble du quartier des affaires de 
Montréal.

Dans ce dernier cas, le sergent Léo 
Plouffe de la Sûreté municipale a désamorcé, 
l'explosif deux minutes avant l'heure indi­
quée pour la déflagration.

Depuis deux semaines, soit depuis l'assas­
sinat d'un gardien de nuit au Centre de 
recrutement de l'armée, les terroristes étaient 
demeurés inactifs. Mais dans la nuit de jeudi 
à vendredi, une bombe a explosé sous le 
perron d'un édifice de la Légion canadienne, 
a St-Jean. L'explosion a lézardé le perron 
et un mur de l'édifice en plus de briser 
quelques vitres.

A peu près au même moment, un indi­
vidu qui a gardé l'anonymat a déclaré dans 
un appel téléphonique à la Presse cana­
dienne: “Le FLQ a frappé à St-Jean’.

Le Front de libération québécois a ré­
clamé la paternité de tous ces incidents 
qui se sont déroulés depuis quelques se­
maines, à l'exception d'un seul, celui du

Centre de recrutement de l'armée; et encore 
là, la police a découvert une indication 
marquée à la peinture "FLQ" sur une boite 
téléphonique, à proximité

A Montréal, hier, les terroristes auraient 
pu tuer ou blesser quelqu'un. Vers 2h 30 de 
l'après-midi, l’administrateur d'un impor­
tant immeuble du quartier des affaires a 
reçu un appel téléphonique anonyme l'infor­
mant qu'une bombe avait ete placée aux 
13e et 14e et ages.

L’administrateur • immédiatement fait 
évacuer les deux étages et a alerté la 
police. Après une inspection sommaire des 
lieux, les policiers n’ont rien découvert et 
les employés ont réintégré leur* bureaux.

Quelques minutes plus tard, des homme* 
sont entrés dans une salle de toilette et ont 
découvert les lettres “FLQ". L’un deux a 
remarqué une boite à chaussures placée sous 
une armoire. On pouvait entendre distincte­
ment le tic-tac d'un mécanisme a horlogerie. 
On alerta de nouveau la police.

Mandé d’urgence sur les lieux. le sergent- 
détective plouffe a désamorce l'appareil a 
3h 28 La bombe devait exploser à 3h.30. 
La charge explosive se composait de trois 
bâtons de dynamite et d'un dispositif.

L'Hydro-Québec a pris possession des 
sociétés d'électricité nationalisées

Par Marc-Henri CÔTÉ
Les fiduciaires des actions ordinaires de sept sociétés de production d électricité 

qu'absorbe l'Hydro-Québec, en vertu de la loi de nationalisation verseront aux 
actionnaires $318.000,000 dans les premiers dix jours de mai. Cette disposition, 
qu’annonçait hier au cours d’une conférence de presse le président de l'Hydro-Québec, 
M jean-Claude Lessard, marque la prise de contrôle des principales sociétés privées 
d'énergie électrique du Québec, par la régie d'Etat.

M. Lessard a fait part de la 
nonrination de sept ingénieurs 
de l'Hydro-Québec administra­
teur délégué, au titre de pré­
sident, des sociétées étatisées.

Le nombre des employés de 
l’Hydro-Québec passe de 10,- 
000 à 15,000. Depuis le 1er mai, 
l’Hydro-Québec est à toute fin 
légale l’unique propriétaire 
des sociétés d’électricité de la 
province

Tous les directeurs des so­
ciétés étatisées ont remis leur
démission. Ces sociétés conti­
nueront d'exister tant que leur 
dette consolidée ne sera pas 
éteinte. Cette échéance tom­
be en 1976, dans le cas de la 
Shawinigan, la plus importan­

te des sociétés qu'absorbe 
l'Hydro-Québec L'intégration 
administrative de ces sociétés 
à l'Hydro-Québec se poursui­
vra au cours des prochains 18 
mois. En attendant des chan­
gements ultérieurs. le person­
nel de ces sociétés demeure 
en fonction, à l'exception des 
dirigeants qui étaient égale­
ment membres des bureaux de 
direction et qui ont démission­
né.

L'Hydro-Québec a offert aux 
détenteurs d'actions privilé­
giées, en date du 1er mai. de 
les convertir en debentures ve­
nant a maturité dans dix ans

Trois coopératives d’élec­
tricité doivent prendre une de-

Dans un mémoire à la Commission Porter, déposé hier

Le Québec recommande à Ottawa une politique bancaire 
facilitant les emprunts des provinces sur les marchés

Par Evelyn GAGNON
QUEBEC. — Dans un mê­

me ir* è I* Commission Porter, 
le gouvernement du Québec 
recommande l'adoption par le

gouvernement fédéral d'une 
politique bancaire et financiè­
re qui permette aux gouver­
nements provinciaux d'accé­
der aux marchés financiers 
aussi facilement que les insti-

Québec achète des actions 
de la SG F pour $1 million

QUÉBEC. fDNO. — L* cabinet a autorisé, hier, le 
ministre des finances a versé comptant un million de 
dollars à la Société générale de financement L’arrêté 
ministériel précise que cette somme n’est que la première 
tranche de la souscription du gouvernement de cinq 
millions de dollars pour 500.000 actions à dividende 
différé L'article 9 de la charte de la S C.F. prévoit cette 
souscription.

tutions fédérales, mettant ain- 
ti fin au régime actuel dans le­
quel le fédéral jouit d'un 
avantage marqué lorsqu'il s'a­
git d'emprunter.

Le premier ministre, M. Le* 
sage a déposé en Chambre 
hier une copie de ce mémoire 
è la Commission royale d'en­
quête sur le régime bancaire 
et financier, instituée par le 
précédent gouvernement fédé­
ral. li a expliqué que le Qué­
bec n'aveit pu comparaître aux 
audiences publiques de la 
commission, parce que la te­
nue d'élections provinciales 
avait retardé la rédaction du 
mémoire. En outre, il a rappe­
lé que si le gouvernement fait 
ses représentations à la Com­
mission Porter, il refuse ce­
pendant d'agir dt même pour 
la Commission Csrter, sur la 
taxation.

Rappelant que tes besoins 
des provinces sont prioritai­
res, et croissent è un rythme 
plus rapide que ceux du fédé­
ral, le mémoire souligne que 
les provinces, et surtout le 
Québec, doivent trouver de 
nouvelles sources de revenus 
dans une redistribution des 
champs de taxation et dans 
l'expansion do l'économie.

Cependant, même si les pro­
vinces voient leurs revenus 
augmentés, ils auront encore 
besoin d'emprunter pour satis­
faire è leurs besoins. C'est 
pourquoi ils doivent avoir l'é­
galité d'accès au marché fi­
nancier.

Le mémoire indique trois 
facteurs qui contribuent ac­
tuellement à placer les institu­
tions fédérales dans une posi­
tion privilégiée par rapport 
eux gouvernements provin­

ciaux lorsqu'il s'agit d'em­
prunter:

• En premier lieu, le Ban­
que du Canada qui, selon les 
termes de son incorporation, 
doit régler "le monnaie et le 
crédit en vue des meilleurs 
intérêts du pays", e en même 
temps pour fonction d'admi­
nistrer la dette publique du 
Canada. Quoiqu'en principe 
ces deux tâches soient distinc­
tes, en pratique, il est difficile 
de les séparer, et la Banque 
du Canada est en mesure d'é­
tablir des conditions d'em­
prunt qui favorisent le dette 
fédérale, eu détriment des det­
tes provinciales.

• Deuxièmement, en vertu 
d'une entente conclue en 1956 
entre le Banque du Canada et 
les banques à charte, ces der­
nières se sont engagées è de­
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cision au sujet de l’offre glo­
bale de $381.500 que leur a 
fait l’Hydro-Québee

11 s'agit de l'Electrique de 
Mont-Laurier Liée, de l'Electri- 
que de Ferme-Neuve Liée et de 
la Compagnie électrique de La 
Sarre Ltée.

lx's consommateurs continue­
ront de transiger avec les so­
ciétés qui leur dispensaient le 
service. M. Lessard n'a pu don­
ner de précision sur les diminu­
tions ou augmentations de la­
rds. Le communique qu'il a lu 
en présence des journalistes 
mentionne que les nouveaux 
usagers des services de l'Hy- 
dro-Quèbec seront mis au cou­
rant des modifications de tarifs 
dans certains cas à leur avan­
tage, en vertu de la révision 
générale qui "doit équilibrer 
les tarifs d'électricité dans tou­
te la province”.

M. Lessard a souligné que 
l'Hydro ne peut prendre de dé­
cisions qui puissent nuire à son 
crédit et à celui de la province; 
l'état financier de la nouvelle 
entreprise à l'échelon provin­
cial sera d’abord analysé avec 
soin. Il a déclaré, en réponse 
à une question, que les budgets 
ont été approuves par l'Hydro 
des sociétés étatisées pour 1963 
avant de les inclure dans son 
réseau; par conséquent les pro­
jets en cours, dont celui de l'u­
sine thermique de Shawinigan, 
seront complétés

De l'avis de M. Lessard, le» 
fiduciaires auront retiré du 
marché toutes les actions or­
dinaires de Shawinigan que 
l'on peut retracer, en date du 
17 mai; il ne prévoit pas de 
délai ultérieur. Quant aux 
droits de Shawinigan Indus-

Voir page 2 : L'Hydro-Québec

Pearson, membre 
du Conseil privé
LONDRES — La reine Eli­

zabeth a désigné hier le pre­
mier ministre du Canada. M. 
Lester B Pearson, membre du 
Conseil privé.
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M. Orner Héroux est 
décédé hier Gcir 

à l'âge de 87 ans
M. Orner Héroux, qui fut rédacteur en chef du 

DEVOIR durant près d’un demi siècle, est décédé 
hier soir à son domicile d'Outremont. Il était âgé de 
87 ans. M. Héroux avait participe, avec Henri Bou 
rassa. à la fondation du DEVOIR, en 1910. Ayant 
cesse pour raison de santé d'exercer effectivement 
sa fonction de rédacteur en chef en 1954. il avait 
continue toutefois à collaborer régulièrement a la 
page éditoriale jusqu'à sa retraite en 1957.

Fin mars, lors des journées du DEVOIR, à 
Montréal et à Quebec, le rédacteur en chef qui lui 
succéda. M. André Laurendeau, avait rendu un 
émouvant hommage à M. Héroux. signalant en par­
ticulier l'importance de sa contribution à l'oeuvre 
du DEVOIR. Sans les combats tenaces, sans la perse 
vérance, sans la ferveur de cet homme, avait dit M. 
Laurendeau, LE DEVOIR n'aurait pu franchir com­
me il l’a fait les étapes difficiles de sa carrière. La 
direction du DEVOIR • MM. Laurendeau, Paul Sau- 
riol et Claude Ryan - ainsi que le trésorier et le 
comptable de l'Imprimerie Populaire. MM. Arthur 
Lefebvre et Jean Grenier, ont offert leurs condo­
léances à la famille éprouvée. MM. Laurendeau. 
Sauriol, Lefebvre et Grenier ont tous été, à divers 
moments de la vie du DEVOIR, les collaborateurs de 
M. Héroux.

M. Gérard Filion, ex-directeur du DEVOIR, 
a aussi rendu hommage à ce doyen du journalisme 
canadien-français.

La dépouille mortelle est exposée au 229 de 
l'avenue McDougall, à Outremont. Les funérailles 
auront lieu mardi, 9 heures, à Saint Viatcur d Ou 
tremont.

Tout le personnel du DEVOIR offre ses con­
doléances à madame Héroux.

M. Omer Héroux est né la 8 septembre 1876, è Saint- 
Maurice, comté de Champlain. Il fit ses etudes au sémi­
naire des Trois-Rivières. Il débute dans le journalisme è 
la rédaction du TRIFLUVIEN, hebdomadaire, passa en­
suite au MOUVEMENT CATHOLIQUE, revue mensuelle, 
puis è la PATRIE, au JOURNAL, à la VERITE, au PION 
NIER. Il fut de la première équipe de L'ACTION SOCIALE 
(aujourd'hui L'ACTION de Québec) avec le Dr Jules Do- 
rion ; il était entré è L'ACTION SOCIALE è le condition 
qu'il soit libre de rejoindre M. Bourassa si jamais celui-ci 
lançait son propre journal. Il participa au lancement du 
DEVOIR et signait un article dans le premier numéro du
10 janvier 1910.

Il était donc journaliste depuis quatorze ans et était 
déjà fort avantageusement connu dans le métier quand
11 entre comme rédacteur en chef au DEVOIR où il de­
vait faire la plus grande partie de sa carrière. Ses édito­
riaux y parurent avec une régularité exemplaire durant 
quarante ans, jusqu'à ce que le maladie le retienne chez 
lui.

En juillet 1937, quand on a célébré le quarantième 
anniversaire de son entrée dans le journalisme, l'univer­
sité Laval lui a décerné un doctorat honorifique en 
lettres. En 1946, pour marquer ses cinquante ans de 
journalisme, les quotidiens de langue française du Canada 
et un bon nombre d'hebdomadaires rendirent hommage è 
M. Héroux, et ses articles ont été réunis dans une bro­
chure publiée par l'Oeuvre des tracts. En octobre 1947, 
l'Association canadienne française d'éducation d'Ontario, 
à l'occasion de son onzième congrès annuel, décerna a M. 
Héroux l'Ordre du mérite scolaire franco ontarien è titre 
de très méritant.

En 1948, le Société Saint Jean-Baptiste de Momtréal, 
ayant pris comme thème des fêtes du 24 juin ; "La Cité", 
voulut rendre hommage aux journalistes montréalais et fit 
de leur doyen, M. Héroux, le héros de son banquet annuel.

Même retenu chez lui par le maladie, M. Héroux 
avait continué durant quelques années d'envoyer des ar­
ticles eu journal, de sorte qu'on e souligné en 19S6, ses 
soixante ans de journalisme.

En ces diverses circonstances, des voix nombreuses 
et autorisées ont fait l'éloge de l'éminent journaliste, et 
du rôle marquant qu'il a tenu durant plus d'un demi- 
siècle au Canada français, dans la défense des causes 
religieures et nationales qui lui tenaient è coeur, et no­
tamment pour la reconnaissance des droits des minorités 
françaises des autres provinces.

Les fonctionnaires réclament 
une révision de leur salaire

OTTAWA. — Armée d'une 
nouvelle étude des salaires dé­
montrant que les employés 
de bureau de la fonction publi­
que sont iasuffisamment 
payés, la Fédération du servi­
ce civil du Canada a demandé 
a la commission du service ci­
vil de consentir à une nou­
velle série de consultation* 
sur les salaires

Cette requête a été formu­
lée par M. Claude A Edward*, 
président de la Fédération, 
forte de 72.900 membres, dans 
une lettre adressée * M RG.

MacNeill, président de la 
commission du service civil.

Sa demande était endossé* 
par un document de 123 pa­
ges qui est le résultat d une 
enquête faite par une société 
privée sur la disparité des sa­
laires entre les employés d* 
bureau du gouvernement et 
ceux de l'entreprise privée.

L'enquèle sur les salaire.» 
faite par la firme torontoi-e 
William M Mercer, en vient 
à la conclusion que le» corn-
Voir p. 2: Let fonctionnaire*
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Lapalme nie toute accusation...
(Suite de la premiere paÿe,

durement employe l expression "1» dictature dans le »en« 
«jue tout le monde a compris Je demande, a l'ordre, me. 
aieurs. je demande au depute de Champlain de retirer l'expres­
sion "la dictature

M Bellemare : Non, M le president
M le president A l'ordre mess.eurs. Pour la deuxième

fois, je demande au depute de Champlain de retirer l'expres­
sion “la dictature '.

M Bellemare : Jamais
M le Président: A l'ordre, messieurs Je rappelle M Mau 

nce Bellemare a Tordre.
M lisage M le président, je fais motion pour que le 

députe Maurice Bellemare soit expulsé pour la balance de 
la seance

M Bellemare : Dictature !
Puis, le député de Champlain pointant un doigt vers le 

premier ministre, s'ecrie :
Le plus dictateur jamais connu l"

M Lesage: M le président, j'amende ma propre motion 
et je fais motion pour que le député de Champlain, a cause 
de la récidive, alors qu il vient de me traiter de dictateur 
>oit expulsé pour la st ance d aujourd'hui et toutes les séances 
de la semaine prochaine.

M Johnson . M le president il y a devant vous une 
motion

M Bellemare . Je vais le taire louanger et puis le faire 
encenser.

M Johnson: ... Vous avez en appliquant le reglement 
M le président...

M Bellemare : Ce n est pas autre chose qu un paquet 
d orgucuil !

M Johnson Ftappeley a Tordre nominativement le depute 
de Champlain, comme c'est votre droit. M le president 

M le président : C'est mon devoir.
M Johnson Kt votre devoir, si vous le voulez, et je n ai 

lias moi. a critiquer votre decision a vous, mais a la suite 
de l'appel a Tordre, nominativement, du depute de Champlain, 
il v a devant celle Chambre une motion qui. comme le permet 
le reglement, a été faite par le premier ministre, demandant 
1 expulsion du depute de Champlain pour le reste de la 
«ounce d aujourd'ui. M le président, vous admettrez, sur cette 
premiere motion dans I atmosphere de ce matin, ce n est pas 
surprenant que la temperature monte un peu et, d'ailleurs. 
I exemple vient du procureur general et du premier ministre 
M le president, un peu plus tard, le premier ministre, qui se 
sentait personnellement visé, cette fois-ci. alors que la première 
intervention du députe de Champlain pouvait etre interprétée 
a la rigueur comme une attaque contre le président, le premier 
uiinistre a amendé sa piopic motion et demande l'expulsion 
pour toutes les séances de la semaine prochaine. Je voudrais 
d'abord vous demander, M. le président, si nous devons 
discuter de la première motion telle quelle 

M Lesage : Est-ce que
U Johnson M. le président, j ai la parole...
M le président: A Tordre, messieurs.
M Lesage Dehors il est ipposé etre dehor- 
M. Tinard II esl suppose etre dehors pendant qu'on 

discute
M le president le crois qu'il n'y a pas besoin d une 

motion pour que le depute sorte de la séaner
M Johnson Non M le president c'est clair II n a pas 

le droit de parole mats il peut rester en Chambre a moins 
d une mol ion.

1 ne vm\ Il e-t oblige
M Hamel citant le reglement "Le depute vise par une 

telle motion doit de- quelle est mise en deliberation -e 
retirer de la séance

Le president. A Tordre messieurs !
M Hamel Article 76. paragraphe 3 
Le président Premièrement, l'article 76. paragraphe I : 

"St un depute est rappelé à I ordre, la parole lui est par là 
même interdite pour le reste de la séanee".

Une voix: Il y a une motion verbale.
Le président : Le troisième la- depute vise par une telle 

motion, dès qu elle est mise eu délibération, doit se retirer 
pour le temps que durera la discussion de la motion" Alors, 
la dessus, je demanderai au depute de Champlain de se retirer 
immédiatement Je demande au députe de Champlain de se 
rct irer.

M Bellemare AI le president, est ce que j ai le droit 
ri» parole ”

At le president le demande au depute de Champlain 
de se retirer

Al Bellemare Monsieur le président est ce que j ai le 
droit de parole ’’

Des voix Non 
M Johnson Sur la motion ’
Des voix Pas sur la motion
At Bellemare . Monsieur le president ester que je peux 

demander au premier ministre, est ce que je peux demander 
au premier ministre ...

M le president A Tordre messieurs '
M eBllemare Kst-ce que je peux demander au premier 

ministre > il ne s’est pas laissé diriger par son sens de 
vengeance *

Af le president A Tordre messieurs! Je demande au 
.»r-gent d’armes de prendre les moyens nécessaires pour 
faire sortir le depute de Champlain.

.sans attendre le sergent d armes M Bellemare se retire 
en disant . "(à ne sera pas pour longtemps 

Le débat
Te chef de Tupposition laisse entendre que le premier mi 

nustre avait proposé l'amendement a sa motion "sous l’effet 
de la colère'

AT Lesage réplique "J'invoque le réglement Je n'ai au 
cunement agi sous Teffet de la colère; mais il est temps qu'en 
cette Chambre, il e-t plus que temps que les règlements soient 
respectés"

Puis le premier ministre con-tate que n’ayant pas le 
droit d amender va propre motion, c'est Al René Hamel qui le 
tera. appuyé pat AT Paul tlérin Lajoie

Le ministre du travail après avoir rappelé la conduite du 
député de Champlain propose donc l'expulsion pour une se 
marne

At Jean Jacques Bertrand a son tour, rappelle Tortgine 
du débat, sans oublier les .‘ petits oignons" du procureur gr 
neral et declare; "Je dots admettre que, devant la force de la 
majorité quels que soient les propos que je pourrai tenir, 
quels que soient les arguments que je pourrais invoquer, nous 
devons nous soumettre et laisser la majorité poursuivre les de­
mandes qu elle a présentées ".

Le députe de Missisquoi poursuit Je pense que tous con­
viendront que ta manifestation de force par le vote de la ma 
jorité ne -era pa.- de nature a augmenter la foi de nos gens 
d in- nos institutions parlementaires et, en particulier, ne sera ! 
pas de nature à grandir le rôle que le president de la Chambre i 
a voulu, depuis ce matin, tenter de jouer d'une façon impar 
tiale et honnête" ’

"Al le président, il y a de* gestes qui. à certains moments. | 
peuvent grandir ceux la qui les posent et j'eusse préféré en­
tendre de la bouche du députe de Saint Maurice (M Hamel), j 
qui a déjà vu .-e poser, de côte-ci de la Chambre, des acte- 
que. peut être, il réprouvait, j'eusse voulu que les leçons qu'il 
prétendait avoir apprises alors qu'il était dans l'opposition, 
nné fois rendu au pouvoir, il tente de les appliquer "

A! Bertrand a termine en faisant appel au député de St 
Maurice et au premier ministre “pour que l'amendement et la 
proposition soient retires, étant donne le climat qu'on a connu 
autour d'une dispute qui -e prolonge depuis hier soir."

Le procureur général donne la répliqué à AT. Bertrand 
"Ceux qui invoquent aujourd'hui la mansuétude oublient 

ceux qui furent les victimes de leur propre regime pendant 16 
aiw Le député de Missisquoi vient de parler de la force de 
la majorité C est ce que j'ai compris un jour, que ça exis­
tait. la force et la majorité En 1360 M Barrette étant pro 
mier ministre, au cours du débat, disent les journaux de l'As 
semblée. Thonorable chef de Topposition demande pour quelle 
raison la Chambre s'ajournait alors qu’il restait encore 40 mi­
nutes avant six heures. L'honorable premier ministre ayant 
déclaré qu'il n'était pas tenu de donner de raison pour de­
mander l'ajournement de la Chambre. M Lapalme dit que c'est 
là une mesure dictatoriale On me demande de retirer mes pa­
roles. je refuse, je -uis nomme Je n'ai pas fait de scène en I 
Chambre et j'ai tait plus que ce que le règlement exigeait, , 
N'ayant plus le droit de parler, j ai quitté la Chambre, A un i 
moment donne, le depute de Richmond prononce un mot. je 
ne me souviens plus lequel, qui n'a pas eu Theur de plaire à 
Al Duplessis AI Duplessis demande que le depute de Rich 
mond retire se- paroles, il ne retire pas -es paroles: il est nom 
mé par Torateur et Al Duplessis fait une motion pour que le 
depute de Richmond, qui n avait pas fait la scène que Ton 
vient d» voir, soit expulse pour une période d'un mois

Et, si on veut savoir quels sont ceux qui ont fait fonc 
Donner la guillotine que i on regarde les survivants, et on va 
trouver leurs noms dans le vote qui expulsait le depute de 
Richmond pour un mois Et voici qu'un député vient de faire 
une scène que personne en cette Chambre n a jamais vue: apres 
avoir etc nomme par Torateur. .-e lever encore une fois et con 
tmuer a repeier ce qu'il a dit. et enfin. At le president, parce 
que ce sont là les premières paroles qu'a prononcées le députe 
de Missisquoi. j'en viens à ce que j'ai dit moi. qu'il y avait assez ! 
longtemps que l'opposition actuelle était traitée aux petits1 
oignons.

Par là. c'est nous que j'attaque parce que nous aurions dû- 
chaque fois qu'il violait les règlements, et c'était à toutes les 
trois phrases, faire arrêter à ce moment-là le chef de l’opposi­
tion afin de le ramener dans le débat qui était devant nous; la 
meilleure preuve, nous l'avons eue hier soir: on parlait d'im- 
pit et on est venu traiter tout ce que Ton .-ait dans un débat: 
continuellement hors-d'ordre. le parti ministeriel Ta laissé 
faire Je voudrais que cette période-là cesse ”

Le débat se poursuit avec les interventions du chef de Top 
po-ition, de MM. Paul Dozois, Gabriel Loubier, Eernand Ltzot

te et Antonio Talbot, pour finalement aboutir à un vote de 
47 a 21 appuyant Texpulsion du depute de Champlain.

La declaration de M. Lapalme
Le procureur général peut enfin poursuivre la declaration 

qu il avait commencé d ébaucher au début de la aéance.
“Je crois que la morale de tout ce qui vient de se passer, 

e est que je dois être calme et serein, ne pas faire intervenir 
mon tempérament, qui aurait cependant de nombreuses raisons 
de devenir volcanique'

Le chef de ! opposition a declare en chambre ceci a été 
reproduit dans les journaux, “veut-il que je fasse venir a la 
barre ici. ceux que se vantent, qu* Al Lapalme. procureur gene­
ral. a appelé les juges de la cour d appel pour lui. et il s appelle 
Jean-Paul Boiajoli? C"e-t une accusation portée devant la Cham­
bre et devant le public par l'intermédiaire du "oui dire"

C'est une accusation que le chef de l’opposition prend la 
précaution de lancer en se servant du nom d un autre. C’est ça 
qui résulte de la deposition, de la transcription et de la lecture 
des journaux, et je crois que mon dernier mot. a ce moment la 
au moment ou les débats se sent arrêtes, c était une accusation 
jKirtee à la barre.

Comme il ne s'agit pa* seulement de mon honneur, qui s'ap­
plique a une personne, mai* de Thonneur de l’institution la plus 
elevee que nous ayons dans le domaine juridique dans la pro­
vince de Québec, la cour d appel, il esl de mon devoir, non 
seulement de protester, non -cillement de qualifier l'accusation, 
mai* de la nier avec toute Ténergie dont un homme qui connait 
la cour d'appei. s’il ne connait pas le procureur général, avec 
toute IVnergie dont un homme qui connait la cour d'appel, est 
capable.

Je ne sais pas ce que dirait le chef de I opposition si je 
répétais tous les “on-dit ' qui se rapportent a lui dans la cause 
des faux certificats.

Je dis que je revendique non seulement mon honneur, mais 
celui de la cour d'appel, parce qu a l'heure actuelle, dans le 
public, celle accusation équivaut a accuser les juges do la 
cour d'appel d'avoir commis une iniquité *'.ir les ordres du pro­
cureur général. Je n'ai jamais parlé a aucun des ju$es. dans au­
cune cause, de la cour d'appel, jamais, jamais, jamais et cé.-t un 
mensonge!

El je considéré '-omme étant une atteinte à Thonneur des 
juge* et de la cour d'appel et du procureur general, en outre de 
-c servir d'un récidiviste, comme t< moin Et enfin, monsieur le 
president, les journaliste qui sont des hommes libres, pour 
ront aller Interroger le juge en < hcf de la cour d appel et ton­
ies juges de la cour d appel, afin qu'eux, au moins, ils soient 
lavés

AT le president: les affaires du jour.
AT Johnson: monsieur le président, je ne veux pas faire un 

débat, mais je veux invoquer le règlement sur une question de 
privilège Le procureur général. pur ses propos, donne a enten­
dre que j ai attaqué le* juge* de la cour d’appel et J ai ...

Al Oérin-Lajoie: c'est clair!
M. Johnson: monsieur le président, les juge» de cour d'ap­

pel. je ne les ai jamais attaqués: j'ai tout simplement dit . . .
M. Lesage: mais voyons!
Al Johnson: que. et c'est dans le contexte des echange.-

d hier soir, quand le premier ministre a dit. lui, qu'il était prêt 
a faire venir les juges ici. et qu'il avait dit qu un ancien pro­
cureur général, qui n'c.st pas ici pour se défendre, il est mort 
celui la

Al le president a Tordre, je dois adresser au chef de Top 
position exactement les mêmes paroles que te viens justement 
d adresser au procureur general: s'il veut nier quelque rho-c. 
qu'il le fa-sc mais ce n'c-t pas pour refaire tout le débat d'hier 
ni pour refaire tout le débat de ce matin

At Johnson monsieur le president, vous avez raison, te 
veux tout simplement mer que Taie eu jamais même Tintention 
d attaquer les juges de la cour d'appei .

Fin du débat et note joyeuse
Le débat a pris fin sur cette dernière phrase du chef de 

Topposition. Quelques minutes avant la lin de la seance, c'est 
dans une atmosphère d'unanimité cordiale que le procureur 
général et Al Daniel Johnson, au nom de tous les députes de la 
Chambre, ont souhaité un bon ei fructueux voyage au premier 
ministre qui quitte aujourd'hui le Québec pour se rendre à 
Londres, Bruxelles et Paris.

Dans la capitale britannique, il assistera a l'inauguration i 
officielle de la Maison du Québec.

AT Lesage a déclaré qu'il profitera de son voyage pour 
renoue- avec les autorités gouvernementales et les industriels 
des trois pays qu'il visitera et pour intensifier les échanges com­
merciaux Il -era également question, plu- particulièrement en 
Belgique et en France, du projet d'une sidérurgie au Québec.

Pearson...
(Suite de la premiere niuie)

d« rétablir des contacts ami­
caux avoc le aouvornement 
britannique.

Du cèté canadien comma 
du c6t« britannique, il sem­
bla bian qu'on pans* qu'un 
neuval élan a été donné, uti­
lement. aux relations entre 
les deux pays. Il est très pro­
bable qu'aucun# décision de­
finitive n'e été prise pen­
dant cas deux jours, mais on 
a posé las basas qui permet­
tront de prendre, en se com­
prenant mieux, das déci­
sions. Un informateur cana­
dien a déclaré à ce sujet: 
"Nous evens donne le bran­
le".

S'il y a eu dans le passe, 
mesantante, M. Pearson est 
arrivé à Londres bien armé 
pour y mettre fin. De nom 
breusas personnes qu'il a 
rencontrées au cours de sa 
visite sont de vieux amis du 
temps ou M. Pearson était 
un personnage important 
dans la diplomatie occiden­
tale.

LES PROBLEMES 
INTERNATIONAUX

Il es* venu chercher en 
Grande-rBetagne l'appui de 
Londres quand il s'agit d'a­
border les problèmes inter­
nationaux et II semble bien 
que M. Macmillan et scs mi­
nistres n'ont été qué trop

AVIS
REGIE DES ALCOOLS DU QUEBEC

Avia ait par la prastnta donna qua toy personnes ci-après 
mentionnées ont fait une demande de permit è la Régie des 
alcools du Québec :

NOM ADRESSE CATEGORIE
BRRM \\
Philip Russfl

1015 houl Montréal-
Toronto
Dorvai

Motel, salle a
manger, bar

PRATTAS. Pan»? 2375 houl Montreal- 
Toronto
Laehinp

Sali* a manger, 
bar

LALON'DE Charles 8731 est. Sherbrooke 
Montreal

Restaurant

APOSTOUS. Jean 
"Pantheon Restaurant 
Regd

1437 St-Laurent 
Montréal

Restaurant

LAPOINTE. Roland 77A & 79 est. Rachel 
Montréal

.salle a manger, 
bar. cabaret

MAE RIS. Dionysto* 109A ouest. Mont-RoyalRestaurant 
Montréal

CARBONE. Dominic 5845 boul. Monk 
Montréal

Restaurant

BOYLE, Walter Georse()72i) Charlevoix 
Montreal

Taverne

G.YîiPAR Gêoru 711 Place d'Arnfc? 
Montreal

Restaurant

M EL. LIN G. H»nr> 1419 Drummond
"Canadian Yorkshire ^Montréal
Manchester Club '

Club

LeBLANC. Dent? 3785 Dickens
Ville St-Michel

Taverne

Quiconque délire formuler des objections à l'omission de 
cos permis doit te foire par écrit, déns lés quinte jours do le 
publication du présent avis.

L'écrit contenant les raisons de l'objection à l'octroi d‘un 
permis doit itre signé et envoyé dans le délai ci-dessus, par 
posté recommandée à :

REGIE m ALCOOLS DU QUEBEC
BUREAU DU GREFFIER 

CASE POSTALE 1058. PLACE D ARMES 
MONTREAL. P.Q.

heureux de répondre dans le 
même esprit. Il est peu pro­
bable que notre pays pren­
ne une attitude isolée «t so­
litaire quand il s'agit d'étu­
dier las problèmes communs 
de i'Ouast. Il s'agira plut&t 
d'intardepandanca que d'in­
dépendance.

Parmi las nombreux pro­
blèmes étudias, la plus im­
portant a peut être été celui, 
complexe, du moyen nuclé­
aire de dissuasion. Il semble 
presque certain que notre 
pays acceptera de participer 
à la force nucléaire interal­
liée de TOTAN, mais aucun 
engagement n'a été pris 
dans ce sens. Les problèmes 
de défense ne seront proba­
blement étudiés séparément 
que lors de la revue qui en 
sera faite, à Ottawa, par la 
comité de Défense des Com­
munes.

On croit savoir que M. 
Pearson a soutenu les ré­
cents efforts faits par M. 
Macmillan pour savoir si M. 
Khrouchtchev parle sérieu­
sement d'une interdiction 
des essais nucléaires. La 
premier ministre du Cana­
da pansa, comme le chef du 
gouvernement britann i q u e 
que, si on peut combler le 
fossé relativement étroit qui 
separo TEst de TOuest a ce 
sujet, la voie vers un désar­
mement général sera vai- 
ment ouverte.

Le navire...
(mite de la page .J)

200 tonnes pourra traverser 
Toeean.

L’appareil Hovercraft pla 
ne au-dessus de Teau à quel­
que neuf pouces de la surface, 
sur le coussin d’air que pro­
duisent le* quatre turbines 
Blackburn Nimbus, de 815 h. 
p. chacune. Deux hélices au 
dessus de la cabine, dans le 
sens opposé au mouvement, 
propulsent Tappareil SR. N2 
La structure flexible de deux 
pieds d'épaisseur, faite de 
toile caoutchoutée couvre la 
surface entière de la quille et 
absorbe les chocs, pourvu que 
l'obstacle ne dépasse pas 
quatre pied*, même s'il s'agit 
d'un parapet de pierre ou de 
brique.

Ce remarquable amortisseur 
porte le nom familier de 
■'jupe”. Il est manoeuvrable de 
façon à mordre la surface de 
Teau et a faciliter des virages 
rapides.

Sir Eric Mensforth. president 
de Tavionneric britannique 
Westland, présent hier a la pre­
miere démonstration en Améri­
que du SR.N2. a laissé enten 
dre que la construction do Tap­
pareil se ferait en tout ou en 
partie, au Canada, si la deman­
de en Amérique du Nord justi­
fie cette décision. Les premiers 
appareils Hovercraft pourront 
être livrés en mars 1964; les 
trois types sont, outre le SR.N2. 
le Alark 2 SR..N2, 37.5 tonne-, 
150 passagers ou 12 tonnes de 
fret et le SR.N5, seulement 
sept tonnes. 20 passagers ou 
deux tonnes de fret. Le SR.N2 
se vend Jl.113,000, plus la taxe 
de vente de 11 p.c. et les droits 
d'entrée Le prix du SR.N5 est 
de $286.000.

Un jeune ingénieur en aéro­
dynamique. Al Robert Stanton 
Junes a expliqué la performan­
ce de Tappareil dont il a tra­
ce les plans et dont il a surveil­
le la construction 11 estime que 
le coût d'opération, deux a trois 
cents par passager-mille, est 
une excellente recommandation 
du Hovercraft comme transbor­
deur

Au nombre des distingues vi 
sitcurs qui ont pris place hier 
a bord de Tappareil Hovercraft, 
soulignons la présence du vi­
comte Amory, haut-commissai­
re du Royaume-Uni au Canada 
et de Son Exc. M. Paul Com­
tois, lieutenant-gouverneur de 
la province.

Le Québec...
(Suite de la premiere page)

tenir certains placements e 
court terme de façon qu'au to­
tal, l'encaisse et Tectif liquide 
représentent 15*o du totel de 
leurs passifs en dépôts. Une 
partie de cette liquidité doit 
être composée de bons du tro- 
sor fédéral. Il s'ensuit que les 
banques donnent leur préfé­
rence eux obligations qu'elles 
sont obligées de détenir à ti­
tre de résorvos, soit eux bons 
du fédéral, plutôt qu'à ceux 
des provinces.

• Troisièmement, le taux 
auquel les banques a charte 
prêtent è court terme au tré­
sor provincial comporte cer­
tains éléments de rigidité que 
le Quebec estime lui être pre­
judiciable. Ce taux ne suit pas 
Tavolution générale des taux 
d'intérêts, et particulièrement 
celle des bons du gouverne­
ment fédéral. "Il s'ensuit des 
écarts difficilement explica­
bles dans les taux auxquels la 
province et le gouvernement 
fédéral peuvent emprunter i 
cour» terme".

En conclusion du mémoire, 
le Québec recommande que ta 
commission examine la possi­
bilité pour la Banque du Cana­
da, en tant qu'administrateur 
de la dette publique, d'accor­
der un poids égal aux intérêts 
fédéraux et provinciaux. On 
reconneit cependant que la 
"misa en vigueur de ce princi­
pe comporte des difficultés te­
nant surtout a l'interdépen­
dance de la gestion de le det­
te et de ie politique monétai­
re".

En outre, le Québec deman­
de que les bons du trésor pro­
vincial puissent faire partie 
de Tectif liquide que les ban­
ques doivent maintenir, eu 
même titre que les obligations 
fédérales, et que le taux d'in­
térêt que les banques impo­
sent eu trésor provinciel os­
cillent "légèrement au-dessus 
des travaux an vigueur pour 
les emprunts du gouverne­
ment fédéral et dans le même 
direction."

"Le système monétaire et fi­
nancier, souligne le mémoire, 
doit êtro on mesura de servir 
tous les secteurs de l'économie 
nationale et non seulemont 
quelquos régions économiques 
ou certains niveaux de gou- 
xernement."

PROFESSEUKS DEMAMDÉS
Professeurs masculins et féminins pour le cours 

secondaire avec expérience de préférence : titulaires 
et spécialistes 

S'adresser :
Le Secréaire.
Commission Scolaire de Marieville,
LU. 9-4881

INSTITUTEURS ou INSTITUTRICES
DEMANDES PAR

U DIVISION DES AFFAIRES INDIENNES
CONSEILLERS» PEDAGOGIQl ES:

Region df Roberval Pt Sept-lle.N - Posséder brevet **A” ou 
equivalent - Preference accordée aux candidats bilingues ayant 
diplômes universitaires et experience - Salaire intéressant 
selon qualifications et expérience 

TITl LAIRES Üi: CLASSE:
Reserves indiennes de Manowan. d Obedjiwan et de Pointe- 
Bleue - Salaire selon les diplômes et l'expérience 

Soumettre demande à 
«LRINTENDANT DES ECOLES INDIENNES 

C.P. 430. HALTE-VILLE 
CH K.HEC 4 - Tél. JTJ-4743

La Commission scolaire de St-Jérôme
demande professeurs pour latin de syntaxe à versifi­
cation, anglais au cours secondaire. 10-1 1-12ieme 
annee commerciale Diplômes exigés Toutes les 
années d'expenence reconnues Bonne échelle de 
salaire

S'adresser à :
M Hervé Major, directeur general,
324. rue Labelle Sf-Jérome
Tel ; CE 8-4158 ou Montréal RI 8-7673

Commandez dès maintenant
Votre peinture pour piscine.

VALDURA
(Valdura Swimming Pool Enamel i 

est un pmail éprouvé composé Hr csoutchour chloré I! 
offre une resistance exceptionnelle aux alkalis

CIROUX & FRERES
782, Bellechasse — Tél. 279-9978

RECOMPENSE
L'ASSOCIATION DES BANQUIERS CANADIENS offr«. sous réservé 

das dispositions suivantes, une récompensa è tout# porsonn» — i 
l'exclusion oas employés de la banque conctrnét — pour tout acta licite 
ou tout renseignement amenant l'arrestation et la condamnation de toute 
personne qui, a main armee, ou par la violence ou des menaces de 
violence è l'égard d'employes de banque, ou par effraction, aurait vole 
ou tenté d« voler, ou pourrait è l'avenir volar ou tenter de voler- ou Oui 
aurait complote ou pourrait a l’avenir comploter de vo»er comme susdit 
une succursale ou un bureau, au Canada, de toute banque formant partie 
de I Association L'Association se reserve le droit absolu d'ecarter toute 
demande de recompensa et d e« f'var le montant lorsau'ella ivgere à 
propos d an accorder

U ne sera tenu eemptp d'aucun# demande de récompense a moms 
au a1 ta ne soit *al»e per écrit au secrétaire de l'Association des 
ianguiers Canadiens dans un ddai de trenta {ours de la date de 

la condamnation a propos de laaueiit la récompensa est sollicite#
Depuis janvier ie?4, l'Association a versé une somme tota'a de 

$?n.*34 ê titra de recompenses gratuités, etc., en rapoert avec les 
vois aux banques.

Cette offre s'applique au vol à la Banque Canadienne Impériale de 
Commerce, Cê«e des Nt'ges et Côte Ste Catherlne, Montréal. P Q.- commis 
le 7$ avril 1H3 et les renseignements sous cette offre peuvent être 
communiqués i l'Inspecteur en charge, Bureau das Enquêtas Criminelles, 
Police de Montréal, iaiephone f72-5lf7 ou à M. J Best, gérant. Banque 
Canadienne Impénale de Commerce. Côte des Neiges et Côte Ste-Catherlna- 

Montréal. PQ teiéohone 737-4519

L'Hydro-Quebec...
fSutfé de la première page)

tries rattachés à ces actions. 
THydro-Québec ne les gardera 
pas” et pourra facilement en 
disposer, selon son présideni

En réponse a une question 
sur la jeunesse des sept ad 
ministrateurs délégués de 
THydro. à titre de président 
des sociétés étatisées, la plu 
part ont a peine 40 ans. AL 
Lessard a declare que leur ef 
fieacite et leur habileté leur 
valent Taccession a ce poste 
éleve. La jeunesse de ces ad 
ministrateurs, a dit M Les 
sard, reflète le fait que nos fa 
cuites de genie ont forme un 
bon nombre des ingénieurs 
électriciens depuis seulement 
une dizaine d'années.

Les administrateurs déle 
gués de THydro-Quvhec. a ti­
tre de président des société? 
étatisées sont MM Léo Roy. 
55 ans. président de Shawini 
gan AA’ater and Power; Alex

Les fonctionnaires...
(Suite de la première page)

mis de bureau dont le salaire 
varie entre $2.970 et $3,420 
*ont insuffisamment payés 
dans la proportion de 17 pc. 
comparativement aux commis
de bureau de l'industrie pri­
vée.

Les enquêteurs proposent 
une augmentation annuelle de 
$180 pour ce groupe d'em­
ployes. soit une hausse d'en­
viron 6 p.c.

•'dre Beauvais. 42 ans, Que- 
uec Power; Marcel Lapierre, 
39 ans. Saguenay Electric; 
JcanJoseph Villeneuve. 41 
ans. Gai ineau Power; Pierre 
Godin. 36 ans, Southern Ca­
nada Power; Gabriel Gagnon, 
38 ans. Pouvoir du Bas Saint- 
Laurent. et Roland Lalande, 
38 ans. Northern Quebec Pow­
er.

REPRESENTANT DEMANDÉ
Pour manufacturier de roulotte de voyage et maison mobile 
Idéal pour garagiste et station de service. Territoire protégé

Ecrire a case 465» “Le Devoir

APPRENEZ TANOUIS cet été au
CAMP JEPILO

Camp bilingue pour garçons de 6 é 15 ans 

Sifué au Lac Nominingue au coeur des Laurontidos

ACTIVITES
Equitation, canotage, bain, baseball, soccer, ballon-volant, 
champ de tir, campisme, marche, dessin, artisanet, faux de 
camp, art dramatique.

PERSONNEL
Arthur Sheedy. B Sc.. M.Se., Directeur du eamp 
Tous tes membres de notre personnel sont diplômés on 
Education Physiquo. Une infirmièr# diplèmoo, 1 moniteur 
sénior et 2 juniors sont a la disposition do chaque 16 cam­
peurs.
Membre de TAssocietion des Camps du Québec.

Pour information et brochure en couleurs :

Télephonex 842-7017 ou écrivez t 
Camp jepilo Inc., 1455. rue Peel, Montréal

Petites annonces du "Devoir

A LOUER

Arec option pour achat, s pières, 
cottage Normandie à Cacouna. P. Q 
» trots minutes de l’eau saler, trois 
minutes du village. Construction 
pour l’hiver, téléphone, électricité, 
uits artésien, douche, grande pe- 

ouse. avec toutes les facilités. Aussi, 
, petite maison d'invités sur la même 
; propriété, comprenant toutes les 
! commodités. Location pour la saison. 

*350. Prix exceptionnel. $€.000 romp-

Pc

tant. Tel.: WF.. 3-0975. 6-5-6^.

A LOUER OU A VENDRE

Au domaine Quintal, face au lac 
Noir, route 4R. chalets neufs de 4 
et € pièces, plage privée, eau rou- 
rante tranquillité, pêche à la trui- > 
te. chaloupes sans moteur, aussi; | 
terrains prêts à construire, bonnes 
conditions. Tél: 88*-ri77.

€-5-63 i

AUTO A VENDRE

Porche 1600 — 1958, téléphoner :
331-1621. 6-3-63

A VENDRE

! Garou à 10 cents la verge pris sur 
les lieux. S’adresser: Cmilien HrouM- 
lette. R.R. no. 1, «follette, tel.: PL. 3- 
9316. 8-3-63

BUNGALOW A VENDRE

REPENTIONS ür.ind 5 pieces'
fermées, tenetre panoramique, cave 
semi-finie. Cap., fnt. et taxe indus: 
*82. par mois. Particulier 661 Mau­
rice. — rél.: 581-4334. JSO :

CELIBATAIRES

HONNETES célibataires, veufs, veu­
ves. désirant rencontrer bon parti 
peuvent se Joindre a l’Agence Marie- 
Joseph. Beaucoup de succès Plu­
sieurs mariages heureux grace à 
l’agence. Pour information: 389-4133. 
de fih à 9h. p.m 6-5-fi.;

CHALET D'ÉTÉ À VENDRE 
OU À LOUER

BORD Dl LAC des Deux-Montagnes, 
près St-Placide, intérieur sen -iini. 
endroit magnifique, plage, p die 
comptant a discuter, balance v.»u par 
mois, particulier. — ppUr voir phi
to. 4322. I— *• -----
2354.

rue 8t-Hubert tél. 524- 
1 NO

HOMMES DEMANDES

LWvialion
Royale

J

du Canada
demande

des hommes d expenenc# 
pour l'entretien et l'opé­

ration d'usines dépura­

tion des eaux-vannes, 

stations de pompage, sys­
tèmes dégoûts, etc.

l.Of personnes qoi possè­
dent ce genre d'expenen­

ce et qui répondent aux 

condition? suivantes:

citoyen canadien 

antr* 17 et 29 ans 

en bonne santé

peuvent se presenter au

CEN IRE DE RECRUTEMENT 

DE L’ARC

1254, rué Bishop 

Montréal 25, P.Q. 
Tél.: UN. 6-2449-40

CHALETS D'ETE MAISON DE CONVALESCENTS

l Hrmtn ste-Cathertn», p»niU»n pour 
prr-un nr. axer, rt ronvalrjrrntN 
( liambrr, pm or. ,( sonti-prtrêes 
roupies acceptés III.. 9-S80I.

S-5-S1

PROFESSEURS DEMANDES

inc école de Montreal a besoin 
pour septembre prochain de pro- 
fesseurs qualifiés pour enseigner 
le>» mathématiques et sciences, 10e 
lie et 12e A et B. Bon salaire à 
personne competente. Ecrire à case 
456. ‘LE DEVOIR”. Montréal.

5-5-63

SECRÉTAIRE DEMANDEE

Ingénieur conseil, récemment a son 
compte requiert lev services d une 
xef relaire qui pourra éventiieile- 
nn-nt être responsable d'une partie 
du bureau. 334-0989 ou 527-4532.

8-5-63

CONSTRICTION dr chalets a comp­
ter dr *9pn et plus, reparation —
Pour renseignements, téléphoner A:

: !*2<~626:>- J.N.O.
CHALET STE DOROTHEE

A louer ou à vendre, j plê-es 3 
chambres. véranda, refri -ateur 
cuisinière électrique plage et ten­
nis privés, terrain 100 x 13U. rue ax- 

i phalte. DC. 7-1858. 6-5-63

COTTAGE A VENDRE

Paroisse St-Joseph de Bordeaux ter- 
rain 60 X 200. io pièces. > chambres 
de bain, solarium, cuisine moder­
ne. face boni. L'Acadie, libre. 12 210 
Pasteur, propriétaire. FE. 4-0586.’

!___________  13-5-63

LOGEMENT A LOUER

Chemin C ote Me-Catherine et Wood- 
hUM. Sous-sol spacieux. 12 fenêtres 
entree particulière, pour plusieurs 
« .ü». U’ de médecin. RF

___________ 6-5-63
Rosemont M-Zotlqu*. 20e aTênue!
3 grandes pièces fermées modernes 
réfrigérateur, fournaise ■*',n dr-nvi 
soux-sol. $56 RA. 2-9144.
__________________ 6-5-63

■— * *PP* modernes, 
rhauffe 220. eau chaude, près égli­
se. ecoles. arrêts d autobus, occu­
pation immédiate. _ OR. 4-478‘,
____________________  J.N.O.

Domaine BeUerive. rive sud. split 
level. 7 pièces. $i8.(M>o. $1.000 comp­
tant. OR. 4-0648 13-5-63

Ol'TREMONT ■— Maison uni-familia­
le, moderne, tél.: 731-2517.

j_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _   JNO
MAISON À VENDRE______

SACpnff - » Æ. > îônattata îte* W
dé 4 pièces, t dé ( i.l.r.v » tara- bijoux antique, ,t diamant, p 
«es. face a un parc. «Jî-:i.S8. PONETTE iVc , l«Z »7t Î5Î 

1-S-éJ ! Catharine. tél.: CN 1-9ZM

TAILLEUR
F*lte:, transformer votre habit a d' 
rant croisé en un Joli complet 
up*ant simple dan.- le dernier »tyl 

- SPECIALITE - 
Habits et costumes réajustés

DROLET TAILLEUR
Ml Ml. rua Gt UOI _ Dt It-ZJ 

J ..VI

TRANSPORT CAMIONNAGE

ROtSSILLE Transport. Déménagé* 
ment ville campagne et longue dis­
tance Spécialité pianos, poêles, ré­
frigérateurs ra 5-2421 J.N.O.

VIEUX BIJOUX

«y \



Au centre des préoccupations du gouvernement Pearson : 
* Le discours du Trône * le prochain budget * GATT

Les 12 premiers jours du 
gouvernement Pearson

Lei pr«mi«r» doux* jours du gouvornomont Ptsrson :
22 AVRIL

0 Lt premier ministre Lester Pesrson est assermenté;
O Les 2S membres du cabinet le plus considérable dans 

toute l'histoire du Canada sont assermentés ;
0 Le nouveau cabinet se réunit pour la première (oit.

23 AVRIL
0 Le cabinet tient sa deuxième réunion ;
0 M. Robert Taschereau est nommé juge en chef du 

Canada ;
0 M. Alan MacNaughton est nommé président de la 

Chambre des Communes ;
0 Le cabinet forme un comité spécial pour étudier la 

situation économique, le problème du chômage et celui 
du commerce extérieur ;

0 Le premier ministre rencontre les sous ministres de 
tous les départements ;

0 Le premier ministre reçoit le haut-commissaire de 
Grande-Bretagne, le lord vicomte Amory ;

0 Le premier ministre s'adresse pour la première fois 
au peuple canadien sur le réseau transcanadien de 
télévision.
24 AVRIL

0 Les ministres sortants rencontrent individuellement 
les nouveaux ministres pour les informer de l'état des 
travaux dans chaque département ;

0 Le premier ministre annonce qu'il aura des entretiens 
avec le premier ministre britannique Harold Macmillan 
du 1er au 3 mai ; il se fera accompagner du ministre 
de la défense, M. Paul Hellyer, qui en profitera pour 
rendre visite aux troupes canadiennes cantonnées en 
Europe ;

0 Le premier ministre annonce qu'il aura des entretiens 
avec le président Kennedy è Hyannis Port, dans la 
baie de Cape Cod, les 10 et 11 mai;

0 M. Alexis Caron, député de Hull, est nommé "whip" 
en chef du parti ministériel.
25 AVRIL

0 Le premier ministre désigne seixe secrétaires pcrle- 
mentaircs, dont cinq du Québec ;

0 Le comité du cabinet sur la défense nationale se réunit 
pour la première fois ;

0 Les journaux annoncent la nomination de M. Maurice 
Bourget, ex-député de Lévis, au double poste de séna­
teur et de président du sénat ; la nomination cepen­
dant n’est pas officielle ;

0 Le premier ministre et le ministre du commerce, M. 
Mitchell Sharp, s'entretiennent avec le ministre aus­
tralien du commerce.
26 AVRIL

0 M. Christian Herter, envoyé spécial du président Ken­
nedy, est de passage dans la capitale ; il s'entretient 
avec M. Pearson et M. Sharp ;

0 Le cabinet tient sa troisième réunion ;
0 L'ex-premier ministre, M. Diefenbaker, s'en va occu­

per Stornoway, résidence du chef de l'opposition ; M. 
Pearson emménage dans la résidence du premier mi­
nistre au 24 Sussex Drive.
29 AVRIL

0 M. Pearson annonce qu'il poursuivra les efforts de 
l'ancien gouvernement en vue d'accroitre notre com­
merce extérieur ; tous les attachés commerciaux du 
Canada à l'étranger participent depuis une semaine à 
une conférence convoquée à Ottawa par l'ex-ministre 
du commerce, M. George Hees, et accordent plusieurs 
centaines d'entrevues aux négociants et industriels 
canadiens intéressés è l'exportation ;

0 M. Pearson assure les fonctionnaires que son gouver­
nement reconnaîtra leur droit à la négociation collec­
tive sans pour autant leur accorder le droit de faire 
grève; le secrétaire d'Etat, M. J. W. Pickersgill, ast 
chargé par le premier ministre de déterminer la pro­
cédure de négociation avec les fonctionnaires ;

0 Le ministre de l'agriculture, M. Harry Hays, annonce 
que le système de paiemnts d'appeint demeurera en 
vigueur pour le beurre et le fromage Cheddar, cepen­
dant qu'il cessera peur le lait entrant dans la fabrica­
tion de le erème glacée et du lait en poudre.
SO AVRIL

0 Le premier ministre prononce son premier discours 
officiel devant les sociétaires de la Presse Canadienne 
è Toronto, puis quitte le pays par avion pour Londres ;

0 Le Conseil du Trésor entreprend l'examen de recom­
mandations visant è hausser le traitement de 60,000 
fonctionnaires ;

0 M. Frédéric Dorion est nommé juge en chef è la Cour 
supérieure de la province de Québec et M. Swan S. 
Challies est nommé juge en chef adjoint.
1er MAI

0 Le secrétaire d'Etat, M. J. W. Pickersgill, annonce que 
l'on procédera è une enquête sur la radiodiffusion et 
désigne MM. Andrew Stewart, Alphonse Ouimet et 
Don Jamieson pour le conseiler sur la forme d'enquêfe 
qu'il conviendra de proposer au gouvernement.
2 MAI

0 M. Pearson commence ses entretiens avec M. Mac­
millan à Londres; auparavant, il a rencontré le chef 
de l'opposition travailliste, M. Harold Wilson, et le 
chef libéral Jo Grimond ;

0 Le ministre des finances, M. Walter Gordon, annonce 
une hausse de traitement pour un premier groupe de 
fonctionnaires, 2,000 infirmières è l'emploi du mi- 
nistère de la santé et du ministère des affaires des 
anciens combattants ;

0 Le cabinet se réunit durant deux heures ;
0 Les journaux annoncent de nouveau la nomination de 

M. Bourget comme sénateur et président du sénat ; 
la nomination n'est toujours pas officielle.
3 MAI

0 M. Pearson poursuit ses entretiens avec M. Macmillan.

Une fusillade 
lait 4 morts

BELLEVILLE — Une mère 
*es deux filles et sa bru ont 
connu une mort tragique, dans 
la soirée de jeudi, et trois 
hommes ont été blessés. Les 
victimes ont reçu dans le corps 
des balles rie fusil à plomb. 
Le drame s'est produit près du 
village de Castleton, situé a 
38 milles de Belleville, en On­
tario.

Par Jean Pierre FOURNIER
OTTAWA. — L'absence du premier ministre Lester Pearson 

n'a ni dissipe, ni refroidi l'ardeur des nouveaux élus. I,es mi­
lieux gouvernementaux se livrent ces jours-ci a une activité fié­
vreuse centrée sur trois objectifs. On s'attache a:
0 rédiger le discours du Trône de la première session du 2,‘>e 

Parlement qui s'ouvrira le 16 mai;
0 preparer le prochain budget qu'on espère pouvoir soumet­

tre au Parlement vers la mi-juin;
0 définir l'attitude du Canada en vue de la conférence minis­

térielle du GATT, qui se déroulera à Genève du 16 au 21 
mai. et de la réunion préalable des ministres du Common­
wealth à Londres, le 13.
Les premiers douze jours du gouvernement déjà avaient 

été bien remplis. Les prochains 48 jours le seront encore plus. 
Car .en dehors de ces trois objectifs immédiats, il faut régler 
une fois pour toutes la question des armes nucléaires et repen­
ser la politique de defense, dresser le mandat de la future com­
mission d enquéte sur l'état des rapports entre les deux nations 
et veiller aux affaires de routine Et au bout de ces 60 jours, 
comme l’a fait observer M Pearson dans son premier discours 
a la population canadienne dernièrement, la tâche sera loin 
d'être complète.

Les “soixante jours d action”, auxquels les journaux à la 
suite de M. Pearson ont fait une abondante publicité, suffiront 
tout au plus à déblaver le terrain, à permettre au gouverne­
ment de déterminer la nature véritable des problèmes qui se po­
sent et à engager le pays dans la voie d'une solution.

Il est difficile de déterminer laquelle des trois tâches prin­
cipales qui absorbent aujourd'hui les membres du gouvernement 
est la plus délicate D'autant plus que le progrès des travaux 
est le secret peut-être le mieux gardé dans toute la capitale.

Le dernier budget date du 12 avril 1962 Depuis environ 
deux mois, le pays est administré q l'aide de fonds autorisés par

decrets du gouverneur général II faudra d'abord que ces dépen­
ses soient contenues dans des états financiers supplémentai­
res. relevant du budget (déjà) supplémentaire présenté à la 
dernière session par l’ex-ministre des finances M. Nowlan, et 
recevoir l'approbation de la Chambre.

Pour succéder aux déficits constants du gouvernemejit pré­
cédent, le nou- eau ministre des finances. M Walter Gordon es­
pérait déposer devant la Chambre un budget équilibré. Cepen­
dant, les projets que caresse le nouveau gouvernement — et 
qu’il a d'ailleurs promis à maintes reprises de réaliser durant 
la campagne électorale — risquent de pousser les dépenses jus­
qu'à un niveau sans précédent et il sera extrêmement compli­
qué, sinon impossible, d’éviter un nouveau déficit.

Quant à la tâche de définir la position que doit adopter le 
Canada à la conférence du GATT, on ne peut que soupçonner la 
.Multitude <ies problèmes qu'elle soulève, face à la proposition 
américaine (transmise à Ottawa vendredi dernier par M. Chris­
tian Herter) d'effectuer une réduction linéaire des tarifs doua­
niers de 50 pour cent. Le gouvernement canadien ne peut ac­
cepter cette proposition sans mettre en danger toute notre in­
dustrie secondaire et il sait néanmoins qu'il sera forcé tôt ou 
tard de s'orienter dans cette direction.

Reste le discours du trône, qui contiendra le programme 
législatif qu’entend réaliser le gouvernement durant cette pre­
mière session. Le cabinet, dirigé par le ministre de 1a justice 
M Chevrier, en a discuté durant deux heures jeudi et il y a 
de bonnes chances pour qu'à son retour de Londres, M. Pearson 
trouxe le travail assez avancé.

Sur ce sujet comme sur les deux précédents, peu de choses 
ont transpiré. On prévoit néanmoins que les projets de lois sui­
vants seront contenus dans le discours du Trône :
0 loi créant une caisse d'expansion et de prêts aux municipa­

lités: le but de la loi sera de procurer de l'argent à faible 
taux d'interèt aux municipalités afin qu elles puissent ac­

complir des travaux publics, tels que construction de rue», 
d'écoles, d'hôpitaux, aménagement de parcs, amélioration 
des services de transport, etc ; les projets devront avoir 
reçu au préalable l'approbation du gouvernement provin­
cial:

0 loi créant une société d'expansion nationale; on possède peu 
d'indications sur le contenu de cette loi, sinon que la futur» 
société sera en gros l'équivalent fédéral de la Société ge­
nerale de financement de la provjnce de Quebec;

0 loi établissant un système universel de retraite; cette loi 
devra au préalable recevoir l’assentiment des provinces et 
on peut d ores et déjà prévoir qu elle deviendra une autre 
cause de friction entre les gouvernements des provinces et 
le fédéral;

0 loi créant un Conseil canadien d'orientation économique; 
cette loi sera la pierre de touche de la politique économi­
que du nouveau gouvernement; elle indiquera par son con­
tenu. le degré de fermete du gouvernement en matière d« 
planification;

0 loi créant un ministère rie l'industrie ; le gouvernement en­
tend procurer à l'industrie rie fabrication, par l'entremis* 
d'un tel ministère, le genre de services dont profitent déia 
l'industrie forestière, l'industrie minière et l'industrie d* 
la pèche; le departement acquerra de l'importance au fur 
et à mesure que le gouvernement procédera vers la libéra­
lisation des échanges puisqu'il faudra alors vraisemblable­
ment venir en aide à l'industrie secondaire.
Quelques unes des plus grandes difficultés qu'affronte le 

cabinet en tentant de définir ce que seront le futur ministère d» 
l'industrie et le Conseil d'orientation économique consistent à 
determiner quels services des departements actuels méritent 
d'être rattaches aux nouveaux organismes. Le problème se pos» 
avec une acuité particulière lorsqu'il sagit de distinguer 1# fu­
tur ministère de l'industrie du ministère du commerce.

Lancement de la campagne S0NA 
cet après-midi à Bathurst

Bathurst — C'est cet après- 
midi qu'a lieu, dans cette ville 
de la côte nord-est du Nou­
veau-Brunswick, le lancement 
de la campagne annuelle de 
Souscription pour les oeuvres 
nationales d'Acadie, mieux 
connue sous le sigle de SONA.

Sous le haut patronage des 
évêque et l'archevêque du Nou­
veau-Brunswick et de S.E. Mgr 
Leménager. évêque de Yar­
mouth. N-E., des sénateurs et 
juges acadiens et des principa­
les personnalités laïques d'Aca­
die. cette campagne vise à re­
cueillir des fonds pour la So­
ciété nationale des Acadiens, 
dont le siège social est à Monc­
ton; l’Association Acadienne 
«l'Education, établie à Cara- 
quet; et le quotidien L’Evangé- 
line.

Lan passé, la campagne 
avait eu lieu en octobre et on 
avait recueilli $59,000 d'un ob­
jectif de $75.000. Les organi
sateurs de la souscription ont_
voulu la faire au printemps, 
cette année, ayant juge la pé­
riode plus favorable. On n a 
pas fixé d'objectif global mais 
on vise à recueillir en moyen-

W*»
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Les directeurs de FAssociation du 
service civil veulent discuter avec 
M. Chevrier du meurtre de Tellier

OTTAWA — L Association 
du service civil du Canada, 
émue par le meurtre à coups 
de poignard d’un garde au 
penitencier de Saint-Vincent- 
dc-Paul. qui était membre de 
cette organisation, a demandé 
hier une entrevue immédiate 
avec le ministre de la justice 
M. Chevrier.

Le garde Ravmond Tellier, 
35 ans. est mort dans un hô­
pital de Montreal par suite de 
la perte abondante de sang 
dont il a souffert après avoir

été frappé à coups de poignard 
alors qu'il était detenu en 
otage.

Dans un message au minis­
tre de la justice, cette asso­
ciation de 35.000 membres pro­
pose une discussion portant 
sur cinq points;

1) l'élaboration d'un pro­
gramme pour la formation 
d'instituts pour psychopathes;

2) une législation visant à 
donner une compensation rai­
sonnable aux veuves et aux or­
phelins des garde» de peniten

ciers tués en devoir Le gard* 
Tellier laisse une femme et 
troia enfants:

3) la reconnaissance des ris­
ques continuels des gardes par 
rétablissement dune echell* 
de salaires:

4) une étude de la discipline 
dans les penitenciers;

5) une législation visant à 
l'imposition de sentence» addi­
tionnelles aux prtsonniera in­
corrigibles.

Le navire volant Hovercraft émerveille
Une dimension nouvelle s'é­

tablit dans le domaine des 
transporta, qu'il n'est pas fa­
cile, même à l'expert, de si­
tuer; le véhicule Hovercraft 
dans lequel nous sommes mon­
tés hier, au club de yacht St. 
Lawrence, à Dorval, tient il 
davantage de l'avion, du navi­
re, du véhicule amphibie? Cet­
te merveille du génie mécani­
que est tout cela, sans entrer 
pour autant dans l’une ou l'au­
tre des catégories familières 
de moyens de transport. L'ap­
pareil Hovercraft a franchi, 
jeudi, les rapides de Lachine, 
avant d'atteindre son amar­
rage, à Dorval. ’

L'appareil soulève un gey­
ser de tous côtés, en quittant 
la berge. Il ne peut s’agir 
d'un navire, puisque les quais 
lui sont inutiles. Le véhicule 
Hovercraft s'échoue avec for­
ce et sa partie avant franchit 
une légère pente, avant de 
«’immobiliser: il ne reste plus 
qu'à mettre la passerelle en

P« Mèft Henrl CÔTl
place et »« voyageur de dea- 
cendre.

Le» invités de marque et les 
représentant* dea moyen* d# 
diffusion ont pris place, en 
quatre groupes, à bord de l'ap­
pareil qui accomplissait au­
tant d'excursions sur le lac St- 
Louis.

Le "navire volant" SR. N2, 
de 27 tonnes, le plus important 
des appareils "traction sur 
coussin d'air" a été mis au 
point en Angleterre par l'a- 
vionnerie Westland. Autair 
Helicopter Services, de Mont­
réal, de concert avec les in­
térêts de Westland fera 
la vente de trois types d'ap­
pareils Hovercraft, au Canada.

C'est d'ailleurs à Montréal 
que les premiers essais du vé­
hicule, ailleurs qu'en Angle­
terre. ont lieu ces jours-ci. Un 
grand nombre de personnes 
auront l'occasion de se fami­
liariser avec cet appareil qui, 
dans sa version SR. N2, peut 
transporter 70 passagers, sur

tout terrain ofi le* obstacle» 
n’ont pas plus de quatre pieds, 
à 75 m.p n.

Ses fabricants voient d'im­
menses possibilités d'emploi 
au Canada au-dessus de ter­
rains couverts de neige, de 
glace, au-dessus des lacs, des 
rivières, du muskeg.

Les usages militaires se ré­
vèlent également d'un grand 
intérêt.

En moins de quatre ans. la 
société Westland a pu lancer 
sur les marchés mondiaux un 
véhicule rapide, facilement 
manoeuvrable et d une gran­
de securité. Les projets immé­
diats prévoient la construction 
d'un appareil de 170 tonnes 
qui pourra franchir la Man­
che. où les vagues atteignent 
fréquemment une hauteur de 
10 a 12 pieds et davantage; 
cet appareil pourra transpor­
ter 150 passagers.

Plus tard, un appareil de 
(Suite à In page 2)

SPÉCULATION DE TERRAINS À CÔTE ST-LUC

Laporte: "Québec mettra fin à 
des spéculations de ce genre"

A la »uita d’un* enquêta qua la mlnlitr* de» aHaira» muni­
cipal*», M Picrr* LaporU, a ordonné* relativement è un achat 
par la Cité d* Céta St Luc d'un terrain qua cette corporation 
municipal* était acculé* d'avoir payé trop cher, M. Laport* an 
ast venu aux conclusion» suivante» ;

"Il sembla bien qu'il y ait au spéculation dans l'achat da 
ca terrain payé par Citc-St-Luc $1.50 la pied carré *t acheté 
d'un individu (qua M. Laporta n* nomma pas) qui avait lui- 
mêma acheté ta même terrain au prix da 50.52 la pied carré 
la 22 février d* la même année, du Canadien Pacifique.

M. Laporta dit que si la Cité da Côte-St-Luc avait fait 
preuve da diligence, alla aurait pu acheter la terrain directe­
ment du Canadian Pacifiqu*. L* prix eût alors été d* $0.52 
la pied carré.

"Une telle transaction direct* entra C6te St-Luc et la 
Canadien Pacifiqu* aurait fait apargnar aux contribuables la 
somma de $170,000", dit M. Laporta.

"L'enquêta nous aman* à constater qu* la transaction sent 
à plein nei la spéculation. Cala illustra la regrattabl* manqua 
da planification quant aux besoins immobiliers d* Côte St Luc".

L* ministre ajout* qu* "la gouvernement est décidé è 
prendra les mesuras nécessaires pour mettra fin à cett* spé­
culation injustifiable at ruineuse pour las contribuables et si, 
après étude, la chose sa révéla nécessaire, il modifiera nos lois 
pour permettra da resserrer les contrôles des transactions im­
mobilières faites par las conseils municipaux du Quebec". i
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CE SOIR:
Montreal Canal 10 5.45 p.m. 
Sherbrooke Canal 7 i.15 p.m.

L'émission sera aussi 
retransmise à:
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entre voisins 
à Belleville
Un de* homme* hle**é« un 

jeune instituteur, a eu une 
main coupée.

Les personne* tuées sont 
Mme Florence Killins, sa fille 
enceinte de huit mots, Mme 
Pearl Campbell, 19 ans, Patsy 
Killins, 7 ans, et Gladys Kil­
lins, une célibataire de 40 ans.

ne $2 par Acadien ayant un 
travail rémunérateur.

L'organisation de la campa 
gne a été confiée à un comile 
que préside M Alexandre Sa­
voie. de Campbellton. La sous­
cription qui se fera de porte 
en porte du 18 au 25 mai sera 
lancée cet après-midi par le 
ministre des affaires culturel­
les du Québec, M. Georges La- 
palme, qui sera accompagné 
de son sous-ministre, M. Fré- 
gault. Le consul de France à 
Halifax. M. François Alabru- 
ne, doit profiter de l'occasion 
pour faire le don de la Fran­
ce à l'Acadie.

Le lancement se fera à l’oc­
casion d’un grand banquet à 
l'université du Sacré-Coeur de 
Bathurst. Tous les organisa­
teurs de la campagne, prési­
dents régionaux et paroissiaux 
ont été invités. La Fédéra­
tion des sociétés Saint-Jean- 

iBaptisle du Québec y sera re 
’presentee par deux délégués. 
M. Roger Cyr, et M. J. Arse 
nault. M. Emery LeBlanc, de 
Moncton, y représentera le 
Conseil de vie française.

KKS Est-ce que vous pouvez disposer de $10.00 la verge 
pour un tapis? Ceci est une occasion superbel

La breadloem trois dimension», est fait d'Aerillan. L* tapis ast 
tissé da fibre coupa* *t bouclé*
Facile d'antratian, résistant aux tachas et saletés, la broadloom 
"OXFORD" ast è l'éprauva des mitas, antj.allergique. Disponible 
dans un choix do 10 magnifiquts teintas.

$10 .00
le

verge
cerrée

GRATUIT
★ GRIPPE DE POSE
★ REMBOURRAGE EN 

FEUTRE DI 40 OZ
★ INSTALLATION

HICKS ORIENTAI RUGS ITD. — 1370 OUEST, STE-CATHERINE - UN. 6-7974
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EDITORIAL

La motion antinucléaire
T<e pire ><‘rvice qu’on puisse rendre à 

des politiciens, c’est parfois de publier 
textuellement leurs débats. On l'a véri­
fié dans le Devoir d’hier. Certes, jeudi 
soir. M. Daniel Johnson a perdu la tête, 
ses interventions trahissent une absence 
totale de contôle sur soi: Claude Ryan 
analyse plus bas son comportement.

L’ensemble du débat, pourtant, ne 
donne pas une haute imaRe de la politi­
que québécoise. M. Jean Lesajre l’amor­
ce par des allusions sans méchanceté, 
mais qui n'ont pas leur place dans un 
Parlement. M. Johnson mord a l'hame­
çon. et commet les excès que l’on sait. 
Puis à sa façon M. Lesage accepte le dé­
bat. prend la mouche, fait lui aussi des 
déclarations dont certaines, sur les juges 
au temps de Duplessis, ne valent guère 
mieux que la démagogie de l’Union na­
tionale. Le président du comité, qui 
semble avoir gardé sa dignité et son 
sang-froid, a perdu son autorité.

La fatigue et l’atmosphère de la Cham­
bre expliquent pour une part ces en­
gueulades. Elles n’excusent pas les nou­
veaux désordres qui se sont produits 
hier. M. Lapalme a eu un mot de trop.
_sur l’opposition qui serait traitée “aux
petit» oignons”. Là-dessus l’enfant Mau­
rice Rellemare s’est déchaîné, et la séan­
ce fut perdue.

m
C'en est assez, sur un thème qu’on veut 

croire épuisé. Abordons le vrai sujet de 
notre éditorial.

Dans notre édition de jeudi, on pou­
vait lire
• d’une part que M Jean Lesa'/e a fait 
écarter la motion antinucléaire de l’Union 
nationale, parce que eelle-ci porte sur un 
problème oui est évidemment de juridic­
tion fédérale:
• d'autre part nue. selon le ministre des 
affaires du nord. M. Laing, le gouverne­
ment central met au point un programme 
de *10 millions de bourses aux étudiants 
universitaires. Ce programme, qui em­
piète évidemment sur la juridiction nro- 
vinciale. sera appliqué “aussi tôt que pos- 
sible",

"L’empiétement” provincial, qui n'a 
pus été réalisé, portait sur une expres­
sion d'opinion. Ce sont des actes qui 
vont constituer l’empiétement fédéral.

fi
A mon .-.ens. le retus de discuter la mo­

tion antinucléaire est un acte partisan. 
M Lesage, qui ne s’inquiète pas outre 
mesure d'entrer en Chambre sur le ter­
rain fédéral, a invoqué la procédure aux 
fins de protéger M. Pearson.

Est-il normal que la Chambre provin­
ciale exprime une opinion sur une ques­
tion particulièrement discutée? Car la 
motion Johnson ne faisait pas autre cho­
se. Elle affirmait que

la Chambre est d'avis qu'aucune ar­
me nuclt-aire >i< doit être déposée sur
h sol de l’Etat québécois.
Ce texte ressemble à je ne sais combien 

de motions qui furent votées, parfois 
unanimement, par l'Assemblée législa­
tive durant la guerre. M. Duplessis ac­
cepta qu’on les discute aussi longtemps 
que cela fit son affaire. Puis il redé-
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couvrit les règlements de la Chambre. M. 
Lesage en fait autant. Sans doute il 
peut s'appuyer sur les décisions suggé­
rées par son prédécesseur. Cela ne ser­
vira ni son prestige ni, à la longue, son 
parti.

C’est d'autant moins à sa gloire que M. 
Lesage reconnaît au Québec le rôle d’un 
“Etat national” du Canada français. Il 
y a des moments où l’Assemblée législati­
ve est seule a pouvoir parler au nom de 
la nation. J’accorde qu’il s’agit d’un pro­
cédé irrégulier, qui doit demeurer excep­
tionnel. Jusqu’ici, les députés n’en ont 
pas abusé. En 1960, l’Assemblée légis­
lative pouvait exprimer, contre le gou­
vernement Diefenbaker, son avis sur la 
façon de procéder au recensement fédé­
ral : on se demande ce qui peut empêcher 
la même assemblée d’exprimer son opi­
nion sur la politique nucléaire de M. 
Pearson — sauf qu'à Ottawa le parti a 
changé.

•
Mais voila oui nous ramène aux bour­

ses fédérales dans le domaine de l'éduca­
tion.

M. Lesage a appuyé le parti de M. 
Pearson aux dernières élections. Il vient 
d’écarter une motion qui pourrait déplai­
re à M. Pearson. Son autonomisme va- 
t-il subir une éclipse? Va-t-il accepter 
sans mot dire que le gouvernement cen­
tral exerce des pouvoirs qui sont exclu­
sivement provinciaux — ce que d’ailleurs 
M. Pearson promettait de faire au mo- 
oi*it où il recevait l’appui du premier 
ministre québécois?

Certes, nous n’avons pas le droit pour 
l’instant d’aller plus loin: sauf la dange­
reuse solidarité de parti, à quoi M. Le- 
sa,rc montre qu’il est fort sensible, rien 
n’indique qu'il ait l’intention de se dé­
juger Mais cette solidarité à elle seule 
est dangereuse: elle a déjà conduit le 
premier ministre à commettre deux er­
reurs. On a donc le devoir de manifester 
sur-le-champ de la méfiance: ou en tout 
cas de s’éveiller soi-même à la plus gran­
de vigilance.

Quand M. Lesage est devenu le chef 
d'“ l’Etat québécois, on se souvenait des 
attitudes qu’il avait prises lorsqu’il fai­
sait partie du ministère Saint-Laurent. 
I! a rapidement montré, comme premier 
ministre, qu’il avait le sens de l’autono­
mie. Mais c'était sous M. Diefenbaker.

Aujourd’hui, le gouvernement est libé­
ral a Ottawa comme à Québec. M. be­
sace a publiquement soutenu son ancien 
collègue M. Pearson. Jusqu’où cette 
amitié nous conduira-t-elle?

Nous ne demandons a aucun gouver­
nement québécois d’être systématique­
ment hostile à l’endroit du gouvernement 
central. Nous le prions même de mettre 
de l’ordre et du système dans ses récla­
mations. Mais l’histoire nous enseigne 
ia prudence. Jamais Taschereau ne fut 
aussi autonomiste que devant le conser­
vateur R. R. Bennett. Jamais Duplessis 
ne fut aussi ferme que devant les libé­
raux King et Saint-Laurent. Nous sou­
haitons n’avoir jamais à constater que 
M. Lesage se montra vigoureux surtout 
quand le conservateur Diefenbaker était 
au pouvoir à Ottawa.

André LAURENDEAU

Une obsession malheureuse
M Daniel |ohnson est hante par le spectre de I en­

quête Salvas. Avant la publication de la première tran­
che du rapport Salvas. il aimait déjà à dénoncer en 
Chambre l'operation “salissage '.

La première tranche du rap­
port parut en août dernier. 
La Commission Salvas y ju­
geait sévèrement les profi­
teurs de l'affaire du gar na­
turel. Kile condamnait nette 
ment les hommes politiques 
qui avaient réalisé des bone 
fîtes dans la vente du réseau 
gazier de l’Hydro-Québec à la 
Corporation de Gaz naturel du 
Quebec. M. Johnson était l'un 
de ces hommes publics.

M. johnson s'entete a 
ne pas comprendre

Le langage de la Commis 
sion Salvas était noble et se­
rein Il était sévère, mais de­
mie de toute cruauté J'ai lu 
ce document et je fus frappé 
de la pondération des auteurs. 
A peu près toute la province 
souscrivit au jugement de la 
Commission Salvas. ou plutôt 
fut confirmée par ce jugement 
dans une opinion que lui dic­
tait déjà le sens commun

Des hommes comme Anto­
nio Barrette. Yves Prévost, 
Paul Dozois, visés par le rap­
port Salvas. adoptèrent la seu­
le attitude convenable dans 
les eirconstances . le silence 
Ils ne parlèrent plus en public 
de cette affaire malheureuse

M. Johnson, lui. a continue 
de parler de l’enquête Salvas 
comme s'il n’avait absolument 
nen compris.

Pendant la campagne electo 
raie l'automne dernier, il se 
permit des propos injustes a 
l'endroit du president de la 
Commission Salvas. Il eut. lors 
du fameux débat télévisé du 
11 novembre, des phrases mal­
heureuses que Paul Sauriol re­
leva sur-le-champ. Il tenta 
sans succès de faire dévier sur 
une question de détail un dé­
bat qui devait se maintenir au 
niveau des principes.

De nouveau, au début de 
février. M. Johnson revint sur 
seul quesüon a l’Assemble*

legislative. Il souhaita a M. Le­
sage de pouvoir trouver un 
jour “un autre juge moralis­
te afin de justifier les pia 
cements du premier ministre 
dans un fonds mutuel. Il ten 
ta de soutenir que la transac­
tion du gaz naturel s’était fai­
te "dans le cours ordinaire 
des chose* '

De toutes ces insinuations, 
M. Johnson s'est jusqu'à pre­
sent tiré indemne. On était 
porte a attribuer à une pas­
sion mal dominée des écarts 
de langage qu'on estimait pas­
sagers.

La dernière sortie de 
M. johnson

Mais en fait on n avait en 
core nen vu. rien entendu. 
Jeudi, a l'Assemblce législati­
ve. M Johnson a déchaîne tou­
te sa colère, fl est allé plus 
loin qu'il ne l’avait jamais fait 
auparavant II a parlé de con­
nivence et de manigances en­
tre le juge et le premier mi­
nistre. Il a parlé de juges qui 
s'improvisent moralistes. 11 a 
accusé le juge Salvas de s'être 
dégradé en acceptant la prési­
dence d'une commission d’en­
quête instituée par le gouver­
nement.

A M. Lesage qui se scanda­
lisait des propos de M. John­
son, et le menaçait des repré­
sailles du Barreau, le chef de 
l'opposition a répondu : ‘Il a 
dit que j‘ai attaqué un juge 
et je dis non. c'est un commis­
saire".

Du juge au commissaire
Les griefs de M. Johnson se 

ramènent à deux. Il repro­
che au juge Salvas de s'être 
fait commissaire. R reproche 
au commissaire de s'être im­
provisé moraliste, à défaut de 
lois precises qui eussent pu 
justifier son jugement moral.

Les deux griefs sont égale­
ment faibles.

Il est courant que des mem­
bres de la magistrature soient 
appelés a présider des com­
missions d'enquête et des tri- 
bunaux d arbitrage ne relevant 
pas strictement du domaine ju­
diciaire.

On trouve des douzaines de 
juges dans les tribunaux 
d ii travail. O n e n trou­
ve souvent à la tête de com­
missions d'enquête instituées 
tant par le gouvernement te- 
dcral que par les provinces.

Si une commission d enquê­
te devait etre présidée par un 
juge, c'était bien la Commis- 
ston chargée d'étudier laffai- 
rc du gaz naturel. Ce nctait 
pas une Commission delude 
ordinaire, comme la Commis­
sion Parent ou la Commission 
Tremblay.

C'était une commission d'en­
quête. chargée d’étudier un 
dossier précis, où les faits et 
les hommes devaient être 
scrutés avec compétence et 
souplesse Nul. plus qu’un ju­
ge. n'était qualifié pour pré­
sider un travail exigeant au­
tant d'impartialité et de con­
naissance de la loi. Celui qui 
a accepté cette charge a droit 
à 1a reconnaissance de ses con­
citoyens. Juge, il apportait à 
la Commission d’enquête des 
garanties d'impartialité et 
d'objeetivite qui sc sont véri­
fiées par la suite. Commissai­
re. il a agi avec la froideur, 
l'impartialité, l’élévation de 
pensée qui conviennent à un 
juge.

Légalité et moralité
Ce qui tourmente le plus M. 

Johnson, c'est que la Commis­
sion Salvas a porté, sur lui- 
même et ses confrères, un ju­
gement moral plus que légal. 
A a'en tenir à la stricte léga-

I

Attention, Fidel, Charlotte Whitton est la !

LA DEFENSE DE LA LANGUE FRANÇAISE

L * inflation verbale — Les mots, 
témoins de rhistoire

Par R. Le BIDOIS
M. René Ceorgin, à qui noua devons déjà une demi-douxaine d'ouvrages sur 

la langue française, s'attaque aujourd'hui à "l'Inflation du style” l|). Rappelant 
dans son avant-propos que. selon le dictionnaire Robert, l'inflation fiduciaire est 
l'accroissement excessif des moyens de paiement, il fait observer qu'il suffit de 
remplacer les mots “moyens de paiement” par "vocabulaire” pour définir l'inflation 
verbale, et il ajoute avec raison que. dans la langue comme dans l’économie l'inflation 
prolongée aboutit fatalement à ia dévaluation. C'est pourquoi ce phénomène
“inflationniste" lui donne d

Le grammairien mène d a- 
bord *on enquête dans la lan­
gue courante qui, comme cha­
cun sait, abuse de l'hyperbole, 
des pléonasmes, des locutions 
ampoulées et des clichés su­
perflus. Passant ensuite aux 
langues techniques, il consta­
te que l’inflation y est encore 
plus dangereuse parce que les 
politiciens, les économistes, 
les techniciens et les chroni­
queurs “spécialisés” veulent 
trop souvent “faire de la lit­
térature”, mais n’ont pas tou­
jours la culture générale né­
cessaire pour marcher sur les 
traces des écrivains profes­
sionnels.

Après cette première partie, 
ou nous retrouvons maintes 
remarques bien connues des 
observateurs de la langue 
contemporaine. M. Georgin 
présente un tableau de l’in­
flation dans la littérature 
française, de Rabelais à Céli­
ne, Prévert et Robert Que­
neau. Avant d’aborder cette 
étude, l’auteur a pris soin de 
nous expliquer en quoi l’infla­
tion “littéraire" se distingue 
de celle de la langue courante 
ou de la langue technique. 
Toute littérature suppose en 
effet une certaine inflation: 
“Pas de fantaisie, pas de sa 
tire, pas de comédie, pas de 
drame, pas de lyrisme, pas de 
peinture romancée des pas­
sions sans quelque gonfle­
ment de ton Proscrire tou­
te inflation de style revien 
drait à condamner la verve et 
l'éloquence et l'expression des 
sentiments les plus vifs. Ce se 
rait ramener la littérature a 
n être plus qu'un message té­
légraphique”.

M. Georgin, qui fut profes­
seur. termine son enquête en 
donnant quelques conseils sur 
la façon de lutter contre l'in­
flation du style. Les lecteurs 
qui aiment ia fantaisie liront 
avec plaisir une amusante 
charge sur l'anglomanie (pp. 
17-19) et un ”à la manière de 
Marie-Chantal’’ (pp. 37-381 qui 
vaut son pesant d'humour. 
Concluons, comme le "prière 
d'insérer" nous engage à le 
faire, que ce livre rendra 
grands services “à tous ceux 
qui ont le légitime souci 
d'écrire sans renier nos tra­
ditions de goût et de mesure".

- • -

Sous le titre: les Mots fran­
çais dans l’histoire et dans la 
vie (2), M Georges Gougen 
heim vient de publier un petit 
ouvrage qui fera le régal des 
"honnêtes gens". Félicitons

lité. semble dire M. Johnson, 
je me tirais patte blanche de 
cette affaire. Pourquoi ce ju- 
ge — pardon ce commissaire 
— est-il venu mettre de la 
morale là-dedans ?

M. Johnson se révèle ici un 
digne héritier de son défunt 
maître. Il n’a pas compris que 
la moralité déborde de beau­
coup le champ de la légalité 
et que les hommes ne réussi­
ront jamais à inscrire dans 
leurs textes de lois qu'une 
fraction des devoirs que sug­
gère à un homme civilisé une 
conscience éclairée.

La Commission Salvas ac­
cuse M. Johnson et ses collè­
gues de s'être mal comportés 
en réalisant, alors qu'ils oc­
cupaient des postes très voi­
sins du pouvoir, des gains per­
sonnels sur la vente d’un bien 
qui appartenait au peuple de 
la province. En agissant ain­
si, ces hommes, au jugement 
de la Commission, se sont pla­
cés dans une position où ils 
pouvaient difficilement distin­
guer entre leur intérêt et leur 
devoir.

graves inquiétudes.
d'abord le professeur d histoi­
re de la langue a la Sorbonne 
d'avoir su se dégager de l'ap­
pareil indigeste et souvent pe- 
dantesque qui encombre tant 
d'ouvrages universitaires et 
qui ne réussit généralement 
qu'à rebuter le lecteur.

Dans son introduction, l'au­
teur nous rappelle opportuné­
ment que le lexique dont nous 
nous servons aujourd’hui n'est 
pas seulement la sèche nomen­
clature des termes répertoriés 
dans les dictionnaires. Les 
mots du vocabulaire courant 
sont autre chose que des sons 
ou groupes de sons articulés 
auxquels l’usage et la tradi­
tion ont fixé un sens: ils sont 
le reflet de l'évolution des 
moeurs et des idées.

M. Gougenheim passe en re­
vue plus de 1,200 mots fran­
çais en les groupant d'après 
leur signification. Examinant 
successivement les vocabulai­
res les plus variés — le temps 
qu’il fait, les saisons, la terre, 
la vie physique, morale, intel­
lectuelle. sociale et les diver 
ses activités humaines, — il 
montre comment ces mots 
sont nés, comment ils ont for­
mé des dérivés et comment ils 
ont change de sens. Cette heu­
reuse combinaison de l’étymo­
logie. de la morphologie et de 
la sémantique forme un ta­
bleau instructif et pittoresque 
de ce que Darmesteter a appe 
le la vie des mots. En passant, 
l'auteur salue ceux de ces ter­
mes qui ont disparu, soit par­
ce qu'on ne les comprenait 
plus, soit parce qu'ils ont été 
remplacés par des mots nou­
veaux.

Voyons, par exemple, le vo­
cabulaire relatif au cheval. 
Venu du latin caballus. qui dé­
signait a l'origine un mauvais 
chevai. le mot s'est très vite 
dépouillé de sa valeur péjora­
tive. Le chevalier, qui appa­
raît dès la Chanson de Roland. 
c’était le noble qui montait à 
cheval. Ces chevaliers du 
Moyen Age disposaient de 
deux types de chevaux: d une 
part le palefroi, sur lequel ils 
faisaient route, et. d'autre 
part, le destrier, ainsi nomme 
parce que l’écuyer le tenait de 
la main droite, et qui servait 
au combat. M. Gougenheim 
nous rappelle qu’il y avait aus­
si le mot courrier, qui s’est 
cantonné dans la langue poé­
tique. tandis que haridelle et 
rosse (qui a donné rossinante) 
sont devenus franchement pé 
joratifs. Seul cheval a survé­
cu sans encombre et s'est inv
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Ce que la Commission Sal­
vas affirme, e'e.st une règle 
fondamentale d'éthique publi­
que. Parce qu'aucune loi pré­
cise n'interdisait formelle­
ment un comportement sem­
blable, M. Johnson voudrait 
être exonéré de toute respon­
sabilité. Il n’a pas compris 
qu'en des questions si élémen­
taires. la conscience devrait 
normalement suffire a guider 
l'homme public.

M. Johnson donne raison
à la Commission Salvas
L'obstination farouche, mais 

grossière de M. Johnson don­
ne raison à l'une des conclu­
sions du rapport Salvas. Il 
faut instituer le plus tôt pos­
sible une législation réglant 
avec précision les devoirr des 
hommes publics dans l'admi­
nistration des biens et entre­
prises faisant partie du patri­
moine national.

Là où la conscience ne suf­
fit pas, il faut que la loi ser 
ve de pédagogue aux hommes 
publics.

C. R.

posé comme terme générique. 
Quant au terme cavale, em­
prunté a l'italien cata/c (ju­
ment), il s'est réfugié, comme 
coursier, dans la poésie. Mais 
cette cavale, qui avait donné 
le jour, si l'on peut dire, au 
mot cavalier, a eu dans la sui­
te d'autres rejetons plus hum­
bles: cavaler, que l’on trouve 
chez Victor Hugo mais que 
Littré méprise ou feint d'igno 
rer. et cavaleur. qui date de la 
fin du siècle dernier.

L’histoire de cour est pleine 
d’enseignements précieux. Le 
mot provient du latin cohors 
(jardin, cour de ferme). La 
cohorte des Romains . désigna 
d'abord une partis du camp, 
puis une partie de la légion 
romaine et, par extension le 
groupe des personnes qui as­
sistaient le général ou le gou­
verneur de province. L'accu­
satif cohortem a donné cor- 
fera, puis cort et court (d’où 
courtois et courtisan); mais le 
t final est tombé par suite 
d’un faux rattachement au la 
tin curia (curie). Cour (sans 
t) s’est alors appliqué à l'en­
semble des grands officiers de 
la couronne et. par spécialisa 
tion de sens, aux tribunaux 
supérieurs. Au dix-septième 
siècle, tout l'entourage du sou­
verain constituait la “cour" 
qui s’opposait alors à la 
“ville".

On voit par ces quelques ex­
emples comment l’histoire des 
mots peut éclairer l'Histoire 
tout court. Ainsi comprise, la 
philologie et la sémantique 
jettent de précieuses lumières 
sur la vie des temps passés et 
sur ce que l'on appelle la ci­
vilisation. Selon la forte ex­
pression de Ferdinand Brunot. 
les mots sont des témoins de 
l’histoire.

Le livre de M. Gougenheim 
est riche en remarques de tou­
tes sortes qui ouvrent des ho­
rizons intéressants sur la vie 
des mots et aussi sur leur 
mort. Car les mots, s’ils par­
laient. pourraient reprendre à 
leur compte la formule que 
Valéry prêtait aux civilisa 
lions: “Nous savons mainte­
nant que nous sommes mor­
tels.'’ Parmi les causes de la 
disparition des mots, il faut 
mentionner tout spécialement 
l'hombnymie. Les confusions 
iné\ itables de sens qui résul­
tent de l’identité des sons 
poussent en effet l’usager de 
la langue à éliminer certains 
homonymes surtout s’il s'agit 
de monosyllabes. Ainsi, le 
verbe conter, venu du latin 
computare. avait autrefois le 
double sens de ‘raconter" et 
de “calculer”. Très tôt. la 
langue a éprouvé le besoin de 
distinguer ces deux emplois, 
et a repris, pour la seconde 
acception, l'orthographe éty­
mologique. avec la lettre "p" 
(compter). On lira aussi d'in- 
térexsantes remarques sur les 
doublets: essaim-examen, na- 
yer-naviguer potion-poison. 
hôtel-hôpital, etc.

Tels sont quelques-uns des 
riches aperçus que M. Gougen 
heim nous donne sur les mots 
français, sur leurs vicissitu­
de.- et leurs "avatars". Je pen 
.-c en avoir dit assez pour mon­
trer l'intérêt de cette etude et 
pour inciter les curieux à lire 
cet excellent ouvrage de vul­
garisation linguistique

»1* Un vol 200 p. * Edition* so­
ciales française*

(2) Un vol. 232 p (A. et J. Pi­
card. Adlteure».

(Tous droits reserres par Le 
Devoir et Le Monde).

La Bible vous parle
L'homme prompt à la colè­

re fait des sottises, mais l'hom­
me réfléchi supporte

(Prov. 14. 17).
Textes choisis Ewr I» Société 

catholique de la Bible

Pour assurer l’indépendance de l’Orateur 
aux Communes

Hon Lester B Pearson. 
Premier ministre du Canada. 
Ottawa. Ontario.
Depuis quelques années, 

comme vous le savez, il existe, 
a la Chambre des Communes 
de même que dans le pays tout 
entier, un mouvement en vue 
de rendre [Orateur de la 
Chambre indépendant et en 
marge des partis politiques. Il 
y a cinq ans (le 6 février 1958) 
à l'occasion de la campagne 
électorale, nous vous écrivimes 
une lettre en proposant que les 
quatre chefs des partis consen­
tissent à donner leur appui à 
la réélection par acclamation 
de l'Orateur du 23ième Parle 
ment. M. D. R. Michener de la 
circonscription de Toronto St 
Paul’s ; et que par suite, les 
chefs des partis s'engagent a 
donner leur appui a la réélec­
tion de M. Michener comme 
Orateur de la Chambre. Cepen- 
da t, les partis refusèrent de 
ceder la circonscription de St. 
Paul s et l'Orateur se vit obli­
ge d'entrer dans une campa­
gne partisane afin d'être réélu. 
Il réussit et ensuite il fut nom­
mé Orateur encore une lois. 
Quatre ans plus tard, apres 
avoir apporte à sa fonction les 
memes qualités d'independan- 
ce et de distinction qu'aupara- 
vant. M. Michener se trouva de 
nouveau oblige de défendre son 
siege en tant que candidat par­
tisan dans l'election gc-nerale 
de 1962. De nouveau on supplia 
les partis en opposition de re­
connaître l'importance d'un 
Orateur indépendant et de fa­
ciliter sa réélection en ne con­
testant pas le siège. (Une lettre 
dit professeur J. H. Aitchison 
de l'université de Dalhousie, 
publiée dans le Toronto Globe 
and Mail du 9 avril 1962. ex­
pose admirablement les faits en 
faveur de l'acclamation.) Com­
me vous le savez, dans l'élec­
tion générale de juin dernier 
M. Michener a subi une défai­
te et par consequent la Cham­
bre a perdu un des meilleurs 
Orateurs qu'on ait jamais vu 
au Canada

Il ne sera certes pas ne­
cessaire de défendre les argu­
ments en faveur d'un Orateur 
indépendant a la Chambre 
puisque ces arguments sont 
connus par les hommes qui 
prennent une part active a la 
politique. L Orateur joue un 
rôle particulièrement difficile 
et important : il doit assurer 
d’une façon impartiale la pré­
sentation et la défense des 
mesures gouvernementales et 
permeitre que celles-ci soient 
examinées et critiquées par 
l'opposition. Si nous voulons 
que l'Orateur assume pleine­
ment ce rôle, il est essentiel 
de lut accorder une indépen­
dance absolue. Tant que l’Ora­
teur sera obligé de contester 
les elections comme candidat 
partisan il pourra difficilement 
se debarrasser de ses liens po­
litiques : il lui sera encore 
plus difficile de convaincre les 
membres de l’opposition de 
son impartialité.

M. Michener a fait tout son 
possible pour rendre indépen­
dante la fonction d’Orateur. Au 
cours des débats de ta Cham­
bre il se montrait toujours 
impartial, toujours impeccable­
ment juste envers ceux qui 
voulaient prendre la parole: 
dans ses campagnes électorales 
il n’avait jamais recours à des 
arguments foncièrement parti­
sans : et apres sa défaite il se 
retira honorablement de Taré 
ne publique afin de donner un 
exemple de modération aux fu­
turs Orateurs de la Chambre 
Ce qu'il ne pouvait pas assurer 
lui même c'était sa propre re­
élection : seuls les chefs des 
partis et leurs organisations 
locales dans la circonscription 
de St. Pauls pouvaient y réus­
sir. et ils ont échoué. Nous es 
timons que M. Michener pos­
sédait des qualités trop excep­
tionnelles en tant qu'Orateur 
pour que la Chambre le perde 
en ce moment où elle a besoin 
d'une voix impartiale. Comme 
l'affirme le professeur Aitchi 
son. il faut que la fonction 
d Orateur soit mise en sécuri- 
té. en dépit de tout change­
ment de gouvernement provo 
qué par des élections généra 
les La Chambre a besoin d'un 
Orateur indépendant et perma 
nent tout autant que les tribu­
naux ont besoin de juges indé­

pendants. A notre avis le mo­
ment est venu ou l'on pourrait 
amender la procédure qui mè­
ne à la sélection de l’Orateur. 
M. Michener est disponible ; il 
netait pas candidat partisan 
au cours de la dernière campa­
gne électorale ; il a la confian­
ce avouée de tous les partis. 
Pourvu qu'on obtienne son con­
sentement, on devrait nommer 
M Michener Orateur de la 
Chambre du prochain Parle­
ment : ceci par l’entremise de 
quelques mesures spéciales qui 
dorénavant deviendraient per­
manentes.

Nous vous soumettons res­
pectueusement les propositions 
suivantes : que tous les par­
tis se reunissent dès la nou­
velle session de la Chambre 
afin de créer pour l’Orateur 
une circonscription spéciale, 
celle de Parliament Hill, dont 
les électeurs seraient l’ensem­
ble des députés de la Cham­
bre : ensuite, que M. Michener 
soit proposé à occuper ce siège 
comme candidat de tous les 
partis. (M. Frank McGee, dans 
une résolution privée de 1961, 
a aborde cette question d une 
circonscription spéciale à l’in­
tention de l Orateur). Ainsi, on 
pourrait inaugurer la perma­
nence de l'Orateur en confiant 
le rôle a un homme qui a déjà 
fourni ses preuves d une façon 
distinguée . n outre, les par­
tis ne seraient pas obliges d'en- 
lever le droit de voie a aucune 
circonscription ordinaire afin 
de parvenir à ce but. En atten­
dant l'adoption de l'Acte qui 
créerait la circonscription de 
Parliament Hill, un Orateur 
provisoire pourrait présider à 
ia Chambre, à condition qu'il 
démissionne après l'élection 
de M. Michener.

Un tel amendemnt de la pro­
cedure parlementaire ne nui­
rait nullement à la tradition 
de faire alterner des Orateurs 
de langue française et de lan­
gue anglaise ; il ne nuirait non 
plus au privilège parlementai­
re de déplacer un Orateur qui 
aurait perdu la confiance de 
la Chambre On garderait les 
mêmes traditions de censure 
qui existent actuellement a 
l'égard de l'Orateur, cepen­
dant il est plus probable qu'un 
Orateur permanent réussisse a 
retenir la confiance de la 
Chambre en vertu de son in­
dépendance du parti au pou­
voir.

L'élection de l'Orateur pour­
rait correspondre à la dureo 
d'un seul Parlement, cependant 
il serait entendu que les Par­
lements suivants choisiraient le 
même Orateur tant que celui-ci 
s rait capable de remplir sa 
fonction et qu'il garderait la 
confiance de la Chambre

Nous estimons qu'un geste 
magnanime de la part de tous 
les partis pour assurer l indo- 
pendance de l'Orateur de la 
Chambre est bien à propos a 
l'heure actuelle, et qu'un tel 
geste démontrerait à tous d'u­
ne façon réconfortante que les 
partis sont capables de sur­
monter leurs intérêts égoïstes 
en vue de sauvegarder le 
bien-être du Parlement, ce qui 
devrait être leur intérêt com­
mun. Nous estimons que le 
publie accueillerait un tel ges­
te avec satisfaction, et nous 
vous engageons vivement à en­
treprendre des démarches au­
près des autres partis afin de 
réaliser cet amendement.

C. A. ASHLEY,
Professor Emeritus of 
Political Economy. 
University of Toronto

H. I. MACDONALD,
Dean of Men. University 
College, and Assistant 
Professor of Political 
Economy,
University of Toronto

J. S. PETTIGREW,
Lecturer in English, 
Trinity College.
University of Toronto.

O. S. RICKERD,
Registrar,
York University, Toronto.

S. G. D. SMITH,
Assistant Professor of 
Political Science.
York University, Toronto.

T. H. B. SYMONS,
President • and Vice- 
Chancellor • elect,
Trent University, 
Peterborough

Réponse du gérant général de la Ferme 
St-Laurent à M. Paul Thibault

Il est vrai qu'un minime 
pourcentage de nos emploies 
est couvert par la Metropoli­
tan Life Insurance en ce qui a 
trait à l'assurance accident 
maladie. Il est aussi vrai que 
la prime versée à cette compa 
gnie d’assurances représente 
un minime montant comparé 
au total des primes versées 
aux compagnies d'assurances 
canadienne* - françaises du 
Québec pour nous couvrir sur 
d'autres risques.

Il est faux de dire que les 
bouteilles et les bouchons 
sont achetés à Toronto. Pour 
votre information, toutes les 
bouteilles et les bouchons 
achètes par notre maison sont 
produits à Montréal ou aux 
environs.

La politique generale dans 
nos achats est que tout ce qui

peut s'acheter à Montréal pri­
me sur l'extérieur et qu'a qua­
lité égale et à prix égal le» 
maisons canadiennes-françai­
ses ont la préférence.

Sous le chapitre de nos ap- 
pr o ments de lait et de 
sous-produits laitiers, par ex­
emple, un montant de plus de 
sept millions de dollars est 
partagé entre les producteur» 
de lait de la "belle province".

Dans l’espoir que ces infor­
mations vous aideront à faire 
dissiper le doute qui planait 
dans vos discussions avec le» 
habitués de votre salon de bar­
bier.

Conrad G1GUERE.
gérant general. La Ferme St- 
Laurent. Montréal.
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Churchill : "N'abandonnons pas noire 
propre force de frappe nucléaire"

LONDRES. — Au crépuscule de sa carrière politique, l’ancien premier ministre 
conservateur sir Wiston Churchill a lancé une flèche à ceux qui critiquent le gouverne­
ment conservateur actuel disant que la Grande-Bretagne doit conserver sa force de 
frappe nucléaire et ne pas chercher à s'abriter derrière la puissance atomique de ses
amis.

Sans n.trr protection nu­
cléaire. notre defense est à ja­
mais confiée à nos amis et nos 
conseils au sein de l'Alliance 
Atlantique, qui ont pendant si 
longtemps préconisé la modé­
ration et de la paix, perdraient 
sensiblement de poids”, dit-il 
dans une déclaration.

I.e vieil homme d'Etat de 88 
ans annonçait récemment qu'il 
ne serait pas candidat aux pro­
chaines élections générales 
pour rais ns de santé, t'ela ne 
ï'a pas empêchée de se plon­
ger dans la tempête politique 
soulevée par les armes nucléai­
res en Grande-Bretagne.

“Je ne favorise pas rélargis­
sement du club nucléaire, 
a-t-il dit. Mais ce pays possédé 
un passe de responsabilité dans 
les affaires internationales, 
les armes mortelles sont plus 
sûres en nos mains qu'en 
celles de toute autre nation"

Le parti d opposition travail­
liste et les liberaux croient 
actuellement que la Grande- 
Bretagne gaspille ses ressour­
ces en tentant de continuer a 
payer sa contribution au club

nucléaire avec les Etats-l'nis, 
l'Union soviétique et la France.

Mais, dans son message à la 
réunion annuelle du Club 
Primrose, Churchill dit que 
l'abandon des armes nucléaires 
conda .nerait la Grande-Breta 
gne à suivre "une course se­
mée de grands périls".

“Vous avez toujours réalisé' 
la nécessité rie conserver nos 
moyens de défendre notre île 
et nos grandes responsabilités 
vis-à-vis des colonies et vous 
avez toujours été inébranlables 
là-dessus, même à l'époque ou 
cette thèse n'était m populaire 
ni à la mode.

“Jusqu'à ces derniers temps, 
les trois partis politiques ont 
été une source de puissance 
nationale parce que. tout en 
encourageant vigoureusement 
l'Alliance occidentale, ils esti­
maient qu'il était nécessaire 
que la Grande-Bretagne possè­
de son propre arsenal nucléai­
re qui demeurerait sous son 
propre contrôle national.

“Si la Grande-Bretagne aban­
donne maintenant cette politi-

J’AVAIS PEUR 
DU PATRON...!

Je pensais que j'étais un 
employé modèle. J'étais 
ponctuel. Je faisais mon tra­
vail le mieux possible Je 
m'entendais bien avec tout 
le monde.

Mais je n'étais pas heu­
reux. car j’avais peur du pa­
tron. Je croyais qu'il m'étu­
diait pour découvrir mes dé­
fauts et qu'il me surveillait 
pour surprendre mes erreurs. 
Je craignais d'ètre remplacé. 
J'étais porté à le critiquer.

I n bon jour, j’ai commen­
ce à suivre le cours de per­
fectionnement de l'Institut 
de Personnalité. J'y ai ap­
pris à développer ma valeur 
personnelle: esprit d'initia­
tive, sens des responsabilités, 
entregent, enthousiasme. Je 
fais face à la vie avec une 
attitude mentale positive. Je 
parle plus souvent avec mon 
patron pour lui exposer mes 
idées avec assurance et con­
viction. Je constate qu'il a 
une plus grande confiance 
en moi. Je suis sûr oue mes 
progrès vont me conduire au 
succès.

Cet exemple est typique. 
Si vous pensez que ce cours 
s adresse seulement aux ins­
truits. aux timides, aux jeu­
nes et aux riches vous vous 
trompez. Il aide toute per­
sonne (hommes ou femmes) 
de 18 à 75 ans. La seule con­
dition requise est d'avoir

l'ambition de s'améliorer 
sans cesse pour réussir tou­
jours de mieux en mieux.

Chacun y acquiert une ri­
chesse d'expériences nouvel­
les. Tous y vivent le fameux 
volume: “Arrêtez d'avoir
peur! et croyez au succès!” 
en vente partout, écrit par 
Jean-Guy Leboeuf.

C’est beaucoup plus qu'un 
simple cours de personnalité, 
c'est un véritable cours de 
relations humaines, de for­
mation de chefs et de persua­
sion par la parole.

C'est un cours sérieux, di­
rigé par des professeurs spé- 
cialisés, qui considèrent leur 
profession comme une voca­
tion C'est un cours pratique 
de 15 semaines, un seul soir 
par semaine, ne comportant 
aucun travail à la maison. 
C'est un cours de qualité, re­
commandé depuis 1954 par 
plus de 4,000 gradués dis­
tingués.

Pourquoi ne pas consacrer 
seulement une soirée de vo­
tre vie pour en juger vous- 
même la méthode et les ré­
sultats? Soyez des nôtres, 
venez assister à une démons­
tration gratuite, lundi le 6 
mai à 8 heures, au Palais 
du Commerce, suite 222 (en­
trez par 1600 rue Berri et 
prenez l’ascenseur). Pour ob­
tenir le nouveau dépliant 
gratuit, composez VU 2-8186

que elle .«'exposera à de 
grands perils.”

Ligua Primrose

La Ligue Primrose est une 
organisation vouée aux idéaux 
du parti conservateur et à 
une Grande Bretagne puissan­
te. Le vieux guerrier et hom­
me d'Etat. Grand maître de la 
Ligue, n'était pas présent a 
l'assemblée tenue près des edi­
fices parlementaires.

Durant les 60 annéas qu'il 
a siège a la Chambre des Com­
munes. Churchill a toujours 
préconisé la coopération an­
glo-américaine. Pourtant, il a 
laissé entendre clairement qu'il 
ne voudrait pas voir la Grande- 
Bretagne dépendre de la force 
militaire américaine et il le 
déclara sans mentionner le.« 
Etats-Unis par leur nom.

Churchill a donné l'avertis­
sement que si la Grande-Bre­
tagne abandonne ses armes nu­
cléaires, "il n y aura pas de 
deuxième chance”.

“Il nous est arrivé parfois 
dans le passé de commettre 
la folie d’abandonner nos ar­
mes. Grâce à la Providence 
mais au prix d'énormes sacrifi­
ces. nous avons réussi à nous 
réarmer quand le besoin s'est 
(ait sentir. Mais, si nous ahan 
donnons notre propre force de 
frappe, nous n'aurons plus ja 
mais de seconde chance. L'a 
bandonner aujourd'hui équi­
vaudra à s'en défaire a tout 
jamais.”

Sir Winston a prédit que 
l’avenir de la force de frappe 
nucléaire de la Grande-Bre­
tagne est 'Tun des graves pro­
blèmes sur lesquels la nation 
sera appelée à se prononcer 
cette année ou Lan prochain”.

“Je n’ignore pas que vous 
tous qui réalisez l'importance 
des questions en jeu ferez tout 
en votre pouvoir pour voir 
à ce que le pays prenne la 
bonne décision", a dit l'ancien 
premier ministre.
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La situation est de nouveau tendue au Laos

Deux hélicoptères de la 
Commission de contrôle, 
abattus dans les Jarres

VIENTIANE. — Deux hélicoptères de la Commission internationale de contràle 
ont été abattus et ont pris leu, hier, dans l'est-central du Laos, alors que le premier 
ministre neutraliste, le prince Souvanna Phouma, était là en mission. Un rapport non 
confirmé disait qu'un membre canadien de la commission aurait été blesse et que 
quatre autres personnes auraient été tuees.
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^ NORD 
yXfcsX Hanoi

Vientiane
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,,—

.VIET NAMI 
SUD

Bangkok,
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rrr:Phnom Penh*
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MIUCS
La partit noira d« catta carta nous indiqua remplacement du 
Laos dans la sud-est de l'Asie. Ce pays est gouverné par une 
coalition de trois (actions. Deux de ces factions, le Pathet 
Lao pro-communiste et las neutralistes, sont actuellement è 

couteaux tirés. On craint une guerre ouverte.

De bonnes sources, on ap­
prend que les hélicoptères au­
raient été attaqués par les 
forces pro-communistes du Pa 
thet Lao qui a interdit à la 
commission formée de repré­
sentants de trois nations (Ca­
nada. Inde et Pologne) l'entrée 
dans .«on territoire dans la re­
gion de la Plaine des Jarres 

La radio du Pathet Lao ac­
cuse les forces rivales neutra 
listes du général Kong Le d a 
voir abattu les hélicoptères 
daas le but de saboter les 
pourparlers de paix. Au cours 
de la même émission radiopho­
nique. l'annonceur disait qu'un 
Canadien membre de la com­
mission avait été blesse a une 
jambe.

Par contre, un porte-parole 
de la commission a Vientiane, 
dit avoir reçu un message de 
l'équipe de la commission di 
sant: "Nous sommes tous sains 
et saufs." Ce porte-parole a 
confirmé que les deux hélicop­
tères avaient ete abattus 

L'equipe de la commission 
accompagnait Souvanna a la 
Plaine de« Jarres dans une 
autre de ses démarches en vue 
de ramoner la naix entre ses 
neutralistes et le Pathet Lao 

Selon des sources françai­
ses. on a tiré sur les deux hé­
licoptères apres leur atterris 
sage sur la route principale 
de Khang-Khay où ils s'é­
taient rendus pour évacuer 
des morts et des. blesses dans

Duvalier proclame la loi martiale

Wynne subira 
son procès à 
Moscou mardi

MOSCOU — L'homme d'affai­
res britannique Greville Wynne, 
accusé d'avoir agi comme in­
termédiaire pour le compte 
d'un réseau d'espionnage anglo- 
américain subira son procès à 
Moscou, mardi prochain, sous 
une accusation d'espionnage 
passible de la peine de mort.

Wynne, âgé de 42 ans, a été 
arrêté à Budapest. Hongrie, il 
y a six mois et a été remis 
par après aux Russes. Il sera 
le premier Britannique a être 
accusé d'espionnage par les 
Russes depuis les années ‘30. 
Les autorités soviétiques ont 
dit que Wynne subira publique­
ment son procès. Il sera repré­
senté à son procès par un avo­
cat russe nommé pour le défen­
dre.

PORT AU PRINCE — Le president François Duvalier 
a proclamé la loi martiale a Haïti hier et a en même temps 
imposé le couvre-feu de 8 heures du soir a 5 heures du 
matin à partir d'hier soir.

Le régime Duvalier n'a donné aucune explication pour 
l’adoption de ces mesures qui ont été annoncées d’un poste 
radiophonique. On n'a pas remarqué non plus aucune activité 
militaire inusitée dans la capitale.

Il n’en demeure pas moins que les adversaires du régime, 
qui travaillent dans l'ombre, ont juré de renverser le gouver­
nement Duvalier d’ici le 15 mai.

Les nouvelles dispositions prises par le régime donnent 
ries pouvoirs illimités à M Duvalier. La radio dit que ces 
mesures demeureront en vigueur jusqu’à nouvel ordre.

PROTESTATIONS
Les relations entre les Etats-Unis et Haiti se détériorent 

rapidement. Au cours des derniers cinq jours, l'ambassade 
américaine a omis cinq avis de protestation au président 
François Duvalier concernant divers incidents.

Ces incidents sont:

Le discours violent contre les Etats-Unis qu a prononcé le 
21 avril, M. Jacques Fourcand. le chef de la Croix Rouge 
d'Haïti, au cours d une cérémonie inaugurant le "mois de la 
reconnaissance" a Duvalier. Fourcand a dit dans ce discours 
que les Etats-Unis sont une démocratie fausse et que Haili 
n’accepterait pas de devenir "un outil de Washington”

La détention en prison pendant 2 heures et demie de 
l'épouse d'un fusilier marin américain et l'explosion d'une 
bombe assourdissante dans la cour de la maison d’un autre 
militaire américain.

L’arrestation d'une secrétaire employée par l'ambassade 
américaine La police haïtienne détient toujours cette per­
sonne en prison. Une autre secretaire a été repoussée sous 
la menace d'une arme par un agent de la police comme elle 
se présentait à son ouvrage et a été brièvement detenue.

Un ralentissement dans l'émission des permis de quitter 
le pays aux citoyens américains vivant en Haïti. On compte 
environ 1.000 Américains dans le pays que gouverne François 
Duvalier et depuis le début de la crise, il n'y a eu aucun signe 
d'exode.

AUX QUATRE COINS OU MONDE

DÉCOUVERTE
MÉDICALE

CHICAGO. — Trois méde­
cins ont annoncé hier qu'ils 
avaient fait une découverte 
inattendue alors qu'ils trai­
taient une patiente souffrant 
d'une infection de la peau. Les 
médecins ont fait leur decou­
verte fortuitement en adminis­
trant une dose rie griseofulvi- 
ne à une patiente âgée souf­
frant d'une inflammation der­
mique La patiente qui souf­
frait également d'angine de 
poitrine, a trouvé un soulage­
ment marqué dès le moment 
où elle a reçu une injection rie

IILes mots croisés du "DEVOIR
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HORIZONTALEMENT
1— Résultats mis en prati­

que
2— La femme — Suit une de­

cision
3— Ancien militaire — Se 

compose de deux parties 
distinctes

4— Forme elliptique — An­
cien cavalier prussien

5— Pleur — Planter ries 
graines

6— Etat chez nos voisins — 
Située

7— Historien latin
8— Voyelles — Préfixe — 

Unité de mesure métri­
que

9— Imitation de bruits
10— Refus — Petit cube
11— Abandon du combat
12— Eprouver vaguement ce 

qui va se passer
VERTICALEMENT

1— Soulèvement contre l'au­
torité

2— Partie .de la messe — En 
Chaldée

3— Falsification
4— Général sudiste — En 

mouche — Pour le cheval.
5— Pour le trafic — Plantes 

souples des pays chauds
fl—Chef de l'Iran — Eut à 

coeur de — Petit cube
7—Abréviation de calen­

drier — En don

8— Possessif — Le plus fort 
— s'oppose à la matière

9— Images religieuses — 
Pronom — Symbole du ti­
tanium

10— Elève — Qui risque d'ex­
ploser — Infinitif

11— Nouvelle* — Note
12— Découvrent à d'autres.

Solution d'hier
Horizontalement :__

1— TELEPHERIQUE
2— ANES’ — EN — \'U
3— ME — TIENT
4— PROGRESSIONS
5— OVULE — EMILE
6— NE — AN — NIES
7— NEANT
8— IDEE — NUAGE
9— MISE — PRESUME

10— ERE — ARASA
11— NEE — MD — GOUT
12— LESERENT 
Verticalement : —

1— TAMPONNEMENT
2— ENERVEE — IRE
3— LE — OU — AISEE
4— ES — GLANDE
5— TRENTE - ANE
6— HAIE — EPRIS 
7_ES — RADE
8— RENSEIGNES’
9— INTIME — USAGE

10— OISEAU — ON
11— UN — NL — GM — UT
to -EUSSE _ BEE

griseofulvine Les médecins 
onl alors décidé de presci ire 
ce même antibiotique à 10 au­
tres patients souffrant de trou­
bles cardiaques. "Tous les pa­
tients ont déclare avoir éprou­
vé un soulagement reel après 
deux ou trois jours de traite­
ment".

VISITE À LONDRES
LONDRTS. — Un groupe d# 

maires du Canada fera, du 4 
au 7 juin, une visite a Lon 
dres. Ils seront les invités of­
ficiels du tord maire de la 
capitale britannique, sir Ralph 
Perring Parmi eux se trouve- 
ront les maires de Fredericton, 
N. B., de Granby et de Toronto. 
On espère également que le 
maire d'Ottawa acceptera cet­
te invitation. Les maires de 
Québec et de Montréal enver­
ront des représentants.

“TORPILLAGE’’
ROME — Le correspondant 

du journal de droite italien 
“Il Tempo" soutient que le 
premier ministre soviétique. M 
Nikita Khrouchtchev, pourrait 
fort bien "torpiller" son heri­
tier présomptif, le premier vi­
ce-premier ministre Frol Koz­
lov. de même que le ministre 
rie la défense. Rodion Mali­
novsky. Selon le correspondant 
rir "Il Tempo” à Washington 
Khrouchtchev demeure le maî­
tre incontesté du Kremlin. Le 
journal italien dit que selon 
les renseignements transmis à 
Washington par les observa­
teurs occidentaux de Moscou 
les plus sûrs, il n'est pas im­
possible que les deux acolytes 
de Khrouchtchev soient congé­
diés quand le Comité central 
du parti communiste se réu­
nira le 28 mai.

SAUT PÉRILLEUX
PARIS. — Maria-José Belan 

dou, une étudiante de 25 ans, 
e trouvé te mort, jeudi, dans 
la chute qu'elle e faite du 3e 
étage de la tour Eiffel. Son 
corps est resté suspendu à la 
structure d'ecier et il a fallu 
mander les pompiers pour re 
tirer le cadavre de là. La po­
lie# rapporta qua c'est le 323e

Dieu est amour
l.e Foyer de Chanté est une 

des oeuvres de prédilection de 
S. Em le cardinal Léger; no­
tre archevêque en a souvent 
parlé au fil des circonstances; 
une brochure qui vient de pa 
raitre aux Editions Ftdes réu­
nit en une centaine rie pages 
des extraits de dix-sept entre­
tiens et causeries où le cardi­
nal a traité de la charité et 
du Foyer qui en est une si 
touchante illu.-traUon Ces 
textes familiers font ennnai 
tre l'oeuvre et incitent a des 
réflexions salutaires sur les 
exigences de la chante et de 
la croix.

suicide commis de la tour 
Eiffel ‘e puis son érection en 
1889.

CRISE CARDIAQUE
AMSTERDAM. — 1 æ gene-' 

ral Foulkes, un ancien presi 
dent du conseil des élats ma 
jors canadiens, s'est effondre 
sur le sol pendant qu'il assis­
tait à Amsterdam a un service 
commémoratif Le distingué 
mililaire, âgé de 60 ans. a été 
frappe d une crise cardiaque. 
On a dû le conduire immédia 
tement chez un spécialiste des 
maladies du coeur. C'est le ge­
neral Foulkes qui accepta la 
capitulation des Allemands a 
Wageningen, le 5 mai. en 1945 
Il effectue présentement un 
voyage aux Pays-Bas pour 
prendre part aux fêtes mar 
quant le 18e anniversaire de la 
liberation de ce peuple des 
troupes nazies. Il avait quitte 
Vancouver hier en avion.

PRIX NOBEL
CLINTON, N. Y. — Le doc­

teur Linus C. Pauling, prix No- 
bel de chimie et un tenant du 
désarmement nucléaire, a de- 
mandé qu'on oriente notre ci­
vilisation vers un gouverne- 
ment mondial. Le docteur Pau­
ling propose que de plus

grands pouvoirs soient accor­
dés aux Nations Unies, afin 
que cet organisme internatio­
nal p' e empêcher la guer­
re et régler les querelles en­
tre les nations.

l'explosion d'une mine qui a 
détruit un camion français.

Les membres de la commis­
sion seraient auparavant des* 
tendus des hélicoptères n y 
laissant que les pilotes et les 
copilotes Ces derniers se­
raient Français et on ne sau­
rait pas encore ce qu'il advint 
deux.

Le chemin où les hélicoptè­
res furent attaqués et la re­
gion qui l'entoure est sous lé 
contrôle du Pathet Lao

Dans les milieux diplomati­
ques. on affirme que l'incident 
peut causer une rupture des 
pourparlers de paix et plonger 
le Laos dans une guerre intes­
tine

I n portc-pamle des bureaux 
du prince Souvanna a refusa 
de faire des commentaires.

Les deux hélicoptères a- 
valent ete achètes de l'armén 
américaine Pan dernier Ils 
servaient à transporter Sou­
vanna et les membres de son 
groupe a la Plaine des Jarres, 
soit a 110 milles au nord do 
Vientiane En d'autre temps, 
ils étaient utilisés a l'évacua­
tion des Français qui se trou­
vaient dans la ville de Kieng 
Kouang tombée aux mains du 
Pathet Lao.

Camion attaqué
Vne depèche avait annoncé 

prcalablement qu'un sergent 
français a perdu la vie et 
qu'un missionnaire et un mili­
taire ont cle blessés par uno 
mine a la Plaine des Jarres, 
La dépêche ajoutait que l'évê­
que de Vientiane, Mgr Etienno 
Loosdreek, qui faisait partie 
d'un convoi parti de Kieng 
Kouang, a déclare que lorsque 
la mine a sauté, une sentinel­
le communiste postée a u t 
cinquantaine de verges de i 
route, a ouvert le feu sur e 
convoi.

Un porte-parole neutrslis'i 
a annonce hier que Souvan i 
et son groupe, qui comprr 1 
l'ambassadeur britannique. M. 
Donald Hopson, le premier se­
crétaire à l’ambassade soviéti­
que. M Jouri Kouznetzov. am- 
«i que les trois membres d» 
la commission de contrôle de­
vaient revenir a Vientian» 
hier. ’

Co/Ièae .7\;c (j c u\ouss i n
C PENSIONNAT

dirige par les Frères du Sacré-Coeur
COURS D ÉTUDES :

Le cours secondaire scientifique du Collège 
Roussin comprend

al Les 8e et 9e années scientifiques 
b) Les 10e et lie scientifiques

Option Sciences - Mathématiques 
Option Sciences - Lettres 

c> Les 12e années scientifiques spéciales 
• Option A et Bi

EXAMENS D ADMISSION :

Le samedi 27 avril
Les samedis 11 et 25 mai
Les samedis 8 et 22 juin

12085 EST, RUE NOTRE DAME, MONTREAL 5 - TEL 645-4553
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GENS DE 16 ANS
Si vous avez 16 ans, 

vous pouvez bénéficier du 
programme d’instruction pour les
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Pointe-Claire a adjugé une émission de $1,250,000 d'obligations, 20 ans
A 51% et 51%

potins
Le dernier» séance de le ee- 

maine è Well Street a été 
moins active eue les précé­
dentes. Les opérateurs sur la 
Bourse de Londres parais­
saient réservés. Les Bourses 
de Montreal et de Toronto et 
fichaient de bonnes disposi 
tions, en dépit des réalisations 
nombreuses.

- O *

De ravis de maints observa­
teurs de la Bourse de N. Y., 
les activités sur cette dernière 
ont plutôt le caractère profes­
sionnel et I» participation du 
public serait loin d'être sur 
une haute échelle. H en serait 
de même sur nos marchés mo 
bi’ ers. Comme c'est, alors, 
one !•* prem ers vendront, 
ro« l*« seconds re transigent 
donc pas au-dela de leurs 
moyens.

O
i Société centrale d hypo 

t vque offrirait sous peu une 
nouvelle émission de valeurs. 

O
Il ne faudrait pas trop s'en 

frire avec les réalisations 
d'h er sur les divers marchés, 
car les affaires sont bonnes 
comme le démontrent les rap 
ports d'augmentations dans les 
ventes des différentes compa 
gnies d'automobiles en Amé­
rique du Nord.

•O
Le taux d'mterét au jour le 

joui est demeure ferme cette 
srmeine a J’s*® Sur notre 
marché des obligations, l'e 
mi'S'on de $50 000 000 de l'Hy 
dro Ouéber rapportant 5.35 
f t a été rapidement absorbée

.O •
Canadian Metertic Gold Mi 

nés • usiné 30,571 tonnes de 
minerai durênt le 1er trime* 
tre, so't 3.B10 tonnes de moins 
que durant la friiwestrt pré 
codent.

La villaga de StJevite, 
comté de Terrebonne, a vendu, 
récemment, eu prix de 97.851, 
une émission de $75.000. d'o­
bligations remboursables en 
sérias an dix ans, a un syndi 
cat composa da Banqua da 
Montrésl at Ran# T. Leclerc 
Inc., L'émission comprend 
$27,000 de titre* é 5’4% 
1964 72 et $48,000 a 5V,% 
1973. A ce compte, la muni­
cipalité obtient son argent a 
un loyer moyen net de 5.7821 
pour cent L'emprunt compor­
te un solde de $45,000 a rt- 
nouveler en 1973 pour un ter- 
me additionnel de dix ans 

O
La village de $♦ Pie, comté 

de Baqot. a vendu cet jours- 
ci, a Bélanger Inc., au prix de 
97 ?95, une emission de $36.- 
000 d'obligations a 5*® ram 
boursable an séries en quinte 
ans. A ce compte, la munici­
palité obtiant son argent a un 
loyer moyen net de 5.4200°®

-O
Hardee Farms International 

Limited a fait savoir a la 
Boursa de Montréal qu'un 
montant da 2Vi et* l'action se­
ra payé aux organisations 
membres de la Boursa qui ob 
tiandront des souscriptions 
pour les nouvelle» actions, en 
vertu de l'offre de droits aux 
actionnaires inscrits le 29 
avril et, en consequence, les 
clauses du règlement 25.2 (3) 
se rapportant au paiement de 
frais de service par un client, 
ne s'appliquent pas.

-0 •
Les dividendes sur le* nou 

velles action* privilégiées d* 
la Corporation de Gat naturel 
de Québec ne sont pas cumu 
lafifs du 1er novembra 196? au 
31 octobra 1968. Ces nouvelles 
actions sont convertibles en 
actions ordinaires du 1er mai 
1?63 au 31 or:obra 19'8

f^JcscpS Scolaire a adjuge une cm.ssion de 

; A’D.OCO o'ocli-’a’.icr s

i

mission, est pavante on cinq versements annuels pi ronseiuius 
fl $80.000 dr 1004 à 10(38 inclusivement (/évaluation imposa 
ble de la corporation scolaire, pour 10(12 83. c élève a $4.887.- 
132.. y compris $284.423 pour les compagnies, l e 30 juin 1962.

nu va ces d'écoles pour la municipalité du village 
de si |,,i ci,in.e ne Beaucc. oui adjuge, rcccmmcnl au pnv
de une emission de Sliim.IMMi d obligations remboursable*
en -i neg en vingt an., a un .vndirat compose de llanipie i ana 
(tienne Nationale, t.a Maison Bienvenu l.tee. Hondo Matteau * 
f il» K.nrg et Placement» Kennebec Inc L'émission comprend 
M32.000 de titres a 5*5. 1064 73 et $188,000 à SV»% 1074 83 
\insi le coût moyen de la finance revient à $8319%. L# gou 
vernement provincial a accorde, pour cette émission, un octroi 
6e $400000 Datées du 1er mai 1083. le» nouvelles obligation» 
échoient en «éries du 1er mat 1964 au 1er mai 1983 inclusive* 
ment Files ne sont pas rarhetables par anticipation L'émis­
sion actuelle constitue la première tranche sur un emprunt to­
tal de $1 221000 autorisé par une résolution adoptee le 17 
octobre 1962 pour la construction d'une école secondaire pour 
garçons L’octroi de $400 000 applicable au service de l'é 
mission est payable on cim versements annuels et consécutifs
de - "iHHHMÉriiMiMÉinriMM
ble
la...,
la deltc consolidée neltc de la corporal ion sc chiffrait par 
$170 400

En marge de l'asscmblcc annuelle de Quebec 
Smelting Cr Refining Ltd.

lors de rassemblée annuelle de Quebec Smelting i- Refining 
Ltd. tenue le 30 avril, son president M Kl’ Mills déclara nue 
la compagnie continuera ret rtc la poursuite d'un vaste pro­
gramme d exploration D'autre» travaux seront executes Mit les 
25 claims de la région du lac Frolet, au n»rd de < hieougamau, 
ci de» équipes de prospecteurs v seront maintenues, afin de 
répéter de nouveaux gisements rie minerai L'exploration se 
poursuivra sur les elatms de la même région, sous option en 
faveur de Rosario F.xplorattons Ltd On projette aussi, des 
travaux au cours de la saison estivale sur la propriété aurifère 
du canton l'rban. PQ. les propriétés de phosphate au nord de 
Buckingham PQ «ont en train d’étre transferees à une nouvelle 
compagnie, dont la raison sociale sera probablement Quebec 
Phosphate l td On espère que cette dernière obtiendra la finance 
pour l'exploration do ces mines Maints nouveaux développe- 
monts surgissent avec le séparateur magnétique humide .limes 
dont votre compagnie détient les droits exclusifs pour les deux 
Amériques Des dessin» sont completes pour la fabrication d'une 
importante machine prototype d une capacité de 10 à 40 tonnes 
à l'heure Des épreuves ont démontré que le séparateur Jones 
peut apporter de» améliorations dans les concentrées de fer. de 
columbium, d'étain, de molydène. et de tungstène, etc I n 
programme de sondage au diamant vient d être complète con­
jointement avec Frobcx et Augustus Kxplqration Ltd sur 1a 
propne'c de barite Brookfield, au N R 4 trous y ont etc fores 
aux fins de connaître les anomalies mais, a ce jour, il ne fut 
répété que du graphite plutôt qu'une minéralisation de sulfure.

Vimonf adjuge une emission de $675.000 
d’obligations a 98.45

T a ville de Vimnnt (sneiennement la ville de St F’rénrV 
eomte de Laval a vendu récemment au prix de 98 43, une 
émission de $673.000 d'obligations remboursables en scries en 
quinte ans. a un syndicat compose de Banque Provinciale du 
t nada Inc Cliche & Associes I L c Durocher. Rodrigue A- i ic 
Mec. el I aurent A Veillet Inc I emission comprend $227.000 
de Hire à A1:" 1964 73 et .$448.000 a 6% 1974 78 \ ce compte,
la municipalité obtient «on argent a un lover moyen net de 
ti 0966 • I emprunt comporte un solde de $234.000 à renouveler 
en 1978 pour un terme additionnel de cinq ans Datées du 1er 
mai 1903 les nouvelles obligation* échoient en scries du 1er 
mai 1964 au 1er mai 1978 inclusivement Files ne sont pas 
r hetables par anticipation L'emprunt est contracte pour des 
travaux do pavage, d'acqueduc. d égoûts et l'acquisition d'un- 
ineub'e- 1 evaluafion imposable de la ville pour 196.3 s'élève 
à $17 373 120 y compris $3.880.000 pour les compagnies. Ce 
dernier montant est en grande partie pour des sociétés détenant 
des lot.» non construits le 31 décembre 1962 la dele consolidée 
nette de la corporation se chiffrait par $2,271.300

I cs defenfeurs d’actions privilégiées de la Oc 
d? Pouvoir du Bas St-Laurcnt ont aussi reçu 
une offre

Dans no» commentaires d hier, nous relations les offre» 
faites par ITh dro Quebec aux détenteurs d ictions privilégiée» 
de six utilités publiques expropriées et dont les actions sont 
inscrites sur les listes des valeur» des Bourses Canadienne et de 
Montréal Comme les actions privilégiées 4':'7. d'une valeur 
nominale de $20 chacune du capita.! actions de la Compagnie 
de Pouvoir du Bas St-Laurent ne sont pas inscrites en bourse 

seules, les actions ordmaire» le «ont nous avons donc omis 
hier d'en parler Nous apprenons, toutefois, que 1 Hydro-Québeo 
vient aussi de faire une offre aux détenteurs des dernières 
actions, soit une obligation 4’»%. dix ans. de la Commission 
hvdro-électrique de Quebec, d une valeur nominale de $20. Ces 
obligations seront datée» du 1er mai 1963 et elles écherront le 
1er mai 1973 et elles porteront intérêt i compter du 1er mai 
1963 payable semestriellement les 1er mai et 1er novembre 
de chaque année Ces obligations ne seront pas rachetables 
avant l'echéanee et elles sont garanties par la province L’accep 
talion sera faite par le depot a la Société d administration et de 
fiducie, à son bureau de Montreal, ou des certificats attestant 
jv droit aux actions Lettr offre expirera le 31 mai et la livraison 
d-butera a partir du 21 mai Nul doute que leurs détenteurs 
s empresseront de faire remise de leurs certificats d’actions 
privilégiées, d'autant plus qu'une majorité des détenteurs 
d actions ordinaires ont accepte l'offre de Québec

Marcel CLÉMENT

La cit* de Pointe-Claire, 
comté de Jacques-Cartier, a 
adjugé, récemment au prix de 
99.304 une émission de $1.250.- 
000 d obligation* remboursa­
ble* en séries en vingt ans. a 
un syndicat compose de A.E. 
Ames & Co. LAd., Wood Gun 
dy & Co. Ltd., Banque Royale 
du Canada, et Royale Securi­
ties Corp. Ltd. I,'émission com­
prend $448.000 de titres a 
5‘s% 1964 73 et S802.000. a

1974 83 A ce compte, la 
municipalité obtient son argent

Me c. ANTOINE GEOTFRION 
C R., qui vient d'être élu per 
• rclamation trésorier du Bar­
reau de Montréal.

À noter...
Grandroy Mines Ltd • noti­

fié la Bourse Canadienne que 
les claims miniers, détenus en 
vertu d'une option consent e 
par Golden Croesus Mines Ltd, 
conformément é l'eccord en 
date du 25 janvier 1963, ont 
été retournés é leurs déten­
teurs du début le 25 avril 
1963 et l'option e donc ete 
annulée et elle a pris fin.

O
Norwnst Can/lask Nictrel Mi­

nes Ltd a fait savoir a la 
Bour-e Canadienne qu'en ver 
tu d'un accord en date du 3 
avril, conclu avec Brevets A 
White Ltd cette dernière a 
abandonné son option sur
500.000 actions du capital de 
la compagnie, consistent en
200.000 actions s 50 cts et 
200,000, é 60 cts l'action ainsi 
oue 100.0CO actions è 70 cts, 
d- sorte que Prewit A White 
Ltd ne possède plus mainte­
nant qu'une option sur 400,- 
000 actions, comprenant 2 pa 
quets d« 200,000 actions è 40 
cts et 45 cts l'action, confor­
mément é l’accord de souscrio- 
tion et d'option en date du 
7 mars 1960.

fbyennes à N.-Y.

Bourse de New-York
NEW-YORK — Les cours 

étaient mixtes avec une ten­
dance a la baisse hier en Place 
new-yorkaise au milieu dune 
activité moderee

Le virement a etc de 4 760.- 
00 i actions au regard de 
4.480000 jeudi 

Sunray DX Oïl a eie le 
stock le plus en demande, ce 
dant 1-8 à 32 1-2 sur un dépla­
cement de 131.500 actions 

I.es automoteurs, les maté­
riaux de construction, les va 
leurs spatiales, les produit» 
électriques, les produits chi­
miques et électroniques pré- 
sentaient une tendance géné­
rale à la baisse. Les sidérurgi­
ques et les métaux communs 
étaient mixtes. D'autre part, 
les ahimifères ont progresse.

Libby, McNeill and Libby a 
continué d'etre en faveur, ga 
gnant 1-4 à 16 14 «ur un dé­
placement de 113.600 actions.

La moyenne que la Presse 
A-sociée établit pour 60 va­
leurs a cédé ,7 à 271.3 

Dans le secteur de» automo­
teurs. Chrysler a cédé 1 5 8 
General Motors 1-8 et Ameri­
can Motors M

Dan.» le eomparttement des 
valeurs canadiennes. Walker- 
Gooderham et Distillers Sea 
grams ont gagné 3 8. tout 
comme Aluminium Ltd Mcln 
tyre Porcupine a perdu 3-8 et 
Granby Mining 1-2

les cours étaient irrégulier» 
a la Bourse américaine Impe­
rial Oil a gagné un point et 
Scurry Rainbow Oil 3-8. Cana 
dian Marconi a cédé 1-8 et Mo­
lybdenite 14.

Moyennes de Toronto

a un lover moven net de 
5 7817%.

Datée* du 1er mai 1963. les 
nouvelle* obligations échoient 
en séries du 1er mai 1964 au 
1er mai 1983 inclusivement. 
Elles ne sont pas rachetables 
par anticipation. Le capital et 
l'intérêt semi-annuel (1er mai 
et 1er novembre) sont paya­
bles a toutes les succursales 
d'une banque a charte dans la 
province de Québec, et au bu­
reau principal de la même ban­
que a Toronto. Autorisé par 
les reglements nos. 750. 767. 
780. 807. 821. 822. 830. 843. 
877. 373. 879 880 885. 892 et 
835. l'emprunt est contracte 
pour des travaux d aqueduc, 
égout.», drainage, chaînes de 
trottoirs, éclairage, et voirie.

L'évaluation imposable de 
la cite pour 1963. sélèvr a 
$114.580.840 y compris $23. 
777,500 pour les compagnie» 
Le 31 décembre 1962. 'a de’te 
consolidée nette de 1* corpo­
ration se chiffrait par $14- 
304.300 La population d- la 
cité est d'environ 25.000 âmes.
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Bourse de Toronto
Le marché minier est résistent

en dépit des réelisetions

TORONTO I-es indus­
trielles ont fait bonne conte­
nance hier en Place torontoi- 
se

l-e« pétroles et les banques 
ont pris la vedette Texaco ( a- 
nada a gagne l’i. British 
American Oil ’s. Imperial Oil 
’t. Supertest 11 et Shell Cana 
da V Dan* le secteur des ban­
ques. Nova Scotia et Royale 
ont gagné 'g. Montréal et To 
ronto Dominion 'i et Cana 
dtenne Impériale d» Commer­
ce

Canada Stemship Lines et 
Canadian Tire ont gagné ll», 
Canadian Celanese et Guaranty- 
Trust un point chacun

Par contre, Chrysler a perdu 
deux points, Eddy Match l’a. 
Federal Grain un point et Ca­
nada Packers B 34.

Le virement a été de 3.337,- 
000 actions au regard de 4.-0 
047.000 jeudi.

Dans le compartiment des 
métaux communs, Internatio­
nal Nickel et Labrador ont ga­
gné Denison et Hudson
Bay M’ning ont gag é ■» Dans 
le secteur des aurifères. McIn­
tyre Porcupine a cédé •'li

Dans le secteur des petrolic 
res. Home A a gagné ’» ce 
pendant que Calgary and F,d 
monton et Hudson's Bay Oil ac- 
rusaient des pertes de H.

Fruits et légumes
Prix payes aux cultivateurs 

et aux grossistes en fruits et 
legumes au Marché Central. 
Ces prix sont fournis par le 
.Service de l'horticulture, divi 
sion de l'inspection, Ministère 
de 1 Agriculture et de la Co­
lonisation. 306 est. rue Craig. 
Montréal.

Pommes . Quebec. McIntosh 
el ( ortland. belles 2.00 2.25; 
quelques-unes 2.50, à cuire 1.00- 
1,25 le minot.

Betteraves ; 2.00 le sac de
501b.

Carottes: 1.90-2.00 50 !b. 
l-aitue ; de couches 3 50 le 

cageot de 2 douzaines.
Navets : No 1. 3.75-4.00. no 

2. 2 00 2.25/ 50 Ib.
Oignons: jaunes. 1 75-2 00

les 50 livre»; petits oignon» du 
printemps. 60c la doz. de pqt» 

Patates 1.25-1.30/75 1b; .90 
95c. les 50 livres.

Radis: de couches. 90 1.00 
lad ouzaine de paquets

Rhubarbe de couches 90 
90c la douzaine

Sirop d'érable Classe “A", 
4 50 5 50 le gallon

Dsnrées alimentaires
Cour» des denrée» transmis 

a Montréal aujourd hui par le 
ministère fédé-al de l'agricul­
ture

OEUFS: prix de gros aux 
centrales de campagne, ca 
geots de bois; extra-gros 43; 
Â-gros 41; A-moyen 38, A-pe- 
tnts 35; B 34. C 30

BEURRE: arrivages cou­
rants, admissible 50 3-4

FROMAGE: livré a Mont 
réal. ciré, arrivages courant», 
en gros, québécois blanc. 34 
34; coloré 3.5

POMMES DE TERRE: Qué­
bec $1.20 â $1.25 les 75 Ibs; 
.85 à 90 les 50 llvs: N.-Bruns­
wick. $1.75 $175 les 75 Ibs; 
$1-$1.05 le* 50 1b*. .27 â 29 
les 10 Ibs; lie du P.-Edouard, 
$2 l-5-$2 25 les 75 Ibs, $1.45- 
$1.50 les 50 Ibs. .38- 40 les 10 
Ibs Californie, nouvelle re­
colle $6 à $6.25 les 100 Ibs, 
Idaho. $5 75-$S les 100 Ibs; 
F’oride. nouvelles, blanches; 
$6 les 100 Ibs

Dividendes
Hendershot Paper Products 

Ltd, actions privilégiées a 6 p. 
cent. $1.50. le 26 Juin, enregis- 
trement le 12 juin.

Dow Jones
Ouv Mêi/r ntt reim Cgm

v\ ind$ r?i 13 m rr nê.53 —3 *1
?0 C fer 16S.0? 165.07 1*3.6? 164.33 —0-46 
15 Utllit 13?.36 MO OR 138 ?? 13? 61 +0.5? 
65 Meks ?55 ?1 256.25 25.3 67 £44 47 —0.54
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D Lea$e 
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C O’Iv $i*ec 
C Mooador 
C New Pec 
C Paper ro Yal» 
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4000
6500
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5500
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*000
700
100
200

60

38' r 38’t 81 40
6' 7 1

16*? 16' 7 25 14
40*. 40''« 54t. 44 «
25 76 36 7?

10 9 .
s-. 5’ «

4* 7? 41 17
6? 50

15 18 18 14
750 310 3*5 110

35 35 87 35
4 10 36 9

40 6? 190 50
* 6'%

’60 175 245 150
17 ?’*

190 205 275 ISO
6 3’s

100 106 110 73_ 15 12
10 15 4'7

11 >> n
30 3? 57 32
44 50 S0»4 48' g
16't 16’ 7 77 13
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Pat Silver *3000 40 34 15 48 31
Pendesh 5300 5 7' ? 5
Peace Piv® 23400 .125 265 300 325 160
Pennbec 3000 5 8 5
Pitt Gold 16500 5’T 4 4' - 6 3'r
Porcupine 15000 4 5 4
phoenix 19566 66 59 66 66 46
Pow Cp 1 Pr 305 48 47 48 48 45
Pow Cp 2 Pr ?5 10 91.4 9
Que Cobalt 2500 345 310 310 375 777
Oue Smelt !6?00 13’» 1? 1? 15 10
Oue Ph 50 J2S 20 _ 20 . 20
Oue Ph 51 700 70 20*4 ?0

Oue Ph 55 75 14’ ; 70’ ? 19',
Oue Ph 56 150 \r-*
Paglan MOO 69 64 53
RM Bear A 110 16 15*» 16 16 15'»
Red Crst 260.00 4 3 4 6 2
Penold 50 159* 16 22
Puby Foo 3800 31 30 30 60 30
Pubv Foo w- »61? 330 315 315 425 295
StL Colum 4500 105 100 105 no 95
Sangamo 315 10 j 10'* 10’*? 10’? 10
Saucon Dav 10500 15'? 14 14 74 15
Shop Save ?19| 7’ï 7*4 7 H 4' il
Silver Peq 174700 51 46 50 64 45
Sliver Summit 35900 73 70 7? 100 35
Soce 200 50 50 50
% Dufault 7000 7 — — 6' ï 6' $
SC Pow 4 Pr 1404 118’? 118 118’’? 118' ? 110 i
Spartan 4500 60 55 55 84 51
S»d Gold 6500 10’j 10 10'? U’* 7
Silver Towns 43500 41 40 40 4? 40
Sullivan 100 160 180 151
Suptesf Ord 4000 141 7 18 19' ? 19’7 16'y
Tache 21275 10': 10 10 13 »0
Talisman .13405 10? 85 »00 114 6?
Tarin 1000 8 — 1? 7
Tlb Expl 11500 7 6 ? 6’5 14 6' y
Titan 19500 5’5 5 5 6' ? 5
TrC Freer# 5 700 305 260
U Corp B J100 27 26'• 27 27 74 »
Un Obalskl 8x700 69 66 68 75 40
U Prm 1400 40 57 32
U Town* El 1455 14 î 14 • 14’ : 14' r 11 *
Val Mar 1700 5’? 5’ » 5’ ? 5*4 5
Van der Hout 4800 745 730 230 365 230
Vanguerc 10100 1? 8’j 12 13' . 6
Wesfburna 1900 •5 _ 86 r*’
Westeei ’00 13 « 13 *4
Western Hel 1000 45 80
Wejtvllle 1000 4' » 8 - S3'S

York Spec 700 450 - —
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Bourse de Montreal
Lê place locale a bien termine 

la semaine

MONTREAL P! — l-«'s
cours ont progrscsc hier en 
Place locale La séance a été 
animée.

Dans le secteur des pétrolie 
res. Texaco a gagné deux 
poinL» a 47 1-2. B A et Impe­
rial 7-8 à 28 5-8 et 42 7-3 res­
pectivement.
” Les banques ont egalement 
progresse Montréal a gagné 
3-8 a 68 3-4 et Provinciale 1-4 
a 55 1-4.

Dans le compartiment de- 
sidérurgique». AJgoma a g( 
gné 1-4 à 55 1-4 et Steleo 1-8 a 
21 3 4L

Le» papeteries ont fait bon­
ne contenance dans l'ensem 
ble Consolidated a gagné 1-4 a 
40 1-2 et \bitibi 38 à 44 3 4 
Par contre. Macmillan a cède 
t 4 â 25

Canadian Breweries et \!ti 
minium ont gagné 1-2 a U 12 
ei 28 34 respectivement. Par 
ailleurs, CPR a cédé 1-8 a 29 
7-8.

Dans le secteur des mines. 
Mount Pleasant a cédé trois 
cents i 62 cents et Mercury 
Chipman deux cents a 22 
cents.

Fonds Mutuels
Offre Dem.

All Cdn Com 4.93 5 40
A l Cdn Div 6 ©0 7.56
American Growth 8 60 9 40
Reaubren Corp 34.33 37 28
Canada Growth 5 19 5 67
Cdn Ga« and Energy 7.01 7 66
Cdn Investment Fd 1076 11.81
Cdn Tr'rtteeg 4.71 s
Canafund 14 65 46 38
Chammon M jt'-r Cd* 6.15 6 76
Commonwealth in»! 5 21 10 1?
C 1 leverage T 87 8 6?
Corporate Investors ir 69 11 M
Div Inc Shr Ser & 72 90 —
Dlv Inc Sh. Sen.' B « 73 5 70
Dividend Sna-e* 3 43 3 T6
Domirtipn Equity 19 35 ’9 7g
Dravfus f<j if 90 18 37
European Grpw+h 6 '8 7 41
Federafed Growth « 10 5 4t
Ftr$t O*' and Gas 4 65 5.08
Fonds Collectif a f 50 7 06
Fonds Colletcff ? 5 56 5 92
Fonds Coi’ect't c 6 ’0 7T8
Group Inc 3 75 4 -
Growth OH and Ga. ©77 10 26
Investors Growth 7 14 7.76
Investor* Inti Mutual i 58 4 93
Investors Mfuual Cda 12 95 Uns
Mutual Accumulating 3 94 471
Mutual income FGd 5 59 6.11
North American 11 41 12 47
One William Street 13 96 15 25
Pre* et Revenu 6.37 676
Provident Mutuel 5.04 5.49
Putnam Growth « 69 9 *
Radlsson 4 79 5.2ft
Regent Fd 6.03 6.59
Research investing 1077 11.77
Savings Invest Mutual Cda 6 37 6.96
’©6? Exec Fd « da 5.55 5.80
Television Electronic* 7.49 8 ! 6
Timed Investment 6.45 7.08
United Accum Fd 6 3 .5 6 94

EN MONNAIE AMERICAINE
Affll Inc 8 ’f 8 8?
American Bus Share. 4 t 5 4.19
Boston 7 66 10.56
Bulloch 13.45 14.74
Kevstone Cust ■ $ 16 53 »8 03
Keystone Cust B 4 0 99 10 91
Keystone Cus» k 9 55 10.4?
Key$mne Cust k ? 6?? 5 71
Mass inv Growth 1 »5 8 9'
Wellington 14 <9 15.70

— CETTE SEMAINE —- ANNE P 
V#ntM H tuf B«« Frm H«ut Ban

Titres au Comptoir
Anqlq Çart Taf A 
Banque d'Eperqne 
Br Nfld Torp 
Cdn Javelin 
Canadian Su Oil 
Cie F B st l 41? Pfd 
Corps D expl Financière 
Crédit St Laurent 
Crown Life
Dupun Frs Pfd S20 P.V. 
Great West Life 
Guar Co N.A 
Industrial Life (New) . 
la Prévoyance 
Le$ Prévoyants 
La Solidarité 
London Life 
Northern Tel Conv. Pref. 
Pacific Gas 
Shopper'» City 
Soc d'Adm e« F'd Nw 
Trust Gan du Cda

Fleetwood (orp. 
a haussé son 

taux de dividende
65 cents l'action au lieu 

de 55 cents

Le taux des dividende» sur 
les actions ordinaires de Fleet- 
wood Corporation est porté de 
55 cts a 6o cts cette année, a t- 
on annoncée ces jours-ci, à l'as­
semblée annuelle des action­
naires.

Le premier dividende accru, 
totalisent 16 1-4 cts sera paya­
ble le 15 juin aux actionnaires 
inscrits le 31 mai.

M. F. Pollock, president de 
Fleetwood Corp., a fait re­
marquer aux actionnaires qu'u­
ne partie des fonds, retenue 
par la compagnie, est néces­
saire a l'expansion de ses ven­
te» aux Etats-Unis et au déve­
loppement de son marché ca­
nadien. Malgré ce besoin, le» 
directeurs ont estimé que la 
forte position de la compagnie 
justifait une augmentation du 
taux des dividendes.

M Pollock a souligné le* 
succès de la compagnie qui a 
augmenté sa part du marcha 
canadien et pénétre avantageu­
sement sur le marché améri­
cain a la fin de l'automne der­
nier.

D'après le président, l’an­
née en cours s'annonce excel» 
lente — les ventes et les pro» 
fils devant atteindre de nou­
veaux sommets.

Fleetwood projette d'entree 
dans des domaines nouveaux, 
hors de ceux de la radio et de 
la télévision, au cours des 12 
prochains mois

Les bénéfices nets de Fleet- 
wood Corporation, au montant 
de $1,002,900 ont atteint en 
1962 un record sans précédent, 
soit 15 pc. de plus que ceux 
de l’exercice antérieur.

Les administrateurs réélu.» 
«ont MM Myer F Pollock, pré­
sident. Samuel Sokoloff. vice- 
président. et Henry Galler, se­
crétaire-trésorier MM. Laza­
rus Philips, O.B E., et Stanley 
E Nixon ont été renommé* 
sur le conseil d’administration 
de la compagnie._______

Cours de l’or
PARIS. — I-e napoléon, an­

cienne pièce de monnaie fran­
çais de 20 franc* cotait hier 
41 30 francs au marche de lor 
français.

LONDRES — Cote de rot- 
fin aujourd'hui en devise» 
américaines au marché de l’or 
européen : $35 06'i â l’achat 
et $35-08% à la vente.

Prix de Fonce de Troye* i 
la Bourse londonnienne de* 
lingots: $35 07 3/5, 250 shil- 
lings, 6V» pence

Cours du dollar
..... 375..... 1?

... U’?

385
13
15

NEW-YORK — Le dollar
canadien a cédé bier 1 64 à

... 18 I© 92 59/64 Vendredi dernier tl
. .1! 13 14 valait 92 15 16

265 ?T5 l a livre sterling était inchan-
.. 780 8hO gée à $2 79 63/64.
... 190 ____

.... 270 MONTREAL. — Le dollar
©0 ©? américain était inchangé hier à. 65

340
...... ??'h 360

74
$1.07 19 ,32 au regard de S1.07
5 5, vendredi dernier.

.. 18’. 18U L,a livre sterling a cédé 1/16
3©'? à $3.om.

Moyennes des 
obligations à N.-Y.

VAndrAdl
JaikIiS" 1 0»S$
Mol* D«««.
Ann. pa$*. 
1*63 Haut 
1963 Bas 
1?6? Haut 
1962 Ba* •

lOin
101.7 
101.6
101.8 
100 3 
100 ? 
101.799.i 
102 ? 
96.7

tout lotrn
88.7 90 ? 
88 8 90 ? 
88 6 90.0 
88.9 89 7
88 7 87 6
89 S 90.0 
88 3 88 4 
89.2 88.5
85.7 85,9

Moyennes de Montréal
63m

Vendredi 177 8 
Jeudi 127.0 
S. o«ss 125 9 
M. pass. 121.6 
196J Haut 126.6 
1963 Bas 115.9 
1«6? Haut T25.6 
1962 Bas 101.6

I3t|t
121 4
121.3
119.6
118.3
120.7
111.8 
117.6
96.7

’b® Ijco dpa
131.6 1?7 0 113.1
131 0 126 3 112.9 
1317 125.3 113.5
127.6 121.6 107 1
132 4 125 9 115.1
120.7 116.2 95.!
141.2 125.3 104.9 
101.9 101.6 85.4

AVIS DE CONVOCATION
PRENEZ AVIS que rassem­

blée generale annuelle des ac­
tionnaires de L’UNION CANA­
DIENNE. COMPAGNIE D’AS- 
SURANCES sera tenue à 2475, 
boulevard Laurier. Sillery, P.Q., 
mardi, le 7 mai 1963, à 2.30 heu­
res p.m., aux fins de procéder à 
la ratification des décisions pri­
ses par les administrateurs, de­
puis la dernière assemblée géné­
rale annuelle; à l'adoption de* 
états financiers de la Compagnie 
pour la dernière année finan­
cière; à la nomination des véri­
ficateurs; à l'élection des admi­
nistrateurs; et à toute autre ma­
tière qui pourra être légalement 
soumise à l'assemblée 
QUEBEC, le 16 avril 1963.

(S) Dorta Tremblay, 
Secrétaire

COMPTABLES AGREES

Lucien Dahmé, (.A. Jacqueline Paradis, C.A.
Comptabl* agréé

Comptables agrté

Edifie* d* La Stuvegard*

152 est. rue Notre-Dame 

UN. 6-2',81

edit*» at La Sauvegarda 

152 est. rue Notre-Dame 
Ch. 52, 53

UN. 62681 — DU. 14)111

Provosl, Holle 
& Associés

Comptable» agréés
POGEP PROVOST CA. 

Syndic Licencia
FQcAND PROVOST. C.A. 

GEORGES H. HOTTE C A

7596, bout. Rosemont 
RA. 2-1109

Vitu & ROBIN
Comptable» «gréé*

LUCIEN o. visu. C.A.
H LIONEL ROBIN, C.A 
JACQUES R. CHADILLON. C.A. 
ARMAND H VIAU, C.A 
I SERGE GERVAIS, C.A.

PO. 9 3871 ♦

4926, ave. Verdun, Verdun

Sam son y Bélair, Côté, Lacroix 
et associés

M Sâmson. O B.I., C.A. 
Léon Côté, C A 
Hemley Bourgouln, C.À. 
Albert Garne*u, C.A. 
•enoTT Sy lvain, c.A.
--------- Bell, C.ADenn!» l 
é«’Uymond Couillard, C.A. 
Marth» GauTf r-, C.A. 
Marcel Imbxv., C.A.

Montreal
Conseil» Btau/G?.

H. Knight &
Comptable» agréé»
Lucien-P Belair, CJL 
Jean LACroht. C.A. 
Dollard Huot, C.A.
Percy Auger, C.A 
Plarr* Lesaçe, C.A. 
Plarr# Choumard. C A. 
Gilles Trahjin, C.A.

Co.

Georges Poussin, CA

QUÉBEC
. PE, • A A BnO-.

l • «rd V.ARCEf C.A.

i H. Knlght, C.A.
L.onel Roussir. C.A. 
Raymond Fortier, Ç.A. 
Clément Primeeu, C.A. 
Viannev Forget, CA. 
Pierre Berry, C.A. 
Adrien Côté, C.A.
Robert Garlépy, C.A. 
Paul Gonthier. CA.

RIMOUSKI
3EAUVAIS, D SC.. CA.

132 ouest. Samt-'acques —» VI. 2-4691
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DERBY DE KENTUCKY

<> Par JEAN-PAUt COFSKY

Ces dames au volant !
O n’est pas chez elles qu’on verra <;a, signaler à droi­

te et virer à gauche, non, messieurs non! Car les membres 
du Cercle Road-A-Poudrette (wow!) sont des expertes. 
Et c’est prouvé. Il n’y a pas eu d’accrochage de garde- 
boue ni crépage de chignon . . . tout s’est passé dans l’or­
dre . . . apres vous, ma chère! d’ailleurs les quelque deux 
cents spectateurs qui assistaient, muets d'étonnement à ce 
tournage en rond que fut l’exercice, peuvent en témoi­
gner; le tout s’est déroulé en silence, sauf les pétarades 
des moteurs, estomaqués de tant d'audace, et qui protes­
taient a leur façon, par déréglémentation de pistons! En 
me relisant, aimables lecteurs, il me vient à l’idée de vous 
confier qu’il s’agissait d’un événement extraordinaire, en 
l’occurrence un rodeo ou stampede d’automobiles condui­
tes par des femmes et sous l’égide de l’association des Fem­
mes Canadiennes françaises du Québec Inc.! Jusqu’ou peut 
aller la fantaisie! pcnsez-donc, une nouvelle ère va poin­
dre. L’ère des Road-A-Fossettes, des Road-A-Pincettes, et 
bientôt, je suppose, des Road-A-Grippcttes! En avant mes­
dames!

Intriguant, n'est-ce pas?
Un soir Cléroux rencontre Ti-Blanc dans une arène 

locale et le lendemain Ti-Noir dans une arène régionale. 
Autour de l’arène locale les billets se vendent ÎVOO tandis 
que chez le voisin du cinquième rang ils valent seulement 
$4.00. Rien de mal à cela me direz-vous; le promoteur 
est bien libre de charger le prix qu’il veut comme d’ail­
leurs le spectateur est parfaitement libre d’aimer mieux 
Ti-Blanc que Ti-Noir. Ce n’est toutefois pas juste pour 
Cléroux qui récolte moins quand il affronte Ti-Noir que 
Ti-Bl.tnc. Mais mon cher ami, vous savez bien que si les 
billets se vendent $4. au lieu de N$, les profits seront 
moindres et que forcément le promoteur donnera moins 
à son étoile boxeur qu’en cas contraire ou les profits se­
ront plus grands. Oui, mais s’il y a plus de spectateurs à 
$4. qu’il s’en trouve à $ "i ? les choses balancent, n’est-ce 
pas? voilà pourquoi certains disent que l’un dans l’autre 
Cléroux est "ben” payé, surtout ?n comparaison du cas 
"Ti-Blanc-Ti-Noir”. Comment ça, demandent certaines 
bonnes âmes, inquiètes du sort fait à Ti-Blanc-Ti-Noir en 
cette affaire? Simplement parce que Ti-Blanc-Ti-Noir, 
c’est souvent le même Ti-7oune qui reparaît sous deux 
noms differents! dixit Cléroux lui-mème! Oh! ineffable 
boxe!

Un autre petit crochet de gauche 
à la mâchoire de la boxe!

On n’a pas à chercher lonçtemp* nos idées quand il 
s’agit de parler boxe. Elles foisonnent . . . dans Pallégrcs- 
sc! on est toujours à court d’espace pour tout rapporter ce 
qui s’y passe, comme d’ailleurs on manque d’haleine pour 
tout dire, tellement il s’en passe des choses dans ce domai­
ne troublant. Ainsi ce soir à Sherbrooke, l’ex-illustre Su­
gar Ray Robinson va s'exhiber le patriarche — 42 ans, 
tous ses cheveux et toutes ses dents — et affronter un no­
ble inconnu du nom de Rolbnet, qu’on dit Algérien. Ro­
binson fut le plus brillant d’entre les brillants parmi les 
étoiles de la boxe. Aujourd’hui cependant il fait figure 
de Mathusalem et valse à petits pas dans l’arène à la fa­
çon d’une coquette Mistinguett! Là n’est pas le point tou­
tefois; c’est son droit de s’exposer aux mauvais coups, du 
moins la société, qu’on dit civilisée, le lui permet. Le petit 
point troublant réside dans le fait que le promoteur est 
l’ex-champion du monde Joe Louis, dont l’intégrité n’est 
certes pas mise en doute, mais qui trouve naturel en tant 
que promoteur d’arbitrer en plus le combat! Je sais bien 
qu’il n’y a pas de mal là dedans, mais les sceptiques, qui 
doutent de tout, crieront au scandale (oh! les méchants!) 
même si le gars s’appelle Joe Louis . . .

DAVE KEON

Le trophée Lady Byng 
lui revient de droit

Candy Spots et Shoemaker 
allient leurs talents

LOUISVILLE PA — Candy 
Spots et No Robbery ainsi 
qu'un autre duo de chevaux, 
qui n ont pas subi la défaite 
cette saison, dominent le grou­
pe de concurrents au 89e Der­
by de Kentucky aujourd'hui.

Candy Spots, favori a 6 con­
tre 5 dans cette dure epreuve 
de 1 1-4 mille à la piste Chur­
chill Downs, a triomphe dans 
les six courses auxquelles il a 
participé et pourrait bien de e- 
nir le deuxième cheval consé­
cutif de la Californie a rem­
porter la classique à la suite de 
Decidedly, qui l'a emporté en

un temps record l'an dernier.
L'autre cheval invincible est 

• No Koobery. qui a remporté 
cinq victoires consécutives.

D'autre part. Never Bend et 
Chàteauguay affichent égale­
ment un record parfait en trois 
essais cette saison. Never Bend 
eu le deuxième choix des pa­
rieurs a 5 contre 2. tandis q.;e 
No Robbery suit a 3 contre 1. 
puis Chàteauguay vient a 15 
contre 1.

Cn groupe de neuf concur­
rents. le plus peu en six ans, 
doit prendre le départ devant 
100.000 spectateurs à 5 h 30

MONTREAL PC — Le petit 
Dave Keon des Maple Leafs de 
Toronto a été choisi le joueur 
le plus gentilhomme de la li­
gue nationale de hockey enco­
re cette année, a-t-on annoncé 
aujourd'hui.

Keon. un joueur de rentre 
ri,- 23 ans, reçoil le trophée La­
ri' Byng pour la seconde an 
née consécutive et a recueilli 
deux fois plus de voles que 
son plus proche adversaire. Ca- 
n illc Henry, des Rangers de 
New -York.

Les deux autres joueurs qui 
ont été le plus favorisés au 
scrutin sont Alex Del ecchto. 
des Red Wings de Détroit et 
Red Kelly, des Maple Leafs.

Keon. au cours de la pre­
mière moitié du calendrier, 
axait récolté Kü points. A la 
fin de la seconde moitié, il a 
rocolto 69 points encore, soit 
pour un total de 138 sur un 
tolal possible de 180.

La somme de S1.000 acoom- 
pa ’ne le trophée, de mente 
mie S500 pour avoir récolté le 
plus de votes à chaque moitié 
de saison.

Keon est le second joueur 
des Leafs à recevoir un tro­
phée Le joueur de defense 
Kent Douglas a reçu le trophée

AMATEURS DE COURSES
Pour information» concernant la nouvall# lista d* chavaux 
(winnera lista Ragd) tnvoyai votra nom, adressa at numéro 
da téléphona i :

INTERNATIONAL HORSE RACES
4105, rua Rivard

£/ recerez une circulaire gratuite

Transmissions automatiques
Nous réparons ou remplaçons 

votre TRANSMISSION
Travail fait par des experts 

Jusqu'à 24 MOIS pour payer
GARANTIE 100*4 _ Estimation et remorquage gratuit*

SERVICE DE TELEPHONE 24 HEURES PAR JOUR

TRANSMISSION SPECIALTY Ltd.
527-3641'

* L’Ot fST

6320. Chemin Upper Lachine
Montréal

A L EST

5529, rue Papineau
Montreal 34. PQ

Inscrits au Richelieu
SAMEDI

R Curran 4

PK K Mil. K K COLRSK 
TROT - Non-gajjnantN flO.BBB 

BOURSE ll.-MH»
B Clement Hanover A. Walker 5-2 
5 White Pria com R Caldwell 4
2 Wonder Bud Her PUion 9-2
3 Sammy Bov L. Pipage 6
8 PershiiM? » First J Hayes 6
1 Live Fast M Oingra* 8
7 Mr Joe L Bonrgcn 8
4 Kokomo Joe R Bradette 10 

Aussi éligible
Martv s L^ast B P Caldwell

DEUXIEME COURSE 
AMBLE - Non-gagnants de SLOW 

BOURSE
5 Dr McGregor W. Habkirk 3
1 Kay Mar R Bardier 4
6 Spaghetti Boy W Smith 9-2
2 Sweet Job Heu Fillon fl
3 Selkirk A. H. u ma A
4 Henley Adam M Picard R
8 Meadowbrooke Her Filion 8
7 Meadow Wa\e M Hebert io

/ us*i éligible 
San civ Galion P Roblllard

3 Hilltop Sue
1 Bay State Pat S
2 High Thunder P Hebert 5
6 Guv EU king ton P. Robillard 6
4 Sir Svmbol Gene Lachance 8
8 Piped ream L Turcotte 8
7 Ladv Fair H Beauchamp 10

HUITIEME COURSE 
AMBLE - Non-gagnants de fl ’.OoO 

BOURSE 12.«00
8 Race*way C Poulin 2
2 Whirl rod C. Watters 3
4 Pansy Brewer D MarTavish 7-2
3 Flick* s Ensign C. Pelletier 5
1 High Te*st C St-Jacques 6
5 F W Adloa R Baraier 8
7 Ber Lin Hervé Fillon 10

NEUVIEME COURSE 
TROT Invitation 
BOURSE £>.000

8 Ava Song R Savignar 5-2
2 Van Counsel C. Walter* 3
4 Sprite Kid 
3 Hi Jet
1 Wee I rush 
7 Anne Gallon
5 Curly La nbert

R White 
C. St-Jacques 5 

B Huntress 6 
W Hftbklrk 8 

Herve FUion 10

TROISIEME COURSE 
AMBLE - Non-gagnant* de f7,000 

BOURSE Si.400
5 Dory Diamond T Horton 5-2
3 Sweet Harmony J. Haye* 4
1 Red Mile M G In gras 9-2
? Greatmor M Cournoyer 5
8 G M Soe p Roblllail fi
4 Benny's Shue M Turcotte 8

DIXIEME COURSE 
AMBLE - Réclamer 

BOURSE $&««
2 Gay Frank K Huebach 5-2
3 Major Prim Henri FUion 3
4 Sir Prince R Grandmaiaon 9-2
« A P Dale M Oingra* 6
8 Succès# Mc L Pelletier 6
1 Coati ook Directly. Lachance 8 
7 Dandy Worthy F Baise 8
5 Hi Lo * Val H Ouellette 10

p m. S ils sont tous au fil dp 
depart, la bourse du vainqueur 
sera $108.900

On sait que la classique sera | 
télédiffusée au canal 6, à par 
tir de 5 h. p.m

Autres chevaux
Bonjour. On Mv Honor. Gray 

Pet, Royal Tower e! Investor 
complètent le nombre des con­
currents.

Dans l’histoire du Derby, on 
a jamais enregistré deux che­
vaux invincibles dans la même 
course. D’autre part, sept par­
tants invaincus ont déjà pris 
le depart, mais seulement deux 
ont triomphé, soit Regret en 
1915 et Morvich en 1922.

On compte troif proprié­
taires qui ont déjà vu leur 
cheval triompher dans le 
passe.

Les jockeys

Manuel Ycaza. aux rênes de 
Never Bend, en sera à son 
quatrième Derby. Il a fini troi­
sième avec Victoria Park, a 
K P. Taylor, de Toronto, en 
1960. et troisième également 
sur le favori Ridan en 1962

Willie Shoemaker, aux rênes 
de Candy Spots, est un vété­
ran de 11 derbies, vainqueur 
avec Swaps et Tommy Lee. 
Ismael Valenzuala, qui Va em­
porté avec Tim Tarn, conduira 
Bonjour Braulo Baeza, qui di­
rigera Chàteauguay, a connu 
son meilleur résultat sur Cro­
zier. devancé par Carry Back 
en 1961.

Knfin. Johnny Rotz. qui gui­
dera No Robbery, n’a pu se 
mériter de bourses aux rênes 
de Spring Broker et Globe- 
master dans le passé.

®
1ASEMLI

HIER
Ligu# Nationale

S*n Fianclsco a New-York <»ri 
Lo* Ang a Pittsburgh i*oir|
St-Lous* à Ctncinnai: i*oirj
Houston a Phlladejphi* <*oir)
Chicago * Milwaukee

1EUX PANAMÉRICAINS

Deuxième médaille d’or 
gagnée par N. McCredie !

i*otrj
I.»C»»e Américaine

Cleveland à Ix* Angeles 
Bostou * Kansaa Ou laoirl
New-York a Minnesota i»o.r*
Wa hington a Chicago <*oir»
Baltimore à Detroit i*oli>

A U J O l R D ’ H l I

Ligue Nationale
Los Angeles e Pittsburgh 
San Francisco à New York 
St-lzOUia k Cincinnati 
Houston a Philadelphie 
Chicago a Milwaukee 

Ligue Américaine
New York k Minnesota 
Washington à Chicago 
Cleveland a Lo* Angeles «aoin 
Boston a Kan‘ta* City 'soin 
Baltimore à Détroit

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

G P Mot . Dtff.
St -Loui* 15 7 582
Pittsburgh il 7 .511 2
San Francia m 13 9 591 2
Milwaukee 13 10 .555 21 a
Los Angeles 11 U .500 4
Chicago 10 11 .475 41 a
Philadelphie 8 11 .421 51 a
New York 8 12 400 fl
Cincinnati 7 11 .389 fl
Houston 7 14 333 7*a

LIGUE AMERICAINE
(i P Mov. Diff.

Boston 10 fl 625 ‘a
Kansas City 13 8 619
New-York 9 7 .563 11 *
Chicago 9 8 529 2
Baltimore 11 10 524 2
Los Angeles 12 11 522 2
Minnesota 9 n 450 31 a
Cleveland fl 9 400 4
Détroit 8 12 400 41 a
Washington 8 13 .381 5

SAO PAULO. Brésil Naît 
cy McCredie. de Brampton. 
Ont., est devenue la première 
gagnante de deux médaillés 
d'or dans les épreuves de piste 
et pelouse aux Jeux Panamé­
ricains, hier, en triomphant 
dans le lancer du disque apres 
l'avoir emporté antérieurement 
dans le lancer du. poids.

De plus. Alex Oakley. d'O 
shawa. a egalement remporte 
une médaille d'or dans la mar­
che de 20.000 mètres.

Ces deux premiers rangs ont 
procure à l'équipe canadienne 
de 134 membres un total de 
10 médailles d'or, sa meilleure 
recolle jusqu'ici.

D'autre part. Nick Maronne, 
de Montréal, s'est mérite une 
médaille d'argent dans la mar­
che. ce qui portait a 24 le 
nombre de médailles d'argent, 
lesquelles, ajoutées aux 23 me 
dailies de bronze, assurent au 
Canada sa meilleure perfor­
mance dans l'histoire des Jeux 
Panaméricains.

Bette tenue
Mlle McCredie a réussi le 

meilleur lancer du disque de 
sa carrière en améliorai)! le 
record des Jeux par trois pieds 
avec une distance de 164 pieds 
7lz pouces. D'ailleurs ell“ 
avait également établi un re 
cord avec son lancer du poids

Ses deux médaillés d'or ont 
donné aux athlètes féminins 
un total de trois dans les 
épreuves de piste et pelouse 
On sait que Ahby Hoffman, de 
Toronto avait remporté la 
course de 800 mètres dimanche 
dernier.

D'autre part, les athlètes 
masculins en comptent deux, 
soit celel rie Doc Bertoia de

Rossland. dans les 800 metres, 
en plus de celle d'Oakley.

Ce dernier a facilement 
triompher dans cette marche 
de 12'ï milles, accumulant 
une avance de plus de quatre 
minutes sur son compatriote 
Maronne avec un temps de 
1 42 43.2 heure.

Oakley détient les record» 
canadiens dans les 20 kilome­
tre*. les trois milles, les 5.000 
metres et les 30 kilometres.

Le Canada en est a ses pre­
mières médaillés d or dans le 
sport de piste et pelouse de­
puis le début des Jeux Pan­
américains en 1951

Sprite Kid 
et Roceaway 

en vedette
la-» débuts locaux du troteuf 

Sprite Kid, le retour de Itacea- 
way après une courte vacan­
ce. voilà les deux faits sail­
lants de la fin de semaine au 
parc Richelieu.

Kn guise de prélude à ce» 
deux attractions, on verra, c# 
soir, une épreuve de $5.000 
réunissant cinq rapides am- 
hleurs Slarbound. Sir Wins­
ton Pick, Tarpot Bov un che­
val qui a coûte $25.000), Un­
cle Duck et Lord Dates

TROT NOTES . Trente- 
quatre ambleurs participeront 
lundi soir a la premiere tran­
che de la sene Grattan Bars „ 
La bourse de $7.355 a etc divi­
sée en trois tranches d#

7 Auction Tim* 
6 Jav Diamond 

Au si eügib.e 
Super KnlKhî

W Habkirk 8 
N Stephen* 10 '

QUATRIEME COURSE 
AMBLE - Réclamer 

BOURSE $800

M

1 Royal Brook
2 Maryland Mac
4 Mr Mu*lc L
7 Priestacott Pet#
3 Goose Ali
8 Canada Bill 
8 Cannon Fire
5 One Way 

A usai éligible 
Delaware Coast

CINQUIEME C OURSE 
8 Indian Prince C Prlietier 3
4 Key Guard 
3 Great Adioc
1 Rome Hanover
5 Shadydale Payo/f
2 Peter Gunn
7 /_dios Mont
8 Lint

P Caldwell 3 
D Cameron 7-2 

A Hanna 5 
Turcotte 5 
G Hess 8 

Raymond 8 
L Floyd 8 
Belanger 10

Gilles Lachance

R. White 7-2 
J Qiguère 9-2 

R Bardler 6 
L. Floyd « 
J Kopa.s 8 

C. St-Jacques 8 
J. Gordon 10

SIXIEME COURSE 
AMBLE - Non-gagnanfs de $.">.000

BOURSE SI.200
1 Steve Marlin M Heroux 5-2
2 Napoleon Grattan R Hughe* 4
8 Ideal Direct R Ponton
3 Volo Diamond
4 Sampaon's Filly
5 Diane O 
8 Swan Song 
7 Chief Moken

Aussi éligible 
Burton HI Lzee 

SEPTIEME 
TROT - Non-Gagnants de $15.' 

BOURSE $1.400

4

6
M. Glngras 
B Adamo 8 
Wright 8 
Filion 10

L
Hen

P Caldwell
rouftsi

4 Gloomy Dav
1 Foundation 
3 Lord Chutnev C 
8 Gloria Elkington
7 Cadenza
2 ,"amle * Rose
5 l*addie Song D.
8 Riddell Volo 

A usai éligible 
Colbr Joe

HUITIEME COURSE 
AMBLE - Non-gagnants de $5.00# 

BOURSE $1.200

B Côté 5-2 
J. Gtguére 3 
St-Jacques 4 

F Baise 
A Walker 
G Boyce 

MacTavl*h 
R Bardler 10

Bardler

B Hughe* 5-2 
N Stephen* 3 
Her. Fillon 7-2 

A Grisé <5 
F Baise 6 

P Thibaudeau 8 
M Bergeron 9 

A. Roger* 10

R Savlgnae 
COURSE

( aider accordé à la recrue de 
l'année plus tôt cette semaine.

Camille Henry, qui a eu le 
trophée Byng en 1957-1958. a 
récolté 62’ points, Delvecchio 
25.

En 1960-1961, Keon a reçu 
le trophée Calder. En 1961- 
1962. i! recevait le trophée La­
dv Byng et était nommé sur 
l'équipe d'étoiles. Au cours de 
ces trois saisons dans la ligue 
nationale, il n'a pas passe plus 
de 10 minutes sur le banc des 
punitions.___________

Les lanceurs probables
LIGUE AMERICAINE

New York a Minnesota
William* (1-1 » vs Kaat (1-2) 

Washington à Chicago
Stenhouse (1-1 » vs Fisher <0-4l 

Cleveland à Los Angeles (soin 
Donovan <l-2i vs McBride (2-2) 

Boston « Kanaas City isotr) 
DelocK (1-li vs Thle* (0-0» 

Baltimore ft Détroit
Barber <4-2» vs Bunning (1-2)

ligue nationale

San Francisco à N«ew York 
Pierre 1-2» v*. Craig (2-2)

Los Angeles à Pittsburgh 
Miller (2-1) vs SchWâll (1-0)

St-Louis ft Cincinnati
Glbson 10-0 » vs MjLoney i2-l) 

Houston ft Philadelphie 
Johnson (1-3) vs Culp (2-1) 

Chicago ft Milwaukee
Hobble (1-2) vs fthaw f0-D

2 The Saint
3 Kashwortv
4 Scotch Red
5 Dlckv Dean
7 Silver * Gold
1 Neglev Hal
8 Tommv K 
8 Silver’* Bullet

Aussi éligible 
Wayko

NEUVIEME 
AMBLE Invitation 

BOURSE $5.00(1
2 Sir Winston Pick R White 5-î
3 Tarport Bov B Côté 3
5 Lord Dare* C St-Jacques 9-2
1 Starbound Hervé F; lion
4 Uncle Duck C Poulin 8

DIXIEME COURSE 
AMBLE - Non-gagnants de $2.000 

BOURSE $1.000
3 Canada Bar* D Cameron 3
2 Brenda Dillard J. Gordon 7-2

Widower Von Grandmmlson 9-2
Iva Sen Patch 
Delbee
Dortor Tonmlller 
Go Jlmmv 
Market Wise 
Aussi éligible 
Famous Pick

M Hebert 6 
N Bardler 6 
M Glngras 8 

M Turcotte 8 
W Hebert 10

R Desjardins

DIMANCHE
PREMIERE COURSE 

TROT - Réclamer Handicap 
BOURSE $800

3 Mr T V 
fl Queen Ronald 
8 Rose C. Lee
2 Mighty Rodney
3 Onyx
1 Maldover 
7 Patoku Ex
4 Sam Smart 

Aussi eligible 
Nibble Scott

R Coutu 3 
W Bourgon 7-2 
T Horton 9-2 

M Cournoyer 6 
G Hes* 6 

R Curran « 
R Bardler 8 

L. Bourgon 10

L. Turcott*
DEUXIEME COURSE 

AMBLE - Non-gagnant* de $1.500 
BOURSE $8(M»

4 Drumond Widower Savignar 5-2
fl Success Nob 
5 Cheerful Wav
1 Surge
8 Roy Abbe
2 Irene Royale 
7 Franchise
3 Abbey Kid

L. Pelletier 3 
F. Balse 9-2 

P Caldwell 5 
L. Bourgon 8 
R Bérard 8 

Gilles Lachance 9 
H William* 10 

TROISIEME COURSE 
AMBLE - Non-gagnants de $1.500

BOURSE $800
1 Peter M Direct
2 Kay Marie
4 Major * Kit tv
5 Solicitor’* Halo 
8 Bquu* Jim
3 Walter W 
fl Ladv Way C 
7 Walter Scott

QUATRIEME COURSE 
TROT - Non-gagnants de $8.000 

BOURSE $1.200 
2 Honeet Pete

.

mm*.......... ".........I» ..f......H

P Roblllard 3 
P Casey 7-2 

W Bourgon 4 
K Huebach « 

W Smith fl 
L. Floyd 8 
R Gagné 8 
O. He** 10

M Glngras 5-2 
L. Wright 3 

J. Gordon 9-2 
T Horton A 
A Hanna 8 

* Caldwell 8 
A Walker 8 

L Bourgon 10

P OeldweR

3 Ottawa Duke
1 Van Bars 
5 Sunset I»ee 
8 Zorro Hanover
4 Jewsell 
8 Thelgler*
7 Lucky Symbol

Aussi éligible:
Marty a Last B

CINQUIEME COURSE 
AMBLE - Non-gagnant* de •8.500 

BOURSE «1.200
7 >c4fctude Gil. Lachance S-2
3 Mc s First R Curran 4
4 Shadydale Colonel R Bérard 9-2
2 Miaty Haye* L. Pelletier fl
fl Regret Hervé FUion 6
1 Danny’a Ben A Roger* 8
8 Calumet Wll N Stephen* 8
5 Homestretch Tre* L Bourgon 10 

Auesl éligible
Burton Hi Lee P. Caldwell 

SIXIEME COURSE 
AMBLE - Non-gagnant* de §4.500 

BOURSE $1.000
3 Scott Exprès*
1 Superior Dale
2 Speedy Ace
7 Linda Chief
4 Gene D
5 Adam’* Yonder 
fl Eridv C Scott
8 Mighty Coun*el C 

Aua*1 éligible 
The Rocket R

SEPTIEME COURSE 
AMBLE Réclamer 

Rot RSE $804)
A rioyd o Honor ». Hay** I

T Horton 3 
W Habkirk 7-2 

K Huebach 9-2 
L. Wright 5 

L Bourgon fl 
C Pelletier 8 

D Martel 9 
TArochelle 10

P Caldwell

après l’ouvrage
,. /'rien de tel!” vous diront ceux qui préfèrent la Dow. 
Brassée au goût de ceux qui s’y connaissent... embou­
teillée à pleine saveur. Si vous "connaissez ça”, vous trou­
verez certainement la Dow à votre goût!

S)our la bicre couronnée de succès
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L'univers féminin

Table ronde sur tenseignement secondaire an.

Québec chez [es Femmes ç^Rlornées des universités
Par Solange CHALVIN

Le comité é éducation de 
l'Aesociétion de» Femme» di 
plômee» de» université*, orge 
mseit cette »emeine, une tebie 
ronde e l'Université de Mont 
reel groupent environ 200 de 
leur» membre» et une vingtai­
ne de spécialistes de l'enseigne 
ment secondaire au Quebec.

La discussion était sous la 
présidence de Soeur Marie Lau 
rent-de Rome, ».».c., membre 
de la Commission royale d'en 
quête sur l'enseignement, et de 
Mme Jeanne Demer», presiden 
te de l'Association. Mlle Ga 
brielle Labbé, présidante du co­
mité d'éducation servit d'inter 
prêt# eupres des spécialistes 
pour poser les questions prépa 
mes par son comité.

La pramièra partie de le dis­
cussion a d'abord porta sur les 
options et orientations offertos 
a l'anfant apres une 7e enne# 
primaire: soit lo cour» classi­
que, générel, scientifique ou 
technique.

M. Emile $t Jeen de la CECM 
aHirma que l'enfant da 12 an» 
vs'etait certainement pas an me 
sure de choisir lui-mêm# parmi 
les options qui lui étaient offer­
tes. Il doit être aidé par son 
professeur ou le principal de

son acole et par sas parants. 
0 apres M St Jean, la profts 
seur de l'enfant est celui qui 
est encore lo miaua place pour 
influencer celui-ci dans son 
choie; les résultat» scolaires 
doivent être considère» afin da 
confirmer l'opinion du profes­
seur. Les reunions parents-mai- 
très devraient être plus nom 
breusos pendant cette annéo-la 
afin d'aidar las parents a pren­
dre une decision. Les orienteurs 
professionnels et les tests psy­
chologiques devraient se multi­
plier «fin que les parents puis­
sent facilement s'adresser a 
eui et si possible, gratuitement.

la morenne donne t elle une 
juste idee de l'intelligence 

de l'enfanl !
Selon M. St Jean, il semble 

admis qu'on oxigo générale 
ment moins do l'onfant qui st 
préparé â ontror au cours scion- 
tifiquo qu'au cours classique. 
Ainsi un quotient intellectuel su­
périeur à 11$ et une moyenne 
dans los matières de base 
(français, arithmétique, histoi 
re) d'environ 7$ a 10 ^ ost exi­
gible pour Montré# au classique 
alors qu'on sa contenta d'un

pourcentaga da 70 pour l'entrea 
au scientifiqua. Las outras an- 
font» na rencontrant pas ces 
critères de base se dirigent vers 
le court général at las diffe­
rents cours techniques.

Cette reflexion de M St Jean 
a créé un certain malaise chei 
quelques spécialistes dont Soeur 
Madeleine du S. Coeur et M. 
Abel Gauthier, de la Faculté 
des Sciences de l'U. de M. qui 
préconisent tous deux un niveau 
égal en quotient intellectuel aus­
si bien qu'en résultats scolai­
res pour l'entree au cours scien­
tifique. En plus, Soeur Madelei­
ne du S. Coeur demande que 
l'enfant soit apprécié salon sa 
valeur humaine, ses goûts per­
sonnels, ses aptitudes et am 
b’tiens avant de l'intégrer auto­
matiquement selon son pourcen­
tage scolaire, au classique ou 
scientifique.

Selon Madame do la Roche 
foucauld, directrice du collège 
Maria-Franct la moyannt no 
donne pas une juste idée de 
l'intelligenco de l'enfant; elle 
doit êtr# considéré# avac d'au- 
tras indices. "M faudrait de plus 
on plus tenir compte des don­
nées sociologinues dans lesquel 
los l'onfant vit et dont il subit

SUR VOTRE AGENDA
4 mai Piner dansant marquant l ouvorturr dp la -aison dp

golf du Club Lavtliur lê-lac «otn I* prjsnJpnrp dp 
St Luri»n Lefpndrp

4 mai \>Btp dp rharitA d'obj#t« faits à la main sous Ips
auipicM dp l'Association des femmes célibatsires, 
de lh A 10b. du soir au profit des oeuvres et des 
musions

5 mai Visite industrielle du Club des Chevaliers sportif*
qui »e rendra à Ottawa, par autobus, h l 'occasion 
de la floraison des tulipe» Visite du parlement. 
Renseignements : 722 1901

6 mai Dîner à l'occasion de l'inauguration officielle de la
régionale de Joliette Ft E, a 7h du soir Ce dîner 
est sous la preaidence de Madame René Martin, 
de» Femme» chef» d'entreprise

6 mai Partie de carte» mensuelle organisée par le» Dames 
Patronnesse» du Centre Social Stc Brigide. A 2 hres 
p m Prix de presence et goûter servi. LA. 21791

# 7 R mai le comité féminin du Musée des Beaux Arts offre 
un cours de trois leçons en atelier sur les arran 
gements floraux Mme Laurence Wilson dirigera 
Te» classes limitées A 20 personnes l'ne classe de 
butera A 10b et une seconde A 2h Renseignements 
RE 30328 ou 484-2484

T mai Dejeuner marquant l'ouverture de la saison de golf

rur la section féminine du Club t jval-sur-le lac, 
12h30 Madam* Georges Emile LapaJme sera Lin 
vitée d'honneur

T mat Conférence de M Jacob Tsur organiae* par 1* Cer 
cle juif de langue française, à 8h 30 Sujet : "ta 
culture française en Israel".

Laval sur le lac

44S est. Ste-Cathenne

HM»! Joliette

1333, rue Maisonneuve, Mtl.

Musée des Beaux Arts de Mtl

Chalet du club Laval sur-le- 
lac

Salon Prince de Galle», 
Hôtel Windsor.

l’influence peur opter pour tel 
ou tel cours", ajoutait la three 
trice Soeur Merie-lmmaculee 
supérieure du college Basile- 
Moreau est du même avis, a* 
firmant que, selon elle, l'enfant 
de 12 ans est trop jeune pour 
faire un choix. Les éducateurs 
sont les mieux placés pour 
orienter definitivement le choix 
de l'éleve".

le court general ne 
conduit nulle pari...

Pour la plupart des partie» 
pants, lo cours general est défi 
nitivement celui qui devrait être 
lo plus revalorisé. M, l'abbe 
Ri vest admet que les jeunes 
filles qui sortent du cour» gé­
néral sont plus limitées dans 
leur avancement que relies qui 
ont choisi le cours classique ou 
scientifique et que les em­
ployeurs sont de plus en plus 
exigeants pour cette catégorie 
de finissants. Mêma les écoles 
normales admettent de moins 
en moins de finissants de Ile 
année, leur préférant les é'e- 
ves sortant des cours scientifi­
ques et classiques. A ce sujet 
lé, Mlle Labbé lut un texte de 
Claud? Ryan, éditorialiste au 
DEVOIR, affirmant que "le fi­
nissant moyen de nos écoles pu­
bliques est un type qui derriè­
re son apparente assurance n'a 
pas été formé a s'interro-ier sur 
le pourquoi des choses. Ses raci­
nes intellectuelles sont mal éta­
blies; il connaît be*t’CO* o da 
grammaire, ma1» pe*» de littéra­
ture véritable. . . d'ou sa ten­
dance â vivre dans une grande 
dépendance intellectuelle par 
rapport a son miliau et à son 
temps".

Frifjiientition rf'-s dlflérerli 
court

Sel^n un observateur, 15 à 
20% des enfants opteraient 
pour lo classique; 30°© pour la 
sciontifiquo; 40°© pour lo géné­
ral at 10 à 12% pour las cours 
eommtrciaux, familiaux ot 
techniques.

le cours sdentillque n'a pas 
etc pense pour conduire 

a l'université
Jusqu'à maintenant, il sembla 

qua la majorité des étudiants 
universitaires proviennent des 
cours classiques. Le cours scien­
tifique n'a pas été pansé pour 
ouvrir la port# da l'univorsité. 
Cotta situation anormal* de­
vrait êtr# corrigé* au plus tôt. 
M. Abal Gauthier, d* la Facul­
té des sciences at M. Paul Lor­
rain, directeur du département

physique, souhaitant qua cette 
forma d'enseignement soit reva­
lorise# puisqu'elle devrait con­
duire à la faculté des sciences 
un grand nombre de chercheurs, 
de futurs hommes et femmes de 
science. M. Lorrain ajoute: 
"Nous avons eu trop tendance 
jusqu'ici à enseigner les scien­
ces d'une façon théorique, et à 
oublier de former des penseurs 
a un# recherche pure, à un es­
prit scientifique".

Culture generale et 
enseignement technique

M. G'rard, représentant des 
étudiants de l'U. <W M consi­
déra qu’il est impensable que 
les étudiant» de* écoles tech­
niques ne reçoivent pas un# 
bonne dose de culture générale, 
français, malhématique, histoi­
re, sous pretext* qua leur quo­
tient intellectuel ast inferiaur a 
celui des étudiants du cours 
scientifique ou classique. "Je 
suis persuade que la majorité 
des étudiants en technique au­
raient très bien pu suivra un 
cou-s scientifique ou qénéral 
ou même classique s'ils avaient 
èie mieux orientés. Il faut qua 
le public connaisse les différen­
tes options possibles après une 
7e année et que l'Etat établis­
se la gratuite scolaire A tous les 
échelons. Voilà un point qui 
handicape souvent le choix des 
parents: l'ignorance et le côté 
p cuniaire.

Celte discussion fort enrichis­
sante pour tout les participants 
aurait pu se poursuivre des heu­
re» car le programme des Fem­
mes diplômées des Universités 
était extrêmement dense et e 
dû être abréoé, faute de temps. 
Néanmoins, il a ouvert des ho­
rizons nouveaux sur une ques­
tion qui est loin d'être vidée au 
Québec: l'enseignement à tout 
s?» niveaux.

Soeur Laurent-de-Rome ter. 
mina le séance en souhaitant 
voir te renouveler des rencon­
tres comme celles-là permet­
tant à différentes élites de se 
mieux connaître. Cependant, 
elle formula la voeu qu'une pro­
chaine rencontre permette aux 
participants de discuter avec 
des représentants de milieux in­
dustriels et ouvriers afin de 
connaître également cet aspect 
de la question. Elle félicita 
l'Association des Femmes di­
plômées des Universités pour 
cette initiative rappelant qu'il 
fallait viser haut — soit jusqu'à 
l'Université — afin da te donner 
des cadres solides, des structu­
res qui permettront aux maîtres 
d'arriver à une formation intel­
lectuelle et pédagogique de pre­
mière main".

Andrée Morin, 
professeur 
d'art plastique 
au service des 
enfants malades

Flniant malade, enfant défi 
rient, enfant handicap*, in­
fant »é,iournant A l'hôpiul... 
phénomène que la plupart de* 
foyers ont déjà connu ou au­
quel il» auront un jour ou l'au­
tre à faire face. Un séjour A 
( hôpital pour un enfant, c>.»t 
d'abord un déchirement pour 
les parent* mai* aussi étrange 
que cela puisse paraître, l'en­
fant hospitalisé n>*t pa* mal­
heureux de sa maladie, il en 
parle rarement, nous dit An 
drée Morin, s'amuse follement 
du présent, des nouveaux, du 
rythme différent de la clini­
que et du foyer qu'il connaît. 
A ce *ujet, un article dan» 
le dernier numéro de l’Anneau 
d Or sur “l'enfant malade et 
•a famille" raconte qu'un 
grand garçon myopathe, lern 
blemeni atteint, écrivait récem­
ment à lune de ses tantes 
"l'espère que iou- aver passé 
des vacances aussi bonnes que 
les miennes",

L'etelier c'est tout* la
campagne tt l’air frais
Atvdrcc Morin est profes­

seur dart plastique depuis 
près de deux an* a l'hôpital 
Me-Justine Elle est A : em­
ploi de la CECM qui l'a dele­
guée auprès de trois groupes 
d enfanta malades afin de 'eur 
enseigner les art* plastiques. 
André* Morin est une toute 
jeune femme, mer* d un fils 
de 17 moi*, qui terminait U y 
a quelques années son cour* 
au Beaux-Art* de Montreal 
Elle a été former a l'excellen 
te ecole d'Irène Seneoal direc 
trice de* cours du samedi pour 
enfants de 5 à 15 ans à 1 Ecole 
des Beaux-Arts Andree a donc 
reçu en plus une formation 
psycho-pedagogique qui lui 
permet de faire travailler tout 
en recréant, trois fois la se 
maine une quarantaine d en­
tants malades hospitalise.»

On sérail porte à croire que 
l'enfant malade .-exprime dif 
féremment de celui qui est en 
plein* sanie Andrée m'affir-

i
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Voici un# partie des travaux réalises par les enfants malades de Ste Justine qui fréquentent l'atelier d'Andree 
Morin. On aperçoit sur cette photo I* professeur avec Guy Gagnon, un petit malade hospitalisé depuis plusieurs mois.

m# que non. "L'enfant mal» 
de crée des univers dan* les 
quel* il désirerait être intègre 
aussi bien que l'enfant nor­
mal: au tout debut de sa ma 
ladie. il sera peut-être porte a 
dessiner plus fréquemment sa 
maman" mai* j'ai déjà cons 
tate la même chose cher de* 
enfants bien portants qui re­
cherchaient un lien plua inti­
me avec leur mère Au con 
traire, je dirais que l'enfant 
jepare de son milieu familial 
devient plu* créateur, ne su 
bissant plus l'influence du mi 
lieu Trop de parents, he 
las' prennent l'enfant pour un 
hon imitateur et lui proposent 
sans cesse de* modèles à imi­
ter. a dessiner, a fabriquer 
alors que l’enfant est capable, 
seul, d'une création magnifi­
que Quand les enfants ren­
trent dan* l'atelier, il* ou 
blient leur maladie, l'hôpital, 
les infirmières; ils sont exac­
tement comme tous le* en 
fant» du monde a qui l'on re 
met le materiel nécessaire A la 
creation papier, cire, plasti­
cine. gouache, pâte a mode­
ler. peinture. IL» représentent 
sur leurs dessin* leur maison, 
leur* parent» leur ecole. le.» 
animaux, les fleur» la campa 
sne et dans tout cela il y a de» 
soleils qui rient, des lunes qui 
eclairent, uu# bouffée d air

frai* La seule différence que
.l'établis c'est avec certain* en­
fants qui sont entres à l'hôpi­
tal très jeunes, e.a d. vers l'àge 
de deux an* par exemple et 
qui y ont séjourné sans inter­
ruption jusqu à 5 ou 6 ans 
t'es enfants-là imaginent aussi 
bien que les autre*, la vie de.» 
animaux et de* plantes par 
exemple, car ils ont eu do.» h 
vres entre le* mains, mais ils 
ne connais»ent pas le derou 
lement normal de la vie à Utn 
térieur d'un* maison.

Ainsi un enfant de cinq an» 
ne savait absolument pas ce 
que r était que faire cuire un 
oeuf parce qua 1 hôpital.
1 oeuf lui était toujours arme, 
prêt à manger, sur un pla 
teati II ne comprenait pa* 1» 
processus de transformation 
de l'oeuf nature à l'oeuf cuit 
et ne soupçonnait même pas 
qu on doiv e casser la coquille 
et jeter Toeuf sur une plaque 
pour le cuire. Pourtant cet 
enfant sur le plan sensibilité, 
émotivité, imagination, était 
exactement au même point 
que ses camarades".

L'enfant malade doit être 
considéré comme un 

enfant normal
\ndree Morin accomplit au­

près- des enfants malade* un 
travail extrêmement impor­
tant; elle leur permet de par­

ticiper A la vie normale de 
l'enfanl en bonne santé. En 
plus, des classes de mater­
nelle pour les enfants de 4 et 
5 an» ont cte organisée- et 
3 professeurs de la t'ECM 
enseignent aux écoliers hospi 
talises pour une longue pé­
riode, les matières de base, 
français, arithmétique, reli­
gion et histoire afin qu'ils 
n aient pas un trop grand rat 
trapsge à faire sur le plan sco­
laire a leur sortie de I hôpital

Cette initiative de l'hôpital 
Ste Justine de fournir aux en 
fants malades la possibilité 
d une v ie A peu près normale 
est heureuse L atelier ou 1 en 
fant a la possibilité de s'exprj 
mer de communiquer avec le 
monde extérieur, avec la na 
ture et de prendre conscience 
des différentes manières mises 
au service de l'homme pour 
s exprimer est une experience 
indispensable

Je termine cette entrevue 
en incitant les lectrices qui 
ont un enfant malade à la mai­
son ou hospitalise à lire l'ex­
cellent article de Michèle Ker­
nels dans ta dernière livraison 
de l'Anneao d'or (t) Elle y 
traite de l'enfant malade et 
de.» relation.» avec »a famille.

S C.

Numéro rie mnr^-n'rll 6 f*n 
venir danft lr» Ib-itlrlca fl â 
JVftfvl!''* LiA. e-***!

Etude des Femmes 
Israélites sur la 
femme au foyer
TORONTO. — Une enquête 

effectuée à travers le pays par 
le Conseil canadien des fem­
mes Israélites a damontré 
que dens une proportion de 48 
pour cent des femmes ques­
tionnées. on a répondu que la 
plaça dune femme mariée 
était a l'inferieur de son foyer.

Selon l'enquête. 65 pour 
een* des femmes ont l'impres­
sion qoe les petits enfants 
souffrent du fait que leur mè­
re travaille à l'extérieur.

Un rapport complet de cetto 
étude sera présenté eu 12e 
congrès biennel de TAssocia- 
tion. qui aura lieu à Calgary 
du 6 au 9 mai.

tes délàguàes discuteront 
aussi du problème du chôma­
ge, de Temehoration des servi­
ces de placement pour les jeu­
nes et plus vieux citoyens.

On apportera à Tordre du 
jour certains points relevant 
de l’enquête, notamment le 
désir éprouvé par certaines 
femmes mariées de retourner 
au travail, lorsque la nécessité 
financière n'entre pas en ligne 
de compte.
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M et Mme Paul Dubuc de Longueuil ont l'honneur de faire part du mariage de leur 
fille Monique infirmière à M. Pierre Leguerrier, fils de M et Mme Lucien Leguerrier 
de Dorion La bénédiction nuptiale leur sera donnée par le R P Bernard bt lacques,

* I . 1S ma. prochain a lOh. en l'église St-Pierre Apôtre de Longueuil.

Les Chantiers de Montréal
vous proposent de payer $15. 
pour manger du saucisson, du 
pain et boire une tasse de café

t-es Chantier» de Montréal 
sont l’oeuvre d'un groupe de 
jeunes gen*. dont les deux 
tiers sont des etudiants. Ils 
emploient bénévolement 
leurs premières années de l à 
ge adulte à lutter contre la 
misère Partant du principe 
que le pauvre n'est pas Thorn 
me à aider, mais l'homme a ai 
mer, les jeunes des Chantiers

L'élégance de l’heure

No. A 897

Voici une robe à la ligne em 
pire, très facile à coudre, mais 
aussi fort élégante. A noter, le 
détail des boutonnière*. C’est 
une creation Hulitar le pa 
tron imprime No A 897 est 
offert pour les tailles 10. 12, 
14, 16 et 18. La grandeur 16 
requiert 3l4 verges de tissu 
de 39 pouces de largeur. Ce 
patron est en vente au prix de 
$1.00 au Service des patrons, 
le Devoir. 434 est. rue Notre- 
Dame. les commandes doivent | 
être faites par écrit, très lisi- j 
blement avec mesures et nu 
méro exacts, en ayant soin 
d inclure un bon de poste.

INSTITUTRICES
DEMANDEES

Institutricei diplômées pour 
classes maternelles demandées. 
Municipalité scolaire de Sl-Jo- 
seph de Sorel et îracy,

702 rue Montcalm, 
St-Joseph da Sorel, Oué.

fccnanuiioti e.P.F 200,
Out Vflléf, Montréal

POUR BIEN DiGERER

UMf
TAU MÊDiCiNAlf 
nr Tl LL A NTE 
W LC ALiNE: 
D.l G» E STIVE 
DIU PETlOUE 
OUI stimule 
FOIE . PEINS 

_----_ VESSIE

_« I

En boit* economique de 
15 sachets pour faire 15 
pintes d'eau medicinal*

ont installe leur local au coeur 
du Griffintovvn afin de parta 
ger la misère avec ceux qui la 
vivent, afin de leur apporter 
le témoignage constant de 
leur presence et de leur af 
fection.

l^s Chantiers vous invitent 
a un souper au "saucisson'. le 
16 mai prochain, a 8h du soir 
au Marché Atwater Ils vous 
demandent de verser la som­
me de $15 pour manger quel 
ques tranches de saucisson, un 
peu de pain et boire une tasse 
de café Pourquoi1’ Parce qu'ils 
ont besoin d employer le mon­
tant total de votre billet pour 
soutenir leurs pauvres. Rien 
ne sera dépensé en frais d'or­
ganisation. Vous posez encore 
un geste qui donne A votre don 
matériel une valeur spéciale 
puisque vous partagerez le re­
pas des pauvres, parmi eux. 
dans leur quartier Cette ren 
contre deviendra ainsi une vé 
ntahte manifestation d'amitié 
et de comprehension a la cau­
se des moins favorisés

La championne d'un 
concours culinaire 
reçoit St,500. sous 
forme de bourse

TORONTO. — Jean McDo 
nald 17 ans. elève d une éco­
le secondaire de Moncton au 
Nouveau Brunswick, a été de­
signee samedi comme cham­
pionne nationale du Jeune Ca­
nada. au point de vue cuisson 
au four, pour Tannée 1963, 
dans le cadre d'un concours 
organisé par un producteur de 
farine. Mme Jury La Marsh, 
ministre de la santé, lui a pré­
sente son prix. $1.500. sou* 
forme de bourse. Louise Bou 
cher. 16 an.», élève d'un cou 
vent de Beauceville-Ouest, 
dans le Québec, a obtenu la 
seconde place dans ce con 
cours. La recette qui a valu 
A Jean McDonald ce prix était 
celle d'un plat aux fruits de 
mer.

Serge Mongcau. l’un dej 
membres des Chantiers racon­
te Texperience du souper “do 
luxe de Tan dernier: "(a 
souper nouveau genre", sou­
per de luxe pour le prix, mai* 
sobre et pauvre dans son me­
nu. rapportait Tan dernier la 
somme de $3.000 et ne nous 
avait coûté que $12.50.

N est-il pas réenofortant do 
voir que tout Targent qui a 
été versé comme prix d'entréa 
a été entièrement utilisé pour 
les pauvres au nom desquels 
il avait été demandé"

Aussi, le souper est plus 
qu'une contribution quelcon­
que à une oeuvre quelconque. 
En effet, ceux qui y contri­
buent passent volontairement, 
pendant quelques heures, une 
soirée dans le milieu mémo 
qu'ils veulent aider, partagent 
même la nourriture de ce» 
gens qu'ils connaissent si peu, 
et de si loin. En plus d'une 
collaboration directe à une 
oeuvre qui se veut utile, ils pn 
«ent un reste de solidarité peu 
habituelle. Geste symbolique 
peut-être, mais c est déjà quel 
que chose.

Le souper de cette année 
n'aura pas plus d eclat. Noua 
le désirons tel que Tan der 
nier, et nous souhaitons qu’il 
devienne une tradition. Que 
chaque année revienne cette 
humble soirée, qui fasse qu'on 
n'oublie pas totalement ceux- 
là qui sont plus particulière­
ment déshérités dans notre 
ville.”
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AGENCE MATRIMONIALE

EXCELSIOR ENRC.
no* servie*» denquete, d'étude de- 
qoüt* et cerectére» et de rencontres 
5 adr**$ent eux personnes des deu» 
sexes célibataires, veuts ou veuves 
Nous aqitsons avec un* discrétion 
absolue et les résultats sont rapide* 
et certains quel que soit votre Age ; 
tout te passe comme si seul U 
''HASARD arrangeait tes chose; 
De* centaines de couples ont trouw 
le bonheur grace a nos service; 
d'un* efficacité prouvée et reconnue 
Tour informations écriro en men 
tlonnant Nom, adresse, té».. Ige 
occupation, en Incluant »?.oo è

EXCELSIOR ENRC.
Casitr SMtal 1M sixtiox Hochflao^ 

Montréal 
ou téléphonai •

S25-7861

Beauté., r.larme. . deux atouts de 
la femme, (’es trésors, elle doit les 
chérir et les protéger .jalousement.

I.es créations Tu­
lipe Notre aideront 
a les lui conserver

IA COMPAGNIE 
CANADA DRUG

eu et (Blanc
Membre de l'Association des Camps du Quebec Inc.

Soi/.» ta direction des

RR. PP. JESUITES
du

COI.LEGÏ SAINTE MARIF

Pour garçons de 10 i 15 ans
«u

LAC DES TROIS MONTAGflC*
(Lac Simon, prés la Conception i

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS

R. PIRE (EAN-LOUIS VEZINA, S.J.
Col’' - Ste-Marie. 1130. Btrurj 

M 2 - Tel. L'Y 6-3611



/ w LE DEVOIR
À LA POUDRIÈRE

^Occupe-toi 
d’Amélie”, 
de Feydeau
On pourrait à partir des 

pièces de Georges Feydeau 
faire une critique sociale 
très poussée de la Belle 
Epoque, ainsi que Philippe 
Soupault le fit pour le Se 
cond Empire en prenant 
pour base de son argumen­
tation le théâtre de Labiche. 
C'est que Georges Feydeau 
s'attache, dans son théâtre, 
à décrire une certaine so­
ciété mi bourgeoise mi-mon­
daine dont le tableau est, 
dans l'ensemble, asset peu 
reluisant. Feydeau n'avait 
cependant aucune intention

cffiâi/u I
Jean HAMEUN |

derrière la tète, sauf celle 
d'amuser. Je ne pense pas 
qu'il lui soit venu a l'idée de

uloir corriger. Son théâ­
tre présente l'angle amu­
sant de la Belle Epoque, 
qui fut, il Kut bien l'admet­
tre, une époque de gais vi­
veurs et de jolies cocottes 
d'un certain monde. C'était 
le tout-Paris du temps, 
c'est-à-dire fort peu de 
monde, en somme. Derrière 
cette façade frivole, il y 
avait les luttes sociales, les 
abus de l'industrie, l'injus­
tice et la colère du peuple, 
choses qu'il n'appartenait 
pas à Georges Feydeau de 
dépeindre, ni même d'indi­
quer. C'était un amuseur et 
ce qui est merveilleux cher 
lui c'est qu'il l'ait été si 
complètement.

On peut s'en rendre de 
nouveau compte à la Pou­
drière, le charmant petit 
théâtre de verdure de l'île 
Sainte.Hélène, où depuis 
jeudi soir on donne un des 
grands Feydeau, "Occupe 
toi d'Amélie", que Jeep 
Louis Barrault ne craignit 
pas de ressusciter et de 
faire triompher entre Mari­
vaux et Claudel. Au-delà du 
tableau social qui se dégage 
forcément d'un spectacle 
comme "Occupe-toi d'Amé­
lie", et qui engendre un co­
mique si fortement hilarant, 
il y a le métier d'auteur 
qui cher Feydeau est super 
bernent assimilé et nous 
vaut une des techniques les 
plus parfaites de la comédie 
qui soient. Chei Feydeau, 
tout se crée et rien ne se 
perd. Chaque réplique tom­
be dru, soulève une tempê­
te de rires, chaque situa­
tion est amorcée et amenée 
a une sorte de climax avec 
un art (car il s'ag't bien 
d'un art) qui n'admet pas la 
moindre défaillance. Si les 
personages sont mesquins, 
bas. s'il s'agit d'êtres pres­
que inconscients, c'est que 
Feydeau a poussé la pein­
ture des caractères et des 
ridicules jusqu’à son extrê­
me limite.

Feydeau étant le fidèle 
miroir d'une société, il faut 
donc qu'il soit joué non seu­
lement avec mouvement, 
mais aussi avec style, ce 
style pouvant être exquis et 
plein de raffinements.

C'est justement ce style 
qui manque à la représen­
tation de la Poudrière, qui, 
toutefois, et heureusement, 
a d'autres mérites. Cela 
tient sans doute à ce que la 
Poudrière n'a pas sa trou­
pe à elle, que les distribu­
tions ne sont pas toujours 
faites au mieux, qu'il y a 
des comédiens dont on ne 
peut obtenir les services, 
que le théâtre est petit et 
que par conséquent son 
budget est faible. Voilà 
sans doute de bonnes rai 
sons, mais elles font que le 
plaisir que l'on peut ressen 
tir à voir une pièce comme 
"Occupe-toi d'Amélie" n'est 
pas entier. Il y a un man­
que à gagner du côté de la 
tenue du spectacle, de la

classe qu'on lui voudrait. 
Heureusement, Feydeau fi­
nit par triompher, après un 
premier acte trainard, trop 
vulgaire à mon gré et où 
l'on chercherait en vain une 
belle ordonnance scenique. 
Les deux actes qui suivent 
sont toutefois beaucoup 
mieux présentés, dans un 
mouvement excellent, que 
l'on doit au metteur en scè­
ne Ulric Guttinguer, et les 
oersonnages seeo n d a i r e s 
étant à ce moment-là relé­
gués au deuxième plan, 
nous avons beaucoup plus 
de satisfaction sur le cha­
pitre de l'interprétation.

Il y a cependant de très 
bons cléments dans ce spec­
tacle. Les décors de Pierre 
Oelanoe situent bien l'ac­
tion et ils sont pimpants, 
certains des costumes de 
Solange Legendre sont bons, 
quoique l'ensemble manque 
d'unité.

Chei les comédiens, An­
dré Valmy domine nette­
ment. On reconnaît un bon 
comédien, un comedian 
doué et qui travaille, à ce 
qu'il présente chaque fois 
qu'on le voit en scène une 
facette nouvelle de son ta­
lent. M. Valmy s'est donc 
composé un personnage tout 
à fait différent de ce que 
nous lui avons vu faire de­
puis qu'il est parmi nous, et 
je signale ici que d'ailleurs 
chacune de ses compositions 
est toujours très personnel­
le. Trop de nos comédiens 
ne pensent pas à entrepren­
dre ce travail en profon­
deur. Ils comptent sur leur 
métier et ils restent eux 
mêmes à travers des person 
nages pourtant bien diffé­
rents. Il m'est arrivé même 
récv.-nment de voir un co­
médien qui passe pour avoir 
beaucoup de talent jouer 
exactement de la même ma­
nière un personnage de tra­
gédie et un jeune lascar 
dans une comédie de boule­
vard I

Donc il faut aller voir 
"Amélie" tout d'abord pour 
André Valmy. C'est une le­
çon pour plusieurs comé­
diens, c'est une leçon pour 
le public de théâtre. Mais 
la surprise la plus étonnan­
te de cette soirée, celle à 
laquelle on ne s'attendait 
vraiment pas, c'est la com­
position excellente, pleine 
de justesse et de douce iro­
nie, de naïveté et de bon­
homie, que réussit Edouard 
Wooley en Van Poutre- 
boum. Chacune de ses 
scènes est j ée exactement 
comme il le faut, avec une 
sorte de gentillesse aima­
ble de laquelle se dégage 
le comique le plus franc. 
Un autre très bon interprè­
te de ce spectacle est Fran­
çois Cartier qui a dans le 
sang, on dirait, ces person­
nages de jeunes premiers 
de Feydeau et qui sait les 
jouer avec cette inconscien 
ce angélique qui est au 
fond le propre de ce type 
de personnage.

Lise Lasalle est Amélie, 
c'est à-dire qu'elle n'est pas 
Amélie. Elle joue bien, avec 
sa vivacité coutumière, son 
esprit de petite bonne fem­
me délurée, mais Amélie 
c'est tout autre chose. C'est 
une cocotte. C'est une fem­
me entretenue. C'est une 
demi-mondaine. Tout ce cô­
té échappe a Lise Lasalle, 
qui souffre là d'une erreur 
manifeste de distribution.

Le reste est d'un autre 
ordre. Il va de la bonne vo­
lonté à l'amateurisme, en 
passant par l'Frole d’art 
dramatique insuff isamment 
assimilée ou le patronage 
pas encore asset évolué. Je 
ne trouve que Mirielle La- 
chance à qui distribuer des 
compliments parce que c'est 
un petit bout de femme qui 
a du talent, qui sait bouger 
en scène et pousser des 
cris pointus.

Malgré tant d'insuffisan­
ces, Feydeau triomphe tout 
de même à la Poudrière 
parce que vraiment on ne 
peut y échapper I

Sur notre ardoise
CINEMA

• • • "Lawrence of Arabia" iSeville) Lne missile
totale sur srand écran et en eonleurs

• • "Les Dimanches de Villa d'Avray" (Snowdon).
t a vraie Lolita

• • "David and Lisa" (Ville-Marie) L’ne réussite
sur petit écran en noir e* blanc

• • "La Nette", d Antonioni (Elysée Resnais' Lna
• • * • ocusr* fermée, au symbolisme omniprésent

• "The Birds", d Hitchcock (Loe'> s) Hitchcock
. . reste toujours Hitchcock

TH EÀTR E
• "L«s Impromptus à loisir", de Rene de Dbaldia

(Saltimbanques) Le comique en "instantané .
• "Treiis à table", de Sauvajon (Stella Rideau

Vert) Quatre mois après, un joli cadeau 
de Noël.

LITTÉRATURE
• • "Ode au Saint-Laurent", poèmes de Galien

Lapointe (Editions du .tour). Peut-être le livre 
canadien de Lannce •’

• "Partir avant le jour", de Julien Green (Benvard
Grasset Cercle du Livre de France) Green 
sc soutien) de son enfance, de sun adolescence.

• "Regards sur le français actuel", de Jean
iJarbeiiiel (llt aucliemii))- Noire français. te 
qu il faut eu penser.

Un long métrage de l'O^Fqui sera présenté à Cannes

"...Pour 
un film

la suite du monde", 
sans guère d^umour...

par Jean BASILE

Sur un scenario lire d une histoire qui pourrait être une belle 
légende, le pèche aux marsouins, deux cinéastes ont realise pour 
l'ONF un long métrage de 1h.45. Il s'agit de Michel Brault et de 
Pierre Perrault.

Voulant renouer avec la gtande tradition des Flaherty, des Rossellini, 
des Rouqier, sans nier le patronage intellectuel de Jean Rouch, les 
co réalisateurs, aides d'un preneur de son et de deux cameramen se 
sont rendus a nie-aux-Coudres pour "tourner" la vie d'une commu­
nauté placée en lace d'un lail nouveau.

Ce lilm sera envoyé au Festival de Cannes, cette annee. l'ORF a pre- 
sente à la presse cette realisation. Jean Basile assistait visionnemenl.

T e cinéma a ceci de particu­
lier qu'il se plie à toutes les 
disciplines. C'est l'enfant le 
plus obéissant que les dieux 
aient jamais créé. Les biolo 
glstes filment tes cellules, les 
mathématiciens les chiffres, 
les astronomes les astres, les 
jardiniers les fleurs. Il est a 
craindre que les écrivains tour­
nent bientôt leurs livre» au 
lieu de les écrire. C’est même 
fait.

Il était fatal qu'un ethno­
graphe filme les peuplades. 
Autrefois les explorateurs fil­
maient bien, ça et là, des scè 
nés du même genre mais alors 
on appelait ça un documen 
taire. Maintenant on appelle 
ça "cinéma-vérité '.

J'admets volontiers que Jean 
Rouch a fait évoluer le docu­
mentaire dans un sens qui, 
sans etre celui de l'art, n en 
est pas moins intéressant La 
technique cinématographique 
évoluant d'ailleurs par elle 
même l a aide J'admets aussi 
qu'il a résolu élégamment un 
certain nombre de problèmes 
tels que la suppression de l'in­
terlocuteur. du meneur de jeu 
ou. pire encore, du commenta 
leur. Cependant Jean Rouch 
restera pour moi l'inventeur 
du cinéma professionnel tour­
né par des amateurs qui a 
donné naissance paradoxale­
ment à un cinéma amateur 
tourné par des professionnels. 
Il n'y a pas là d'intentions 
blessantes, mais simplement 
l’expression d'un regret.

Cette introduction pour me 
situer immédiatement par rap­
port au film que VONT pré­
sente à Cannes et que je viens

de voir Tout indiquait que je 
n’aimerais pas “ Pour !a 
suite du monde” tourne dans 
des conditions et dans un es- 
pril qui vont, selon ma con­
ception cinématographique, a 
l'encontre de l'art, Voyons ce 
qu’il en est.

De prime abord, ce qui frap 
pe dans le film de Perrault 
et Brault est le double des.-ein 
qui les a préoccupés. D'une 
part, la resurrection d'une pè­
che abandonnée avec tout ce 
que cela comporte de drama 
tique en soi, depuis les prépa­
ratifs jusqu'à la capture du 
premier marsouin. D'autre 
part, l’analyse psychologique, 
non pas d'un être, mais d'une 
collectivité: les habitants de 
l'de aux Coudre*. En releve 
très rapide des séquences que 
j'ai fail durant la projection 
confirme a la relecture ce fait 
et même l'aggrave. F,n effet, 
l'analyse sommaire du derou 
lement du film évoque un sys­
tème binaire sans grande ima­
gination. donc d'un effet un 
peu lassant, t’ne fois la peehe. 
une fois la psychologie, etc . 
cette dernière, d'ailleurs. ’■<’ 

subdivisant en morceaux de 
bravoure (un sermon, une fe­
te de carnaval, des enfants jou­
ant avec des pneus, des coqs 
faisant une manière de cour 
aux poules, etc, etc en no 
tâtions à proprement parler 
psychologiques telles la riva­
lité vieux et jeunes, le sens 
religieux, et enfin, en docu­
ment plus ou moins ethnogra­
phique eoncernant le mode de 
vie d une communauté déter­
minée.

,
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De ce fait, “ Pour la suite 
du monde" manque de pureté 
On y sent le dessein, mais non 
le dessin. L'action dramatique 
accroche-t-elle a peine que 
l'on doit redemarrer à non 
veau sur un tout autre plan. 
Et cela continuellement.

Je pense qu’il eût fallu op 
ter pour l’une ou l'autre par 
tic Ve pas vouloir, en tout 
cas. tenter d'établir entre el­
les un équilibré extérieur qui 
nuit par son honnêteté même. 
Il s’agit de la conception pro­
fonde. Je me doute bien que 
telles étaient les intentions 
des auteurs. Si l’on accepte 
globalement le "cinéma-véri­
té". il faut y voir une qualité. 
J'y vois. moi. un defaut. L'art 
est une perspective au cinéma 
comme ailleurs.

Il nous faut donc juger re 
film selon deux critères Lun 
pour l'action-péche. l'autre 
pour l'ethnopsychologie Le 
Iravail mental consiste à sépa­
rer les deux composants de 
l'oeuvre ce qui implique déjà 
un semi-ratage, on l'aura corn 
pris.

Dramatiquement " Pour 
la suite du monde" était un 
suie! difficile. Perrault et 
Brault l'ont exploité avec as 
sez d'éléganee mais sans trop 
d'imagination. C'était évidem­
ment chose assez difficile que 
d'amener le spectateur à s'i­
dentifier aux jeunes pêcheurs, 
a lui faire partager leur en­
thousiasme. leur travail, leur 
joie de réussir petitement 
mais réussir quand même On 
y est arrivé par un moyen

simple, parfois efficace: une 
progression un peu grossière 
ment artieulee mais vraie. Il 
est indéniable que nous som 
mes “pris", que nous atten­
dons la capture d'un mar 
soutn. que l’échec nous aurait 
affectes. Voila a l’actif des 
cinéastes un bon point Agnes 
Varda dans la "Pointe courte 
(curieux d'ailleurs que dans 
la présentation du film on ou­
blie complètement de men 
tionner Varda) avait choisi 
plus facile en incluant à son 
film une histoire d'amour. Ri 
la fin traîne un peu. car le 
film, dramatiquement, s'arrête 
à la capture, ce n'est là que 
défaut véniel et peut-être mê­
me un autre visage de cette 
honnêteté dont je parlais plus 
haut, de par laquelle le drame 
ne devait, en aucun cas. pren 
dre le pas sur 1a vérité

Je serais infiniment plus ré 
ticent pour l'autre partie de 
" Pour la suite du monde". 
On nous a assure que rien n'a 
été préparé, que le document 
est rigoureusement authenti 
que.

Je dis: c'est faux F\idem 
ment ni Perrault ni Brault n ont 
fausse sciemment le document 
Ils ont même dù passer par de» 
cas de conscience Mais qu'ils 
le veuillent ou non. s'ils n'ont 
pas trafiqué, ils ont préparé, 
amené, voire mené un jeu qui 
dépassait largement leurs com­
plices volontaires ou involontai­
res. Les personnages sans dou­
te gardent leurs mots et leur.» 
expressions mais on leur souf­
fle le dialogue romme on leur 
souffle la situation. Il y a la

une supercherie de base D'au­
tres scenes sont nettement or 
ganGees dans un but qui est ce 
lu: des cinéastes Le curé qui 
prononce »on sermon en begav 
ant tellement il est impression 
ne de se savoir filme On sent 
trop souvent la bête traqué» 
dans le regard des comparses 
Maigre un meneur de jeu très 
doué Léopold Tremblay, pré.si 
dent de la nouvelle société de 
pèche aux marsouins, on n'y 
croit pas souvent Je préfère, 
quitte a choisir, à cette vérité, 
la "vérité recréée” chère a 
Reichenbach Une foi? encore, 
tout est question de perspeeti 
ve Je sais que Perrault et 
Brault ont choisi, eux. de me 
ner le jeu. Le jeu. jusqu'au 
bout Cest cela que je trouve 
parfaitement inutile

Reste enfin le travail cinema 
Ingraphique pur: montage, pho­
tographie etc., etc... Exposons 
d'abord les limitations auxquel­
les se sont heurtés nos cineas- 
te> Une caméra, un preneur de 
son Peu de matériel. Donc 
beaucoup de patience. Si le film 
avait été terne d'un bout a l'au­
tre, je serais sans doute décou­
ragé mais je ne dirais trop rien 
Mais il y a de belles, de très 
belles séquences à côté d'autres 
sans aucun intérêt Le plus 
beau morceau de ce film reste 
pour moi des enfants qui jouent 
dans un hangar avec des pneus 
'sequence reprise d'ailleurs en 
extérieur'. Par contre, tout le 
carnaval est manqué malgré 
l'excellence du su^et 11 a fallu 
surprendre, me dira-t-on Donc 
pas le temps de composer, de 
raffiner Je demande à voir. 
Ca et la, des moments de grâ­

ce. oui Un bateau qui pass# 
dans la brume, le reflet de» 
"hart# ' dans l'eau une fri» 
mousse déniant, un beau visa­
ge de vieillard Mais aucun» 
unité Je passe quelques mala­
dresses impardonnables. Au 
moins un» toute la fin L* 
marsouin capturé on s'en v» 1» 
porter a New-York Lé prési­
dent de la société im tte son 
pere, qui ne croyait pas à la ré- 
u#site. à se joindre au convoi 
jusqu'à la grande ville où U n'a 
jamais été. Il refuse parce que. 
dit-ü. "ü veut voter libérai en­
core une fois avant de mourir' 
Nous sommes sur l'impression 
qu'il va rester Mai* non. Sans 
transition, on le retrouve là- 
bas Les bras nous en tombent 
de surprise Quelques redite» 
aussi, agaçantes

Rendu à ce point de cet arti­
cle. je m aperçois bien que le 
bilan que je tente de faire est 
négatif Je me demande si j» 
n'aime pas "Pour la suite 
du monde parce qu'il partici­
pe d'un genre que je ne peux- 
pa.» aimer Pourtant non L« 
document tourné sera, je pense, 
irremplaçable dans quelqu» 
temps Si telle est l'ambition, 
parfait Mais faire de ce docu­
ment une oeuvre cinématogra­
phique de une heure et quaran­
te-cinq minutes me parait abu­
sif. R faudrait couper, resser­
rer. reprendre en tout cas. et 
sérieusement, les quinze ou 
vingt dernières minutes Sup­
primer certains passages dé­
plaisants comme celui ou 1 on 
voit un coq couvrir une poule. 
Tâcher enfin de donner un peu 
de nerfs à ce film sans guèr# 
d'humour
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"Les Nègres . de Jean Genêt, seront joués 
pour la première fois ... en anglais < !) a 
Montréal, sous le titre de The Blacks". Deux 
représentations seulement de cette pièce, l'une 
des plus importantes du théâtre français des 
dernières années, auront lieu au Her Majesty's, 
demain. Elles auront lieu à 4h. de l'après-midi 
et à 8h,30 et seront données par la troupe noire 
qui joue la pièce off-Broadway depuis plus de 
600 représentations. Les comédiens viennent 
donner le spectacle à Montréal entre les repré­
sentations de New-York, La pièce de |ean 
Genêt, dont seules "Les Bonnes" ont été pré­
sentées a Montreal, a été creee a Paris au 
Théâtre de Lutece dans une mise en scène de 
Roger Blin, en 1959. Elle s'y joua pendant une 
saison entière avec un succès appuyé, quoiqu en 
soulevant maintes polémiques. 'Les Nègres' est 
une terrible mise en accusation des Blancs per 
les Noirs Ci-dessus une scène du spcctcc'c tel 
qu on le verra demain au Her Majesty s.
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La vie des Arts par Laurent LAMY
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O BOURASSA, au 3419, rue Simpson ;
O VERREAULT-LAPOINTE et TOSCONA, au musée ;
• VIVALLONGA, a la Galerie Dominion ;
O MARCEL BARBEAU, a la Galerie Denyse Delrue.

Les encres en noir et blanc de Bourassa ressortent 
nettement de l'ensemble de son exposition. Le trait souple 
et cursif, les formes enchevètrees composent un monde 
onirique et parfois fantasmagorique qui donne une sensa­
tion de presence Des qualités identiques se retrouvent 
d'ailleurs dans deux encres en couleurs, les numéros 26 
et 36

Quant a ses huiles, elles sont construites de deux ma­
niérés bien differentes; certaines toiles sont fortement 
structurées par des sertis noirs, d'autres aux couleurs fon 
dues, toutes en degrades, recreent des trainees nuageuses 
ou des rais de lumière a grande echelle

Les toiles composées a la mamere des vitraux ont une 
construction qui parait artificielle a cause de leur division 
en compartiments enfermant des couleurs dures. Tandis 
que les toiles 11 et 30 s'orientent vers une recherche plus 
approfondie de la lumière et de l'espace. C'est sans doute 
dans cette direction que s'engagera la peinture de Bourassa.

* a *
A la Galerie XII du Musee, des toiles fraîches et sans 

prr-tention ne manquent pas de saveur. Elles sont de Cisela 
Verreault Lapomle dont ie ne connaissais ni le nom, ni le 
travail. Des surfaces claires, des couleurs vives, une pâte 
legere, des mouvements spontanés en font une peinture 
leune, inventive et directe, comme un dessin d'enfant. 
Tout cela vit et amuse l'oeil.

Le triptyque Mao Tse Toung," composition bien équi­
librée. est brutalement colore de larges signes noirs et 
d'un graphisme jaune ac de jailli directement du tube. Le 
résultat obtenu ici est supérieur au "Serpent a plumes" 
ou a "Apres le deluge," toiles qui ont conduit le peintre 
a des formes simplifiées et a un langage concis. Les meil­
leures toiles, "Mao Tsé Toung" et "Le mois de saumon," 
valent par la decision du geste, leur aisance naturelle et 
leur gaieté communirative

A côté de ces oeuvres assurées et sereines, Toscona 
expose des recreations d'un monde désertique, de couleurs 
ternes et grises, troue de taches de couleurs. Cette pein­
ture etudiee et retenue n'atteint pas encore une intensité 
convaincante.

* * *

A la Galerie Dominion, Vilallonga présente des oeuvres 
figuratives : paysages, natures mortes, personnages . . On 
ne saurait lui tenir rigueur de la variété de ses sujets; 
mais, par contre, l'ambiguité de sa demarche désoriente 
et étonné Le meilleur s'accommode chei lui de facilités, 
de complaisances, de réminiscences non assimilées.

Les visages retiennent par la force du dessin, par 
l'expression passionnée et les pantins qui s'agitent dans 
une atmosphere dénuée de pesanteur, ont une légèreté 
aimable. Mais dans les natures mortes (bouquets par exem

pie), ou la pâte est genereuse, la couleur est fausse et mal 
supportée par les formes.

Vilallonga semble refaire ('experience picturale du 
dernier demi-siécle, puisant dans le cubisme, dans le sur­
realisme et utilisant la matière granuleuse et épaisse chere 
a de nombreux peintres actuels. La pluralité des influences 
n'est pas nefaste en elle-même, mais ici elle transparaît avec 
trop de force et rend le cheminement du peintre chaotique 
et incertain.

Plus dessinateur que peintre, Vilallonga donne l'im­
pression d'un talent qui se cherche. Il a, certes, de serieuses 
qualités a son credit, mais sa personnalité n'a pu encore se 
libérer pour s'affirmer pleinement et avec fermete.

* e *
Parmi les diverses tendances de nos peintres, Marcel 

Barbeau occupe une place particulière, peut-être la plus 
originale Quant a la lecture de ses oeuvres, elle est en 
general difficile, Barbeau ayant le pouvoir de déconcerter.

L'exposition en cours a la Galerie Denyse Delrue mon­
tre Barbeau fidele a lui-même, a ses exigences, essayant 
de dire le plus avec le moins d'éléments possibles. C'est 
dans le meme esprit de recherche, toujours dans la même 
volonté de sirnplificafion extrême, qu'il repose le problème 
de l'espace.

L'espace le retient, l'obsede; il en cherche toute la 
portée physique et psychologique. L'espace, chez lui, n'est 
pas une entite morte, inerte; c'est un espace pictural dans 
lequel s'inscrit le mouvement, mouvement minime semble- 
t-il, mais infini. Ainsi en est-il de ses taches bleues, rouges, 
jaunes qui, dans "Mes petites boules," sont en suspens dans 
l'espace, captees a un moment precis de leur course ou de 
leur trajectoire. Instantanéité du mouvement que Barbeau 
fixe en se rapprochant du géométrisme abstrait. Quoique 
son trait garde la marque de la main et que le moindre 
detail prenne dans ce monde de rigueur une importance 
capitale. Comme les lignes qui vibrent et dansent dans le 
tableau "Ma petite prison."

D'ailleurs, Barbeau compense son ascétisme par l'em­
ploi de couleurs fortes qui se détachent sur des fonds unis.

Le blanc ou le noir sont toujours présents dans son 
oeuvre, servant non de support, mais signifiant l'infini ou 
le vide. Sur un fond noir, le feutre orangé de "Louie loule 
loule" crée par l'équilibre des masses un rythme coupé 
qui ne manque pas d'imprévu.

L'exposition actuelle apporte moins d'inédit que l'ex­
position precedente. Mais l'expérience d'un géométrisme 
sans rigueur qu'a poursuivie Barbeau reste personnelle et 
attachante, car il l'a faite avec l'imagination et la cons 
cience qu'il a toujours apportées â son art.. Barbeau semble 
pr't pour de nouvelles aventures...

EXPOSITION

EMAUX SUR CUIVRE
JUSQU'AU 70 MAI

77* Sherbrooke O. — AV. 8 9897

|usqu üu 14 m.ii

JOYCE ROSE 
• <;M,i:mi; uhrI'
2100, rue Crescent Tel. 288-6080
Duvert tou» les jours de lOh a 6h — Mercredi jusqu'à 10H. 

Ferme le dimanche

LETENDRE, MALTAIS, VAILLANCOURT
du 1er au 15 mai

GALERIE CAMILLE HEBERT
7075, Biihop — 849 9931

COM IM.M AL 
GAU.I.IIIKS

Oeuvres de peintres canadiens 

et européens.

i

I
I

L

1450, rue Drummond, Monlrc.il
Ouvert ..arnedi jusqu'à 1 h p in

/j;s EXPOSITIONS
G.M.KRIK \RT TEC (278 

ouest. Sherbrooke i "Emaux 
sur cuivre "Ghis" jusqu'au 20 
mai, 9h à Hh sauf dimanche, 
mercredi H a 10b , vendre.U. 
jusqu'à 0h. 30.

GALERIE HAKEEKI.V 
(3445 Peel) Paolo Bom. jus 
qu au 13 mai Tous les jours 
de midi a 7 heures, mercredi 
soir de 8 h a 10 h., dim 2 h. 
a 8 heures

CENTRE D'ART DU MONT- 
ROYAL "Joseph Giunta" 
Tous les jours de 1 h à 7h. 
Jusqu'au 30 mai

GALERIE ARS CLASSK V 
— (1454 ouest. Sherbrooke)

LES DESSINS DES MAITRES 
ANCIENS DE CHATSWORTH

jusqu'au 12 mai

tue rolltctinn sarn ésalr dr<. drssm* 
1rs (tins rrlebrr* des grand* maîtres j 
de l'histoire de l’art. Comprenant ] 

des oeuvres de Leonardo da Vinci. : 
Rembrandt. Mantogna. Rubens, Ra­
phaël, Durer. Holbein, etc.

TROIMIKMK KTAt.K 

HAI.I.E DE S ESTAMPE S

Çalerie Ü\ationale
XPKS BLQIN «T SLATER BSTR».« 

GRATUITE VISIT*» DIRK,HB.4: 9 2 44*16

"Pierre Lafleur" Du 7 au 24 
mai Tous les jours de 1 h à 
f> h . mercredi jusqu'à S) heu­
re:-

Ml SEE DES BEAUX WM S' 
- (Galerie XII) "Gisèle Ver- 

rcauit Eapmnte" et Tony Tas- 
cona. jusqu'au 12 nrai.

GALERIE MORENCY — 
i 1564 Sl-Denis) "Adrien He­
bert" jusqu'au 18 mai.

GALERIE LA MANSARDE
— "Paul Souliklas" et Roland 
Dinel, Jusqu'au 10 mai.

AU LUTIN QUI BOUFFE 
(753 St-Gregoire) "Made- 

le.ne Boyer, Jeanne Rhéaume 
e( Ethel Rosenfield”.

GALERIE DENYSE DEL­
RUE. — (2080 Crescent i.
Peinture et arts graphiques, 
lundi à samedi. 11 h. a fi h.; 
mercredi 8h.30 a l()h.30; di 
manche. 2 h. a 6 h p.m

GALERIE AGNES LE KO RT
— (1504 ouest. Sherbrooke) 
"Jean-Paul Mousseau” Du 6 
au 18 mai Lundi au samedi. 
10 h. a H h ; mercredi soir, 7 
h à 10 heures.

BOITE AUX CHANSONS — 
(181 ouest King. Sherbrooke) 
"Serge Lemoyne ". Du 4 au 19 
mai

GALERIE NOVA ET VETE­
RA (825 boni. Sic-Croix) 
"Jean-Pierre Beaudin" jus­
qu'au 10 mai Dim. 2 à 4h lun­
di. mardi, jeudi, vend . 12h. 30 
à Ih 30.

GALERIE I.1PPE1. — (2159 
Maekay) "L'art primitif” — 
tous les jours de 11 h. a Sh 
sauf dimanche.

----------------------  EXPOSITION-----------------------
NORVAL MORRISSEAU

artiste Ojibway, dernier jour

JEAN PAUL MOUSSEAU
VFRNISSAOE l.E fl MAI

galerie agnès lefort
1504 rut Sherbrooke ..Montré*!

CTA WIENS FRANÇAIS!

-N os vacances

FRANCE
cotnnu ncnif à bord

nFRANCE
( ..ibincs climatisées, chacune 
a»cc téléphone • Cuisine répu­
tée, vins gratuits • Piscine vi­
trée "tous temps” • Diver lisse- 
ments continuels . . . tout cela 
mrmr tn C.lassf Iouri\lf (où ont 
été prises ces deux photos)! 
Pl.l'S . . . l'accueil chaleureux, 
le service attentif et l’ambiance 
bien française qui ont fail de la 
TR \NSAT la ‘‘hsnt île cornr" 
de* Canadian jtour leurs voyages 
en Europe.

Renscignes-vous au sujet 
de nos u-iluctioiis d'aller-retour 

de 10% . . . des réductions de 2r>"îi 
Accordées aux groupes et excursions ... et enhn des

ne .laiiauwi. air-mei . • * k
votre agence de voyages on à la ( n V.rnnalr
réductions de tran-qiort comi
voire agence or .<>>.1^1- .....................................-
a/laiilHjur, 1255, square Phillip-, Montréal, l-anada.

-v-NSeèS-

Proi hnins défia rts dr .Vrïc- York pour le Hax rr :
N««-Y0fk. Arrivé* Southampton: Arrivft* L* Haef*:

31 mai f* juin 5 imn
13 jum 18 juin 16 juin
27 juin
10 juiliot

rtlirt 
15 juiiltt 15 juillet

• romans • essais • poésie • livres
HENRY BORDEAUX À PROPOS DU 

DERNIER TOME DE SES MÉMOIRES

Devant
la
postérité

prose critique

de Jean Ethier-Blais

S'il «?.t un upeetacl# affli­
geant, c'est bien celui d'une 
oeuvre qui dispArait, sans être 
soutenue, devant la posterifé, 
par une grande vie Ainsi, que 
par comble de malheur, les 
livres de Huysmans sombrent 
dans l'oubli, ta figure à lui ne 
périra pas et il se trouvera 
toujours quelques êtres fidè­
les, ou apparentés psychologi­
quement au créateur de des 
Esseintes. qui jetteront un 
muid d'huile sur cette flam­
me. Qui le fera pour Henry 
Bordeaux? Personne, crai- 
gnons-le. Est-ce vraiment dom­
mage? Je ne le crois pa*. 
Henry Bordeaux a été beau­
coup lu, et sans doute dans le 
Quebec, toutes proportions gar­
dées, plus qu'ailleurs. Comme

O O O O

Bourget, comme Bazin. Mais 
il n'avait ni la fougue, ni la 
profondeur d'analyse du pre­
mier, ni la grâce poétique du 
second. Ses livres plaisaient 
aux femmes pieuses, car il 
n'en est aucun qui ne se ter­
mine par le triomphe absolu 
de la morale bourgeoise. Les 
drames de famille se resol­
vent, dans son oeuvre, en par­
fait équilibré et les valeurs 
sûres, c'est-à-dire la pérenni­
té d'une certaine bourgeoisie 
riche et catholique, y sont ex­
altées. Ses livres traînaient 
autrefois partout. Je me re­
vois, enfant, montant dans le 
grenier sombre, où gisaient 
des boites en carton pleines 
de livres; vieux manuels d'his­
toire grecque, des Encyclope-

e • • •

VISITEZ NOTRE LIBRAIRIE !

JEAN CHARLES - LE RIRE EN HERBE . . . . . . . . . . . . . . . . . . $2.50

JEAN CHARLES - LA FOIRE AUX CANCRES . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.35

KENNEDY — LE TOURNANT ............... . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4.15

SPECIAUX de la SEMAINE

MORRIS WEST - La Fille du Silence ...... .. S3.75 net 2.59

REINER — Le Mal des Seigneurs ..... . . . . . ... 5.75 net 3.99

SAINT-PIERRE — L'Ecole de la violence ... 4 00 net 2.79

BREZA — la Porte de Brome ....... . . . . . . . .

1 IDDAIDIC LIAT

... 5.75 nel 3.99

kUrTTCUdRAIKIE HAt
554 est. Sainte-Catherine, Montré !

iHETTt
— VI. 2-3857

PARUS

U tic ré i elation pour tons

COLLECTION

PHILOSOPHES
de

tous les temps
I n veritable panorama des idées, des systèmes 
et des oeuvres qui constituent le trésor de la 
philosophie universelle.
Chaque volume : 240 p SG x 6G Couverture 
laquee. illustrée en couleur Introduction de 
80 p et choix de textes de 140 p. Nombreuses 
illustrations, hors-texte

Chaque volume *1.75
(Expédition sons frais dans le Québec)

Bouddha
par André Bareau

Hegel
par Kostas Papioannou

Confucius
par Daniel Letlie

Leibniz
par André Robinet

Kierkegaard
par Georges Gusdorf

au

(entre.
de Psychologie et de Pédagogie
260 ouest, rue Faillon, Montréal 10 

Tel. : 273-1761

En rente

die», le» fades romans de 
Mme A.B. Lacerte, des Mor­
ceaux choisis de Mgr Camille 
Roy, des Bazin, des Bordeaux 
(Bourget lui, excellent signe, 
trônait dans la bibliothèque) 
et une multitude de romans de 
cape et d'epee, dont l'admira­
ble Lagardère. C'est la, tapi 
dans un coin sombre, bien que, 
dehors, ce fût l'éte, que je lis 
La robe de laine ou La neige 
Sir les pas. rêvant d'être un 
jeune Savoyard qui pousse la 
grille qui, toujours chez Hen­
ry Bordeaux, ment vers une 
ville luxueuse et calfeutrée. 
Ainsi se déformé le goût, ain­
si se crée une morale bâtarde 
oui place au-dessus de tout 
l'ordre et la réussite facile; 
ainsi, surtout, naît la certitude 
dont il sera plus tard si diffi:i- 
le de se défaire, que si l'on a le 
bonheur de naître catholique 
et d'appartenir a la classe 
bourgeoise, la Vie tout entie-e 
vous appartiendra. Telle est, au 
fond, la morale d'Henry Bor 
deaux et ses mémoires, dont 
vient de paraître le neuvième 
volume, Soi’s le si^ne de Jean 
ne (1) ne donnent pas de lui 
une autre image.

Par contre, quel homme in­
telligent! quelle sensibilité! 
Henry Bordeaux avait le sens 
de l'amitie. Les plus belles pa­
ges de ce livre, et elles sont, 
helasl trop peu nombreuses, 
sont consacrées au sentiment 
qui le lie a Rene Boylesve. 
C'est très beau; deux vieux 
amis dont l'un meurt au milieu 
de souffrances atroces, pris 
dans le tourbillon d'une crise 
psychologique et amoureuse. 
Boylesve avait vu sa femme le 
quitter parce qu'il en aimait 
une autre. Au moment de sa 
mort, il somSaitait se range?, 
revenir a ses premieres et lé­
gitimes amours. Retrouver, en 
somme, son foyer. Inutile d'a­
jouter que ce n'est pas Henry 
Bordeaux qui allait lui donner 
l'avis contraire. Mais Boyles­
ve meurt et les deux "veuves" 
seront à l'enterrement. Scenes 
grotesques et touchantes oui 
nous révèlent des aspects in­
soupçonnés de l'âme de Boyles­
ve; on comprend mieux l'iro­
nie et les sentiments qui ani- 
ment ses romans. Fait intéres­
sant: Boylesve regrettait, dans 
une certaine mesure, de ne pas 
être Proust, oui avait fait cette 
oeuvre que lui avait rêvé de 
faire. I| s'en ouvre a Bordeaux 
qui ne peut, à mots couverts, 
qu'abonder dans son sens, tout 
en reconnaissant les immenses 
mérites littéraires de son ami. 
C'est par des traits tomme 
ceux-ci que ce livre présente 
quelque intérêt. La comtesse de 
Noailles y revit, dans sa fougue 
native. Bordeaux note "sa fan 
taisie imprévisible, à la fois gé­
niale et cocasse". Il nous entre­
tient longuement de Barrés, de 
l'abbç Bremond. C'est tout un 
monde que celui de la Nouvelle 
Revue Française, (les amis de 
Gide et de Valéry) a éclipsé. 
Désormais, la littérature fran­
çaise de cette époque, c'est eux. 
Peut-être est-ce dommage, car 
la famille spirituelle de Barres 
et de France est, elle aussi, d'un 
grand charme. Le véritable gé­
nie de Gide aura été, sans dou­
te, de faire oublier cette vie lit­
téraire de son temps qui ne cor­
respondait pas à son goût, de la 
remplacer par celle de son clan 
à lui. C'est un aspect de sa per­
sonnalité que l'on a tendance 
à ignorer: ce talent d'organisa­
teur, en secret, sans jamais pas­
ser à l'avant-scène, cette trans­
formation complète des esprits, 
ce revirement littéraire. Léau- 
taud le note quelque part, et a 
juste titre.

Mais les amitiés d'Henry Bor­
deaux n'étaient pas que littérai­
res. Il avait la passion des uni­
formes, surtout, bien entendu, 
de celui de maréchal de Fran­
ce. Il recueille le moindre pro­
pos de ses grands hommes: 
Foch, Joffre, Mangin, Pétain, il 
n'en est pas un dont il ne nous 
rapporte les mots. Mots d'ail­
leurs souvent niais. Cette admi­
ration date son homme. Nous 
avons perdu ce genre de res­
pect, Dieu merci! Et les oeu­
vres historiques qui ont paru 
sur la guerre de 1914 ont fait 
craquer de nombreux socles, de 
boulonné mainte statue. La plu­
part de ces soldats dont Henry
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Bordeaux célébré l'immenso gé­
nie n'etaient que de pietret mi­
litaires, qui firent assassiner 
des millions d'hommes pour so 
prouver a eux-mêmes qu'ils 
étaient de grands tacticiens. On 
ne peut s'empêcher de riro 
quand on entend Henry Bor­
deaux célébrer le talent d'un 
homme comme Joffre, ou es­
sayer de disculper Nivelle. C'est 
bien le cas de dire: autres 
temps, autres moeurs. Et, en ce 
sens, Henry Bordeaux est un 
echo. Vox damans in deserto; 
et le desert, c'est nous, ce sont 
les generations futures qui no 
voient pas les choses du mémo 
oeil. L'Eglise, l'Armée, lo 
Foyer; tout ceci est inséparablo 
dans l'esprit d'un homme com­
me Bordeaux. Ce qu'il place au- 
dessus de tout, c'est l'Ordre. Il 
en est le défenseur attitré, sans 
se rendre compte que cette sor­
te d'amalgame nuit et à l'Egli­
se, et a la famille et à la tra­
dition militaire.

Il faut voir comment, ad 
cours d'une audience que lui ac­
corde Pie Xi Ratti, Bordeaux, à 
mots couverts, defend Charles 
Maurras et l'Action française* 
Son attitude est noble et belle, 
puisqu'il prend fait et cause 
pour ce qu'il aime et admire. 
Mais d'abord, c'est un tout qu'il 
defend. Quand le pape condam­
ne l'Action française, c'est l'ar- 
mee française, c'est la famille 
française qui sont atteintes, el­
les aussi. Bordeaux plaide la 
cause de son amalgame. Bor­
deaux vient de mourir; il aura 
donc assisté a la désintégration 
de son monde naturel; il aura 
pu de même constater que les 
choses n'en vont pas plus mal 
pour cela. Personne n'e*t in­
dispensable; et les types de so­
ciété le sont encore moins quq 
les êtres.

Bordeaux n'est important com­
me écrivain qu'a titre d'exempla 
de continuité littéraire. Il avait 
des choses a dire, avec lesquel­
les on peut être en désaccord 
de principe, mais qui, dans son 
optique, restent valables; son 
metier de romancier est solide, 
et c'est là l avis de tous; sa plu­
me est facile, agréable, de bon 
ton pour tout dire. Et, bon an 
mal an. Henry Bordeaux pu­
bliait son roman, ou son livra 
de souvenirs, ou des essais. Il 
a vécu pour écrire, il a conçu 
son metier d'écrivain comma 
une carrière solide et qui méri­
tait les égards du travail quoti­
dien. Je trouve cela très beau* 
C'est une grande tradition fran­
çaise que celle de ce travail 
sans relâche; Mauriac, Gide, 
Martin du Gard, Proust, Valéry, 
il n'est aucun écrivain célébra 
qui n'ait pris sa vie à deux 
mains, ne se soit forcé à cetta 
ascese. Une oeuvre littéraire, 
voila ce que l'on ne peut enle­
ver a un écrivain, quel que soit, 
par ailleurs, son mérite. Par 1a 
fait même qu'il a beaucoup 
écrit, qu'il a mis le meilleur do 
lui-même, chaque jour, dans una 
oeuvre, il a droit au respect da 
l'homme, a l'admiration da see 
confrères. Henry Bordeaux par­
le longuement des livres qu'il a 
écrits. Il ne fait aucun douta 
que même pour lui. dont la ta­
lent était facile, la création lit­
téraire était un supplice lent. 
Trouver et faire vivre des per­
sonnages, donner le souffle à ca 
qui, après tout, n'est que fabri­
cation; voila le drame continu 
que se suscite l'écrivain à lui- 
même et dont il est le principal, 
l'unique acteur. C'est un drame 
atroce lorsque l'oeuvre ne dure 
pas, lorsque demeure le seul 
exemple. Henry Bordeaux aura 
donc été de ces écrivains qui 
n'auront consacré leur vie aux 
lettres que pour donner cette le­
çon à leurs successeurs: probi­
té intellectuelle, sens du devoir, 
acharnement au travail. Est-ce 
peu de chose? je ne le crois pas, 
pour ma part. C'est un riche hu­
mus.

On dit que Henry Bordeaux » 
beaucoup aimé le Canada. Il a 
sans doute cru y voir en chair* 
et en os, vivre son idéal de fa 
famille. Quebec, Savoie de l'A­
mérique? Pourquoi pas? Les 
académiciens, eux aussi, ont !• 
droit de rêver.

(It Honrv Bordeaux Sous i- xignt 
de Jeanne Paris. Plon 1962.
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Lc

courrier

des

Lelires

On a amenagr une salir 
tie lecture populaire a 
Scheffers ille. Mais les lis res 
manquent. C'est pourquoi 
on nous prie de bien vou­
loir demander à tous nos 
lecteurs qui ont des livres 
en trop et dont ils seraient 
heureux de faire profiter 
une entreprise dont le but 
est de promouvoir la cultu­
re dans un milieu ouvrier 
de les faire parvenir à l'a­
dresse suis ante: Canadian 
Legion, local 21 i, Scheffer­
ville, province de Québec. 
Qu’ils envoient leurs colis 
franc de port. La Canadian 
Legion se chargera de le ré­
gler. Tous les genres litté­
raires, essais, études, ro­
mans, histoires, etc... sont 
les bienventis.

Deur lancements impor­
tants ont eu lieu cette se­
maine : "Faillite de l’Occi­
dent", un essai de Jean Pel- 
lerin, aux Editions du Jour, 
et dans la collection histori­
que des Editions H-M-H, de 
Claude Hurtubise, deux ou­
vrages jumelés, "Fronte­
nac", de VE'. J. Ecries, et 
"Lord Dur ha de Roger
Viau. Enfin a la librairie 
"las Québécoise", Georges 
T répanier lançait aussi cet­
te semaine une édition ré­
duite à format populaire de 
l'ouvrage de Marcel Trudel, 
"L’Esclavage au. Canada 
français’’ (Editions de l'Ho­
rizon ).

Le Centre de recherches 
de littérature canadienne- 
française de l’université 
d'Ottawa vient de terminer 
l'édition d'un long poeme 
d'Alfred DesRorhers, ’Le 
Retour de Titus", qui sera 
lancé lundi soir à Ottau a. 
Ce poeme, dont l'ensemble, 
toujours inacheté, n’a ja­
mais été présenté au public, 
comprend dans l'édition ac­
tuelle 65 stances rosales de 
sept vers chacune.

Agé de 61 ans, un des 
pactes d'as ant-guerre les 
plus prestigieux du Canada 
français, Alfred DesRochers 
est principalement connu 
pour son recueil "A l'ombre 
de l'Orford". La préface du 
nouveau recueil explique 
que même si "Le Retour de 
Titus" ne comprend que des 
fragments, il est quand mê­
me possible de suivre l'idée 
generale dsi poème et d'en 
apprécier toute la valeur.

Alfred DesRochers se ren­
dra à ottaua pour le lan­
cement de son poeme.

Un roman historique de 
G. Cerbelaud - Salagnac, 
"La Ville sous le feu", est 
publié chez Tides dans la 
collection "Alouette des 
Jeunes". L'intrigue se dé­
roule au manoir de Gent ill y 
au moment de Tintasion de 
la Nous elle-France par les 
troupes anglaises, puis à 
Québec assiégée par Wolfe.

essais • poésie « livres pour enfan

Un sommet de Tannée littéraire: T“0de 
au Saint-Laurent”, de Catien Lapointe

Voici l'un des livres majeurs, sinon le livre ma­
jeur, de l'actuelle saison littéraire Nous attendions 
tous avec impatience le nouveau recueil de Catien 
Lapointe: il ne nous déçoit pas. Ce jeune aristocra­
te de la poésie canadienne française remplit toutes 
les promesses qu’avait fait naître "Le Temps pre­
mier". Non seulement son "Ode au Saint-Laurent" 
<1 I précédée du non moins important “l'appartiens 

à la terre , remplit fidèlement ces promesses, non 
seulement elle les dépasse, mais elle est en quelque 
sorte le prolongement du “Temps premier", puisque 
les trois oeuvres ont entre elles un eomr un déno­
minateur qui est une profonde identification du poè­
te à la terre d'ici et à l’homme d’ici. Cette identifi­
cation se poursuit avec une ferveur non dissimulée, 
avec une absence louable de sentimentalité, avec 
une rigueur dans le choix des thèmes et de leur déve­
loppement qui n’admet pas de défaillance, par l’em­
ploi enfin d’une technique sûre d’elle-même et de 
l’effet qu’elle produit.

Tout cela nous vaut une oeuvre fortement struc­
turée, véhiculée par une pensée sereine, animée par 
un souffle ouissant, qui ne s’épuise pas de ses pro­
pres efforts, et qui est soutenue par une langue 
belle, simple, rigide.

très conscient. Il ne faut pas trop chercher à com­
prendre, nous dit-il, il s’agit de ressentir plutôt, car 
"le monde est une grande blessure incompréhensi­
ble”. Tout naît alors de l’esprit du poète, du souffle 
de sa bouche comme du geste de sa main Car dire, 
c’est imaginer, c’est inventer, selon la très juste for­
mule d’Alain. Chez Catien Lapointe, l’accord ne 
s’étend pas seulement à l’homme et à la terre, il re­
joint par la suite aussi bien le vent que la mer. l'air 
qu’il respire, puis en définitive ce grand fleuve dont 
le dessin le hante

Le poète ne peut compter sur aucun concours 
extérieur pour construire ce monde nouveau, issu de 
l'ancien II est seul et c’est son destin On ne lui a 
fait aucun don, il faut qu’il apprenne lui-meme à 
appréhender chaque chose, à discipliner chaque élé­
ment afin de construire son habitat et dominer 
ensuite les choses créées.

Tout cet univers palpite et s'éveille, sous l'oeil 
de Dieu, sans doute lointain, mais présent. Le poète 
vaincra la mort, en dernière analyse, et ce sera son 
dernier mot.

Ce très long poème est un hymne plein d’envol, 
de plénitude, de lucidité et de courage. Chaque cho-

la vie littéraire par Jean Hamelin

’ Le Temps premier", couronné comme I on sait 
l’an dernier a Paris, nous renseignait utilement sur 
la vocation du jeune poète "Mon amour, écrivait-il 
alors, est le plus simple chant de la terre ”, Ce beau 
vers, repris dans le nouveau recueil sous une for­
me un peu différente, pourrait servir d’exergue, de 
leitmotiv même, aux deux longs ensembles qui se 
trouvent ici jumelés. Ce n’est d’ailleurs pas par ha­
sard qu’ils le sont: "l’appartiens à la terre", pour­
rait on dire, est le jambage essentiel qui soutient 
toutes ces structures et les relie entre elles. Si c est 
I' Ode au Saint Laurent" qui, pour des motifs évi 
dents, donne son titre au recueil, je n’hésite pas à 
placer sur le môme pied l autre volet du diptyque, il 
faudrait presque dire du triptyque puisqu'une cour­
te suite, "Le Chevalier de neige", permet de passer 
sans transition d’une oeuvre à l’autre, cristallisant en 
elle l’appel intérieur ressenti par le poète à la vue 
du pays retrouvé.

“l'appartiens à la terre" est un très bel hym­
ne à la recréation et à la reconstruction du monde, 
monde intime de sensations et d’idées, autant que 
monde extérieur qu’il s’agit d’édifier à la mesure 
de l'homme nouveau. Tout d’abord témoin, le poète 
s émerveille du travail de son contemporain: il ne 
peut que s'identifier à lui, se tenant comptable de 
son dessein comme de son destin, s'offrant à partici­
per avec lui à l’oeuvre commune. Le ton est d’abord 
ample et presque épique et nous avons l’impression 
d’assister à une longue remontée de sève Le poète 
veut cependant que son identification soit totale et 
sans arrière-pensée; il se sent aussi tenant de la na­
ture de cette terre dont il ne cessera de faire en­
tendre le chant de beauté et. qu’il vient de retrouver.

Il nait de cet accord une très douce et forte vo­
lupté :

“l aoprends mes mots selon le frisson de mes sens 
“je m'équilibre entre deux vents extrêmes 
“La joue sur le ventre de mon enfance 
“J’écoute l’âpre merveille de vivre"

Cette vision très saine des choses ne déguise 
pas pour autant la souffrance des êtres. Ce n’est pas 
un obstacle à l’ascension. Le premier matin fait re­
découvrir au poète la nécessité d'inventer de nouveau 
chaque geste dans une confrontation rigoureuse avec 
les éléments de base:

“Nous marchons sur la terre vulnérable 
“Nous inventons la face d aujourd hui 
“Nous inventons un feu
“Pour chaque etape de nos corps parmi la glaise"

Au rythme ample et large du début, correspond 
par la suite, et il en sera ainsi jusqu’à la fin du re 
cueil, où chaque vers tend à exprimer avec plénitude 
une idée complète et autonome, un ton autre, inci­
sif, sec, qui crée peut-être à la longue une certaine 
monotonie Tout est alors question de rythme cha 
que vers cristallisant une attitude du poète entre les 
êtres et les choses de son terroir II se sent personnel 
lement concerné: ce pays est irrévocablement le 
sien. C’est là qu’il se trouve une "raison de vivre".

Consécutivement à l’éblouissement initial, il est 
dispos à saisir toutes les beautés, en dépit des liens 
dont on a essayé de l’envelopper et dont il demeure

se vue, chaque chose créée semble être aperçue dans 
une définition neuve, qui n emprunte rien à quicon­
que Rarement relèvera-t-on dans cet ensemble im­
pressionnant des formules banales Cela se produira 
quelquefois, principalement lorsque le poète, dans 
une générosité dont on ne peut que le louer, tente­
ra d’adjoindre à son entreprise démesurée “ceux 
qu’il aime”, ceux qu’il ne veut pas oublier. Il y a là 
alors quelque chose qui ne me parait pas achevé, 
sous le rapport de l’expression. On retrouvera cette 
banalité accidentellement dans “Le Chevalier de nei­
ge ”, notamment dans la longue séquelle de versets 
de "L’espérance du monde", où le recours à un mê­
me verbe initial tient plus du procédé que de la 
véritable inspiration.

Ces faiblesses sont rares, aussi bien dans la gran­
diose "Ode au Saint-Laurent” qu’ailleurs Ce long 
poème reprend sur un autre mode le grand thème de 
l’identification du poète à son paysage naturel. De 
nouveau est proclamée hautement l’appartenance à 
l’homme américain. On pourra relever d’intéressan­
tes correspondances d’un poème à l’autre, d’un en­
semble à l’autre, on notera de subtiles modulations 
d’un même thème, des variations inédites, des défi­
nitions reprises sans être des redites. Certes le pay­
sage apparait au poète plus étonnant encore dans sa 
démesure, mais celui-ci n’y fait pas figure d’exilé, 
ainsi qu’il sembla.it le craindre lui-même.

Car il sait se souvenir à point de son enfance:

“Une longue vallée affleure en ma mémoire
“Le soleil monte pas à pas vers mon enfance
“Je reconnais un à un tous mes songes
“Les Apalaches ferment leurs yeux sous la neige
“Et l’Etchemin se met à rire dans les trèfles rouges
“Là-haut près des Frontières
“Veille une maison de terre et de bois
“|e sais qu’un grand bonheur m’attend
“Tout ce que j’ai appris me vient d’ici
“Je trouve ici mes premières images

Ces références à un paysage concret sont ex­
ceptionnelles autant que discrètes Aussi l’"Ode au 
Saint-Laurent” n'a-t-elle rien de folklorique, de pa­
triotique, d’anecdotique ou de descriptif. Ce nouveau 
“chant de la terre’’ s’impose au contraire par la pro­
jection d’une pensée sans cesse lucide et parfaite­
ment contrôlée, qui ne se cache pas les embûches de 
l’entreprise qu’elle s'est vouée à exalter, mais qui 
s'emploie à la tâche de construire dans un contexte 
qui nous est naturel, un univers libre et beau L”'Ode 
au Saint-Laurent porte en soi une leçon de courage, 
de force et d'optimisme

Il se peut trè' bien que nous nous trouvions, 
avec cette oeuvre grandiose à cause de sa simplicité 
et de sa nudité, en face d’un des ensembles les plus 
importants de la poésie canadienne contemporai­
ne Il est trop tôt pour I affirmer catégoriquement, 
mais il apparait tout de même nettement que la pu­
blication jumelée de | appartiens à la terre " et de 
I’ Ode au Saint Laurent ' est une date importante 
dans l’histoire de la poésie canadienne-française

(1) "Od« au Saint-Laurent" précédé* de "J'appartlent k la 
terre", poèmes de Catien Lapointe, 94 p. (Editions du 
Jour, collection des "Poète* du Jour").
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théâtre e musique cinéma • variétés

Parents et cinéma (4)

Parents, vos enfants font-ils 
partie d’un ciné-club?
par Léo BONNEVILLE

Si !•» jeunes ont pris I* ci­
néma au senouv, c'est qu'ils 
ont trouve dans le ciné-club 
un moyen d'approfondir les 
films. Figurei-vous une centai­
ne de (eunes — parfois plus, 
parfois moins — qui se reunis­
sent une fois le mois et qui 
etudient un film de qualité. Ce 
travail nécessite de l'informa­
tion pour choisir les films et 
de la competenco pour les étu­
dier. Voyons donc comment se 
prepare et se déroulé une sean­
ce de cine-ciub d'etudiant*.

M va sans dire qu u»» Comité 
de cinéma (équipe dirigeante) 
compose de quelques élevés et 
d'un professeur se réunit pour 
établir un programme Dans 
l'élaboration de ce programme, 
le Comité doit tenir compte du 
degré d'avancemont des tleves 
et de le drfficuhe des films Au 
début d'une sa*son on présen­
tera des f’ims Qvo ' ensemble 
des spectateurs pourra appré­
cier assas tac'lement. De 
seance en seance en graduera 
les difficultés C e*r de la saine 
pédagogie Ma s *«u*ovrs on ne 
mettra au prog-a^m# que des 
films remarquab es par leur 
valeur esthétique et éthique.

Toute seance de cine club 
commence par une presentation 
du film. Il ne s'aqit pas la d'un 
rite banal mais bien d'une mise 
en condition des spoctateurs a 
l'egard d'une oeuvre. Le tra­
vail du présentateur est d'aider 
les spectateurs a accueillir le 
plus avantageusement possible 
le film inscrit au programme. 
Le présentateur n'a pas a ra­
conter le film, ni à prévenir les 
spectateurs de ce qui va arri­
ver. Son role réside uniquement 
en une préparation de l'auditoi­
re vis a vis du film. Tout éta­
lagé d'érudition apparaît donc 
superflu. Ainsi, les spectateurs 
sont mieu* disposés a profiter 
du film. Grace a une bonne

presentation, un film difficile 
a plus de chance d'être bien 
reçu. L'important, c'est d'ou­
vrir les spectateurs a l'oeuvre 
au programme. Il serait vrai­
ment regrettable de présenter 
des films non appréciés de l'au­
ditoire.

Comment savoir si le film a 
été justement apprécié ? Cela 
va se faire au cours d'une dis­
cussion qui suit le film. Cette 
discussion prend differentes for 
mes. Soit que les jeunes se dis­
tribuent en petits groupes et 
etudient des points precis fixés 
par le Comité de direction; 
soit qu'un animateur se place 
au centre de rassemblée et en­
gage avec elle un dialogue. Les 
deux méthodes ont leurs avan­
tages et leurs inconvénients. Di­
sons que généralement les jeu­
nes preferent des discussions 
en petits groupes parce que cela 
éliminé la gène et permet de 
plus nombreuses interventions. 
Mais il reste qu'une mise en 
commun fên pleniere) vient re­
cueillir l'ensemble des opinions. 
Ces opinions different assez sou 
vent. D'ou la nécessité d'un# 
discussion. La confrontation des 
opinions obligent les jeunes a 
fournir des arguments. Ainsi le 
débat suscite un réel Intérêt. 
L'animateur n'a pas pour au­
tant un rôle passif. Jl doit assu­
rer le bon ordre du débat, éta­
blir le lien entre les idees expri­
mées, susciter de nouvelles in­
terventions, faire le point, pro­
poser de nouvelles pistes... Ce 
travail d'une heure environ per­
met aux jeunes de s'enrichir 
mutuellement. En effet, chacun 
peut comparer les opinions d'au­
trui avec les siennes et ainsi 
se faire une idée plus complete 
et plus juste du film. Car il 
faut bien le dire : un film est 
ordinairement une oeuvre com­
plexe. Bien des éléments con­
courent a sa réussite (images

avec decors, lumières, person­
nages, son, bruit, musique; 
rythme). C'est par l'analyse de 
ces elements qu'on se rend 
compte (ou non) de leur con­
vergence vers l'unité d'un film.

Quels sont les avantages d'un 
cme-club. Ils sont nombreux.

Tout d'abord, il permet aux 
jeunes de voir des films de 
qualité. Cela est inappreciable. 
Car on ne le repétera jamais 
assez : c'est par la beaute qu'on 
forme au beau Valéry ne di­
sait-il pas : "Le goût est fait 
de mille dégoûts" ? Ainsi on 
habitue les jeunes à estimer 
les beaux films même s'ils 
présentent des difficultés. De 
plus, par l'étude, on habitue les 
jeunes à approfondir une oeu­
vre, a découvrir les éléments 
essentiels qui la compose, a 
juger son articulation (rythme), 
a trouver sa pleine significa­
tion. C'est alors que le film 
devient vraiment formateur et 
qu'on peut parler de culture ci­
nématographique. Ajoutons, ce 
qui n'est pas a négliger que, 
par la discussion, les jeunes 
apprennent à s'exprimer en pu­
blic et a défendre leurs idees 
d'une façon démocratique.

Certains parents penseront 
que cet entrainement à voir des 
films va inciter les jeunes à 
passer de longues soirees au 
cinema. Au contraire, les jeu­
nes apprenant a apprécier les 
films de qualité deviennent de 
plus en plus exigeants à l'égard 
du cinema. En consequence, ils 
ne sont pas intéressés a aller 
perdre une soiree a voir un 
film qui n'offre pas grand inté­
rêt. Il en résulte donc une dimi­
nution dans la consommation 
des films et un souci plus grand 
de la qualité des films. On 
comprend alors que ce ne soit 
plus le cinéma de quartier oui 
les attire automatiquement (peu 
importe ce qu'on y présente)

mais bien des films de qualité 
même s'il faut traverser la Ville 
pour aller les voir.

Il va sans dire que nous sou­
haitons quo naissent et pro­
gressent partout ou cela est 
possible des ciné-clubs ou les 
jeunes puissent apprendre a voir 
et a apprécier des films de 
qualité. Les parents pourraient 
par leur encouragement et leur 
aide, contribuer à la création 
d'un cine-club dans l'institution 
ou vont leurs enfants. Comme 
l'adhésion au ciné-club est gé­
néralement libre, les parents 
devraient encourager fortement 
leurs enfants à s'y inscrire. Et 
aussi a être fidèles aux séan­
ces du cine-club.

Depuis plusieurs années, j'ai 
l'honneur et la joie de diriger 
un cino-club ou garçons et fil­
les de deux écoles secondaires 
se réunissent une fois par mois. 
Il faut voir avec quel sérieux 
et quel entrain les jeunes s'ap 
pliquent a approfondir un film 
Il so fait un réel travail qui 
prouve que les jeunes peuvent 
vraiment aller loin dans la pe 
nétration d'une oeuvre quand 
on les guide et on les aide. 
J'ajoute à sa louange que la 
Commission scolaire Saint-Via 
teur d'Outremont n'a rien mé­
nage pour fournir des conditions 
de travail vraiment intéressan­
tes. Et puisque les parents ne 
veulent ordinairement pas être 
en rotard sur leut s enfants, 
pourquoi des ciné-clubs de pa­
rents n'étudieraient-ils pas — 
dans des seances distinctes — 
les mêmes films que voient les 
enfants. Quelle belle occasion 
ensuite pour les parents d'échan­
ger, à la maison, leurs ré­
flexions avec leurs enfants I A 
quand le premier ciné-club de 
parents ?

( à suivre )
NB— Voir LE DEVOIR dos 
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Concerts
universitaires

OTTAWA — I.e Corn,,-il dis 
Arts du Canada, aiec le con 
cours de neuf universités ea- 
nadienne.s. annonce le lance­
ment d'un programme qui 
fournira a un certain nombre 
de jeunes musiciens canadiens 
de carrière l'occasion de se 
faire entendre dans leur pro­
pre pa>s.

Dans le cadre de ce program 
me, qui portera le nom de 
“Concerts universitaires du 
Conseil des Arts du Canada 
chacune des universités parti­
cipantes présentera une série 
de cinq concerts donnes par 
des musiciens canadiens de ca 
libre professionnel reconnu. 
Ces unite;sites sont les suivan 
tes: Colombie-Britannique, Al­
berta. Saskatchewan, Manito­
ba, Toronto, Montréal. Laval, 
Nouveau-Brunswick et Dalhou- 
sie.

Les artistes qui participeront 
aux concerts de cette année 
sont Mme Fernande Chioech o, 
contralto (Montréal); M. Mi 
chel Dussault, pianiste (.Mont­
réal); Mlle iPerrette Lepage, 
pianiste (Toronto); M, Jean- 
Claude Corbeil, basse (Cartier- 
ville): Joseph et Arlene Pach, 
violoniste et pianiste (Vancou­
ver).

Le choix des artistes pour la 
.vile de ISXi.'i 19tl4 c'ait con­
fie à un jury de six musiciens 
canadiens de renom: Sir Kt 
nrst MacMillan: M Jean Vallc 
rand. secrétaire général du 
Conservatoire de Musique et 
d'Art dramatique de la Pro 
vinee de Québec; M. Jean 
Beaudet. chef d'orchestre cl vi 
ce président adjoint aux pro 
grammes de Radio-Canada: M 
Boyd Neel. du Royal Conser­
vatory of Music de Toronto; M. 
Arnold Walter, directeur de ce 
même conservatoire; M. Geof­
frey Waddington. directeur de 
la musique a la Société Radio 
Canada (Toronto I.e Conseil 
a également consulté M. Roy 
Royal, directeur de la musique 
à Radio-Canada (Montréal), et 
M. Roland Leduc, directeur du 
Conservatoire de Musique de 
la Province de Québec.

Les Jeunesses musicales du 
Canada ont bien voulu se char­
ger de l'organisation materiel­
le de la série au nom du Con­
seil des Arts.

cyUtnû/fu
/m/ï

Gilles POÏVIN
La société Ars Organi inau­

gurait jeudi dernier, à l'Ora­
toire Saint-Joseph, une qua­
trième saison de concerts d'or­
gue et son deuxième festival 
de mai en présentant le célè­
bre organiste viennois Anton 
Heiller. Le festival se pour­
suivra tous les jeudis et di­
manches du mois courant, jus­
qu'au 26 par des récitals et 
autres manifestations, utili­
sant les trois orgues a traction 
mecan que installées a Mont­
réal par le facteur allemand 
von Beckerath, au sanctuaire 
du Mont-Royal, a l'église de 
l'Immaculée-Conception et au 
Queen Mary Road United 
Church.

Professeur à l'Académie de 
Vienne, Anton Heiller faisait 
récemment ses debuts en 
Amérique comme soliste de 
l'Orchestre philharmonique de 
New-York, jouant le Concerto 
de Paul Hindemith, sous la di­
rection du compositeur. Le 
public montréalais doit se con­
sidérer comme privilégié d'a­
voir eu l'occasion d'entendre

"L'Ami de la famille" 
au théâtre de l'Anse

Depuis quelques jours déjà 
le Théâtre de l’Anse se ré­
jouit de la pièce en présent 
cours ‘ L'ami de la famiiie" qui 
semble vouée à être un succès 
sans precedent. Benoit Girard 
incarne le role d'un ami qui 
sait s'infiltrer dans la vie con­
jugale de son ami Gaétan La- 
brèche qui avec Monique Joly 
forment à tout point de vue un 
couple où l’harmonie semble 
régner, du moins avant l’arri­
vée de Benoit Girard.

Il y a représentation tous les 
soirs sauf le lundi, soir de re­
lâche. Le mardi au vendredi 
rideau à 9 heures p.m. et le 
samedi et dimanche rideau à 
Sh.JO p.m.

Anton Heiller
ù Ars Organi
ce maître de l'orgue. C'est en 
effet un maitre du roi des ins­
truments que nous avons en­
tendu jeudi.

Le jeu de Anton Heiller est 
remarquable par sa netteté 
et sa précision, même dans les 
passages les plus compiexes, 
ainsi que par le choix judi­
cieux de la registrat.on. L'ins­
trument de l'Oratoire est de 
proportions monumentales et 
le temple est très vaste. Il en 
résulte un pourcentage de ri- 
verbérction assez élevé qui 
rend la tâche de ('executant 
encore plus difficile s'il a le 
souci de la clarté et cela est 
aussi un peu gênant pour l'au­
diteur. Grace a I art et aussi a 
l'expérience d'Anton Hsiller, 
cet inconvénient a été réduit 
au minimum et il a été possi­
ble de goûter pleine rent l'ad­
mirable programme é il avait 
choisi.

Au début nous avons enten­
du des oeuvres de trois prédé­
cesseurs de Jean-Sebastien 
Bach, la Toccata Settima de 
Georg Muffat, la Chaconne 
en fa mineur de Johann Pa­
chelbel et la Pasvacaille en ré 
mineur de Johann Caspar 
Kerll.

Dans ces trois oeuvres tou 
tes dignes d'intérêt, Heiller 
s'est imposé comme un grand 
interprète par la correction et 
la rigueur de son jeu. Mais 
c'est avec la Suite du deuxic 
me ton de Louis-Nicolas Clé* 
rambault et surtout dans la 
seconde partie du récital, con­
sacrée a J.-S. Bach, qu'il de­
vait s'affirmer comme un maî­
tre authentique.

Clérambault fut l'un d?s 
derniers représentants de !a 
grande école classique fran­
çaise. Heiller l'interpréta sans 
lourdeur, avec des combinai­
sons de timbres quelquefois 
surprenantes, mais dont on ne 
pouvait dire qu'elles étaient 
déplacées. J'ai particulière­
ment goûté le Duo et le Trio 
ainsi que le magnifique Capri­
ce final.

Le Bach d'Anton Heiller 
nous reporte aux grands jours 
d un Cari Weinrich et d'un 
Fritx Heitmann qui jouèrent 
tous deux a Montréal avant la 
guerre. Le style est admirable, 
l'exécuton est absolument 
sans défaillance et de ('inter­
pretation se dégage une émo­
tion véritable. Heiller nous a 
sairis par son exécution du 
Prélude et fugue en la mi- 
r. tir, bi~n connu dans la 
transcription pour piano de 
Franz Liszt, ainsi que par les 
trois émouvants chorals sur 
All a in Gott in der Hohe soi 
Elire, rarement joués mais 
dont l'invention est a la hau- 
fur dû oeuvres les mieux 
connues de Bach. Le concert 
s est termine en apothéose par 
la Toccale et Fugue en ré mi* 
rr ur cui, sous les doigts d'An­
ton H2i!ler a retrouvé son im­
périssable grandeur.

Ce récital inoubliable ouvra 
magnifiquement le second 
Festival de mai de Ars Organi. 
Dimanche, le 5 mai, on enten­
dra l'organiste canadien Gas­
ton Are), à l'église de l'Im­
maculée-Conception.
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2 représentations seulement

DiMANCHî, 5 MAI
à 4 p m. et 8.30 p.m.

PREMIERE TOURNEE 
DE LA DISTRIBUTION 
ORIGINALE DE N.Y.

"Voir les Blacks sur la scène est une 
aventure en soi."

Taubman N V. Times

Spectrum Productions
présentent

BILLETS EN VENTE .
SOIR $5 40 - 4.50 — 3.50 — 3.75 

REPRESENTATION A 4 P.M.
$4 50 — 3 50 — 2.75 — 2.25

HORAIRES
THEATRE

rm u rf i»r i •Fr.RFr.oKF i ri 
Violette*'’ _ Mardi ni n nnerll 11.30. 
Hint, 7..10, relàchv lundi.

THlWKt m Klin \t VFKT - 
’13 A labié,'* à 8h.30, dim, 211.30 
et 7h 1»

TUE \ ntt I \ roi IIRIKHF "Or- 
rii|»e-Uil d lrnélle", Rh 40. Tou* les

ftntrv sauf dim 
\Tl I II R l»F*

- < \ttclr Roiixerour» 
"Impromptus a l.oisJr." 
sain , Hh JO dim., 7H.30.

lundi
ITMKANQt FS

i-Paul)
et

CINÉMA
\l m F TT F — ••sweethearts’* — 2 00 

h ut dim . ’ ou . H O»
4\T\l F • < r«»oks \nnn>mntift" — 

7.30 - 9.30.
1* (îamlns** — 

- 9.43 — “l.x 
' — 1.57 - 5.08

m mi
11

fies Pu flti

C \ N \ I m N
li.OO

LE RIDEAU VERT
CE SOIR, 8H.30 

Dim, 2 h,30 el 7 h. 30

13 a 

TABLE
t'omedie de Hauva (on 

u
Merretles Palomino

lean Mâmeiin - Le nevn 
R.rtea» Vert t

lean Béraud
il gaieté, eaj 

L Sabbath Montreal Sfai 
*e et DetWIanh

fera man 
Vert

Linda Randal • ciareth

AU STELLA-VI. 4 1793

Comme Olpn
• 3.25 - 0 il) -

ma
10.20

. —.'’le Mira* le de*. I.ntips** — 1 3$
- s on - 8.30.

C\l’II'Oi — “War and Peace** —
! 10.35 - 1.55 - 5.10 - 8.30.

CFNTRt U \RT DF L’KLYSEE - 
salir Vlain-Resnam — "I.'amant 
le rinq jours” 7.30 - 10 00. Sam., 
5.00 - 7.10 . 10.00. Dim.. 3.IMI -
5.00 - 7.30 - 10 00 - Salle Sisen- 
strln — l a Notte” 7.30 - 10 00. 
Sam . 5 00 - 7.30 - 10 00. Dim., 3.00
- 5 00 - 7.30 - 10.00 

CINERAMA rilEATKK IMPFRIAI. -
“How (he West was won” tou* les 
soirs 8.30; mats : mere. ?h. Mat* : 
sam . dim., Ih - t.45 p.m.

CD MF DD C % N A DIES N F' — No­
blesse oblige" — 7.00 - 9.00: dim.,
1.00 - 3.00 - 5 00 - 7.00 - 9.00.

ORGANI - FESTIVAL MAI 1963
présente

GASTON AREL
Le dimanche. 5 mai. a 8 b. 45 p.m.
EGLISE IMMACUIEE-CONCEPTION

( Rachel et Papineau)
Billets *1 50 étudiants. JMT. $0 75 

ch<*7 XrchamhauM I,e ('entre de Disques 
et à l’entrée, le soir du concert

Prochain rer ital le Jeudi, fl mal. R h 45 
54 alter loai him. violom elle - Kenneth (iilhert. rlaveeln 

Queen Mary Road * nlted ( hurrh, Hampstead

CE SOIR 8.30 ■■
h niants. W ans. admis aux matinees 

mer. 2 h. - sam. et dim. 1 h

MKTHO OOl DWYN

' I I taOEDOGOT M?
HOW THE WEST WAS WON]

1 i i ■ r 1_» iLjie- esi es b*

VOTRE 
DERNIÈRE 
CHANCE !

CET APRES-MIDI
à 2 h. 30

"TECHNICOLOR*
TOUTI 14 PIPFtfNCf HT 14 ... AU ONF444 VOUS ASSISTil

*Ait * tfflODCCD ''O'"

Attention spéciale accordée aux or- 
fs: A

anaaemi
gannation, de groupes: AV. 8-7104 Al A I

^^iMPtKIAL
I4J0, rua Blaury, Montréal — AV. •-71W

IRESERV. j AV ......................... nu . j.,

LE DiMANCH 
midi 4 9 p r

ELYSEE
a

CINÉMA O tSSAf 
3} uMRXON W 
MU. VI2-605J

5
L'AMANT DE 
CINQ JOURS

LEAN PIERRE CASSEE

JEAN SEBERC

SALLE EISENSTEIN 
temaina da rira I

/°—*.4 (>> H-Ve. « N,

* USAdLeLmEnRESN^rU 1 2V lA N0rTE
KtSNAls ». (La Nuit)

leanne Vnreau. M Mastroianni et Montra Vlttl - Film d Antonioni

Annie C0RDY 
Luis MARIANO

la distribution de Paris

THEATRE ST-DENIS
PRIX (taxe incl.)

$1.50. $2. $2.50. $3. $4.

RESERVEZ
IMMEDIATEMENT

VI. 2 3171-2-3-4

CINÉMA OtSSAt 
15' o MILTON W 
MIL VI2-8 053ELYSEE

d LE GROS ET LE PETIT

Cinema peur enfants, adm. 75c. 

Samedi 4 mai 10.30, 1 et 3 h.

dernière chance de voir ce film

DORY 51 — (Salle Dorée) “Two for
the Seesaw." 7 00 - 9.25; >am 
mer., mats, a 2.00. dim., a romp- 
tpr de 1.45. — (Red Room)
“The Courtship Of Eddie's Fa­
ther.” à 7.75 — “Days Of Wine 
And Roses." à 9.30. sam. et mer., 
mats à 1.00. dim., à compter de 
1.00.

FRANÇAIS — “Samson v% Hercule”
— 2.45 - 8.05 - 9.30— "Rue de la 
Drogue” — 1.05 - 4.30 - 7.55.

RI NT — “The Wrong Arm of the 
Law” — 12.55 - 3.05 - 5.15 - 7.25 
. 9.40 — “The Royal Wedding” — 
2.45 - 4.55 - 7.10 - 9.20.

LAVAI, —- 'Tomme Dieu m'a faite*’ 
12.00 - 3.25 - 8.50 - 10.70 — “Le 
Miracle des Loups” — 1.35 - 5.00
- 8.30.

LOF W'S — “The Birds" — 10 10 - 
12.25 - 2.40 - 4.50 - 7.05 - 9.20.

MON Kl. AND — “Day* Of Wine And 
Roses” -- 2 10 - 5.45 - 9.35 — “The 
Roman 'spring Of Mrs. Stone” — 
12.30 - 4 05 - 7.50.

Ot TRPMONT — "Two for the Sea- , salle) “Divorce Italian Sfvle” 
saw" — 1.25 - 4.00 - 6.30 - '» 05. | I MU - 2.35 - 4.40 - 6 45 - 8.50

PALACE .1 "Come Fly with Me" — PLAZA — "Comme Dieu m'a faite” 
10.30 - 12.40 - 2 55 - 5.10 - 7.25 - I — 12.00 - 3.25 - 6.50 - 10.20 — "Le 
9.10. Mirât le des Loups" — 1.35 - 5.00

PAPINKAc — "Satnson vs Hercule" - 8.30.
— I 05 - 4.30 - 7.55 — "Rue de la RIVOLI —- Samson vs Hercule” —-

otcupETG
D'AMtlîE

avec
LISE LASALLE 

FRANÇOIS CARTIER 
ANDRE VALMY

et une brillant* 
dlatrlbutlon 

m lise-en-arène
ULRIC GUTTINGUER
Ce soir â 8 h. 30
$2.50 - $3.00 - $3 50

Reservations: LA. 6 0821 
A LA POUDRIERE

Ile 9te-Hélène

Ti!tllHllltlltHllli',i!liinillll!TI!il!llllllll|llltTII!illll!llllllllll!)mil!l|llllllill!Wl!

JE SUIS VENU
«nMiHffliMniM
à l'atelier
des Saltimbanques jr 
angle Benseceurs sJ 
et St-Paul
dans le vieui Montreal

J'AI VU
les Impromptus 
à loisir
de Rene de Obaldia

ET... J'AI RI

AUX LARMES
Reservations: U. 5 2732

im vforrfi. GABRIEL GASCON

GfIMAIN 
FOI ANGE UGfNDVf 

•lUfl 8AST1FN

2 DERNIERES

i Hercule" 
Rue de la 

Drogue" — 2.50 - 6.16 - 9.35. 
PARISIEN — "Thérèse Desqueyroux" 

12.30 - 2.45 - 5.00 - 7.15 - 9.35. 
PLACE VIFI F; - MA K IF — (tirande 

salle) “David and l.isa” — 12.35 - 
2.45 - 4.55 - 7.05 - ft. 15 — (Petite

2 45 - 6 05 - 9.30 — "Rue De La 
Morgue" — 1.05 - 4.30 - 7.55.

SEVU LF'. — “Lawrence of Arabia" 
— soir, à 8h.l5; sam. et mer., a 
?h 15 et 8h.l5; dim.f à 2h.l5 et 
7h.45.

SNOWDON — "Sundays and Cybele”
— soir — 8h.30 — sam., dim., mer.
- 2h et 8h.30.

ST-DFNIS — “Les Deux Gamins”
— 12.30 - 3.41 - 6.32 - 9.43 — "La 
Reine des Pirates" — 1.57 - 5.08
- 8.19.

Un triomphe musical romantique

PUISSANT! HUMAIN! EMOUVANT!

I THERESE
i Desqueyroux
• ! d oor«s le romon de
• V | FRANCOIS MAURIAC

• i) EMMANUELE RIVA
: # ' 

j *****

• 400 OUF S r RUf 3TE CATME RiNF

PHILIPPE NOIRET
GfcORGES PRANJU

UN. 1-2697

A L'AFFICHE

AN UNUSUAL LOVE STORY!

&LiSfl
VFW SUNS
!M(NCE (NOM 1WARD WINNINC HLM

Kti* Ouu-EA 
Jams » Marooi w

___ „ Dernière semaine
: l -----------

, 12.35 - 2.45 - 4 55 Lr

HER MAJESTY'S
DERNIER JOUR 
à 2H.30 e* 8H.30

ELAINE
MALBiN

ED.
AMES

THE PRIZE WINNING

CARNIVAL
AMERICA'S

MAGICAL MUSICAL

Billets actuellement en vente
10 a.m. a 6 p.m.

Al l., a 2h.30
84.50 - $3.50 - $2.75 - $2.25 

ACL. 8 8h.30
$5.50 - $4.50 - $3.50 . $3.00

«Mm

«c*»'*010*

«' FRANK MORGAN 
RAY BOLCCR • FIORFRCC 

RCC - MISCHA AUER

TOI S I KS IOI RS. à 2h. 
SOIRS, k Sh.JO _ HIM., a Sh.

4
derniers

jours

SUM. PROCHAINE 
Jeanette 

MacDonald
"THE FIREFLY"

„)

wnx-T'iy
cotHfiNr & Miutv — un i

( est peul-ètre le film le plus terriliar.l que j'aie realise!

—AlFPf 0 HITCHCOCK * ^ f*....... i .

^ ALFRED
v J HITCHCOCKS i

! The Birds :
TECHNICOLORS 

A Universal Release

2ième semaine

Mastroianni 4W

INFORMATION “M“4
866-2644 HORAIRF : 12.30 - 2.35 - 4.40 - 6.45 - 8.50

Gagnant d'un prix 
de l'Académie 

“Presentation 
„ . originale"lanStyiq

Un triomphe!
iiiririr

AUJOURD'HUI 
à 2 30 ef 8.00

L'organisation Rank 

présente une production 
de Pau! Ciinner

ELISABETH 
SCHWARZKOPF i?
SENA JURINAO 

ANNELIESE 
ROTHENBEROER 

OTTO EDELMANN
ERICH KUNZ

A colour film
Produced and Directed by
PAUL CZINNER

icr
I MH*
*fU*H 
otsTineurto 
20TM CiNTurr root

TOC* IF* soiRv A Rh 
sUtlD! or DIM \s< uf 

à 2H.30 et Mi.
SIEGF.S: $2.00

“LE MEILLEUR 
FILM DE 
L’ANNÉE 

1963”!

VOUS NE 
VOUBLIEREZ 

JAMAIS!

• PoMicb*

COME DIEU 
A\À FAITE

ve mmaciE des voues

CANADIE
BVUISCOM EN SUPERBES COULEURS

EJ.nryrrTTi.iVALDPLAZAme rra

dimanche 2 h. IB I ® SOlf

Pas de corn ses le jeudi | Q f 5

PARC

SELECTIONS: CKAC 6 h. IO • CANAL 1©- A h. {$9
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t h é à tre « musi que • cinéma • variétés «télévision
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Monique BOSCO GALA, QUAND TU NOUS TIENS!
La critique de télévision a 

ceci d'avantageux, du moins il 
me semble: elle peut s'exercer 
avec un minimum d'impunité) 
Ainsi, si un directeur de théâ­
tre tait un four, il a'en prendre 
immédiatement aux critiques 
"malfaisants et injustes". Rien 
de tel à craindre à la télévi­
sion. Je dirais même que les 
cotes d'écoute des programmes 
semblent prouver, de façon ab­
solue, que les émissions hon­
nies par la critique sont celles 
qui jouissent du maximum de 
popularité, et vice-versa. Ce qui 
permet à chacun d'être bien li­
bre et à l'aise.

Les organisateurs de pro­
grammes peuvent continuer a 
brandir, devant chaque critique 
défavorable, l'argument irréfu­
table des barèmes d'écoute, et 
le critique, en toute bonne 
conscience, paix et tranquillité 
d'esprit, se laissera aller à la 
joie de dire ce qu'il pense sans 
fard, — ce qui est un privilège 
fort rare de nos jours, — joie 
et luxe qui sont d'ailleurs son 
plus précieux apanage. Tout 
continue donc à aller comme 
avant et il est evident que plu­
sieurs générations de critiques 
jouiront déjà des charmes die la 
retraite tandis que certaines

emissions qu'ils auront vaine­
ment tente de "descendre" se­
ront encore au «énith de la gloi­
re et plus que jamais "favo­
rites".

Rassure de ce que sa mé­
chanceté n'a aucune conséquen­
ce fâcheuse pour personne, le 
critique peut donc critiquer en 
j'aix. A moins que, par mal­
heur, il ne s'aperçoive que ce 
sont les émissions qu'il a louées 
et aimées qui ont été mises au 
rancart. Il est des éloges dan­
gereux et le pavé de l'ours a pu 
écraser bien des innocentes vic­
times! Mais je suppose que ce 
sont là les risques du métier.

Il y a aussi les tentations du 
metier. Parfois au lieu de de­
meurer fidèle â son poste, de 
vant l'appareil, le critique se 
met à la place du réalisateur, 
derrière les caméras. Et il s'en 
donne à coeur joie. C'est un 
luxe que j'essaie de ne pas trop 
m'accorder. Mais une fois n'est 
pas coutume. D'ailleurs, je ma- 
venturerai uniquement dans le 
domaine de la programmation 
et, mieux encore, dans celui de 
la programmation commandi­
tée. Chasse-gardée entre toutes. 
Il est évident à qui jette un re­
gard impartial â l'horaire de 
CBFT que toutes les "bonnes

heures" sont réservées à ces 
émissions-là. Et comme bien 
souvent il s'agit d'émissions de 
deuxieme ordre, et même de 
bouche-trous, abominablement 
adaptés de l'américain dans le 
plus faux "français de France", 
on assiste à cette incompréhen­
sible autodestruction de la part 
de Radio-Canada. D'une part, 
elle realise, à grands frais, 
d'excellentes émissions qui ne 
seront vues que par une frac­
tion de l'auditoire; de l'autre, 
elle permet à ce qu'il y a de 
moins bon de figurer à la meil­
leure place.

Une innovation de la radio 
pourrait peut-être être utilisée 
a la télévision. Ainsi, ce petit 
bijou de saveur et de gros bon 
sens qui s'intitule "Psychologie 
de la vie quotidienne" est pré­
senté chaque matin à lOh. 15, 
puis repris chaque soir à 7 heu­
res. Pourquoi ne pat le fairo, 
par exemple, avec certaines 
émissions qui risqueraient d'in- 
teresser beaucoup de monde. 
Je pense en particulier é "A 
vous Paris", qui Ojt bien des­
servi par sa place é l'horaire; 
ou même é certaines émissions 
féminines et que les femmes 
qui travaillent, entre autres.

n'ont jamais la moindre chance 
de voir. Elles aussi, peut-être, 
aimeraient qu'en leur parle de 
mode eu de cuisine.

Il y a eu gala, dimanche, 
avec le "Concours international 
de Chansons sur mesure 1963".

J'ai déjà dit tout le bien que 
je pensais de ce genre de galal 
Le ton compassé y règne. Un 
horrible décor, qui ne se lais­
sait jamais oublier, menaçait 
d'écraser les chanteurs. Mais, 
en fait, cette feis, c'est l'erches- 
tre qui a réussi à tout envahir, 
étouffer, noyer. C'est en vain 
que les malheureux chanteurs 
ont tenté de se colleter centre 
lui. Le nombre et l'ampleur 
étaient centre eux. Quant aux 
chansons, une seule commune 
mesure; elles m'ent toutes paru 
condenser autant de déjà dit, 
de déjà entendu. La chanson 
gagnante n'échappait pas a 
cette commune loi de la bana­
lité. Quant au texte de présen­
tation, il était aussi fade et vide 
que la tradition semble désor­
mais l'exiger. Le seul ben mo­
ment de cette soirée a été plus 
eu moins hors-concours puis­
qu'il s'agissait du tour de chant 
de Jean-Pierre Ferland, Pau­
line Julien et Félix Leclerc.

Nous sommes toujours à votre 
disposition pour vos ;

COSTUMES OU RIDEAUX DE THÉÂTRE

JOS. PONTON INC.
DEMERS 4 LAROCQUE, props

SPECIALITES POUR COLLEGES ET COUVENTS

COSTUMES DE MASCARADES
S.V.P. Donnez votre commande a Vavanee 

amst vous ne risquez pas d'etre déçus
35 est, rue Notre-Dame UN. 1-6733

COTE
MORALE
DES
FILMS
(Servie* dp roffir* catholique 

national des technique? de 
diffusion)

AMANT DE CINQ JOLRS*. L*:
Le flim se moque des valeurs de 
l'amour conjugal et maternel avec 
une rare désinvolture et contient 
de* scenes très suggestives. A pros­
crire.

BIRDS. THL: Malgré la tension 
qu'il provoque, ce film convient à 
un large public. Adultes et ado­
lescents.

CLEOPATRA’S DAUGHTER: cote
provisoire: Adultes.

COME PLY WITH ME: Le film 
comporte des légèretés de conduite 
et une liason adultère. Adultes, des
réserves.

COMME DIEU M A FAITE: L’e- 
volutlon du personnage central se 
fait dans un sens positif. Des si­
tuations délicates font reserver 
l'ensemble aux adultes. Adultes

COURTSHIP OF EDDIES FA­
THER. THE: Le theme du film 
met bien en valeur l'amour d un 
pere pour son enfant. L’accepta­
tion du remariage apres divorce 
motive cependant des réserves. A- 
dultes. des reserves.

CROOKS ANONYMOUS: Quel­
ques scènes assez osees font réser­
ver ce film aux adultes. Adultes.

DAVID IN'D LISA: A travers 
l'étude d'un cas pathologique, ce 
film montre l'importance de la 
bonté et de la comprehension dans 
les relations humaine*. Adultes et 
adolescentes.

DAYS OF WINE AND ROSES:
Ce film met en valeur l'excellent 
travail accompli par lea alcooliques 
anonymes. Certaine» scenes impres­
sionnantes le font réserver de pré­
férence aux adultes. Adultes.

DEUX GAMINS. LES: S’il con­
tient quelques actes de violence, 
ce film met surtout en valeur 
l'amitié fidèle de deux jeunes 
enfants. Tous.

DIVORCE — ITALIAN STYLE:
Le ton de comédie atténue la por­
tée de cette production où l'indis­
solubilité du mariage et ses de- 
fenseurs sont aseZ malmenés et 
ou certains élément» religieux sont 
caricaturés. Adultes, des reserves.

ENFANT DES CARMELITES, L’î 
Ce film présente d'une façon nai­
ve et simpliste la générosité de 
ses personnages. Tous

AST LADY, THE: Un dialogue 
un peu leste et des scenes osée» 
font resener l'ensemble aux adul­
tes. Adultes.

FOLLOWS THF. BOYS: Une at­
mosphere de moeurs libres des 
situations et un dialogue équivo­
ques motivent des réserve*. Adul­
tes. des réserves.

£/V HABIT 
DU DIMANCHE

y Renard

vraiment

dimanche soir 
8 heures

RADIO-CANADA

GAUCHER. LE: L'esprit de ven­
geance qui anime le héros et l’en- 
traxne a rendre iui-méme Justice 
crée un climat d’exaspération qui 
fait réserver l’ensemble aux adul­
tes. Adultes.

HOW THE WEST UAS WON: Ce 
film rend hommage au courage 
et à la perseverance des plonmerf 
de l’Ouest américain, sans cacher 
les défaillance» de certains d entre 
eux Adulte* èt adolescent».

JEUNE# FILLES D’ALJOLR- 
D HLT: U se dégage de ce film une 
leon pour les parents et un Aver­
tissement pour lee jeunes fille» 
Malheureusement le tout se situe 
dans un contexte ou le divorce et 
l'amour libre sont considérés com­
me chose normales. Adultes, des 
réserves

LAWRENCE OR ARABIA: Le ca­
ractère biographique du film atté­
nué la portée de quelques actes 
de cruauté de la part du héros 
qui par ailleur* fait preuve de 
belles qualités humaines. Adultes 
et adolescent».

MARAUDEURS ATTA Q U E N T,
LES : Ce film dénonce La guerre et 
ses ravages en mettant en relief 
la valeur dés combattants. Adul­
tes et adolescents.

MIRACLE DLS LOUPS. LE: Le 
courage du héros fait triompher 
la cause de la justice contre la 
félonie. En dépit de quelques 
détails légers et de quelques sei­
nes impressionnantes, le film ueui 
être vu par tous le» publics. Tou»

NOBLESSE OBLIGE: Le ton visi­
blement désinvolte et ironique du 
film empêche de prendre au sé­
rieux les crimes du héros Incon- 
dultea et llaiaor motivent cepen­
dant des réserves Adultes, des 
réserve*.

NOTTE. LA: Cette oeuvre pro­
fonde et complexe dépeint la soli­
tude morale d'étres insatisfaits. 
Certaines scènes sont d'un réalisme 
assez, osé. Adultes, des réserves

REINE DES PIRATES. LA: Com­
me il se doit dans ce genre de 
films, les bons l'emportent sur les 
méchant». Adultes et adolescent».

ROMAN SPRING OF MRS. STO­
NE. THE: L'atmosphère de tris­
tesse et d'amertume dans laquelle 
baigne cette oeuvre atténue la 
portée des comportement* répré­
hensibles qu’elle présente. Adulte» 
des réserves.

RUE DE LA DROGUE: Le ton 
burlesque atténue l’impreeslon dé­
sagréable qui pourrait résulter 
d'attitudes et de situations d'un 
goût douteux. Adulte»

SAMSON CONTRE HERCULE: 
cote provisoire: Adultes.

SOUTH PACIFIC: Le» aventures 
sentimentales et le traitement 
qu'elles reçoivent font réserver ce 
spectacle aux adultes avertis. Adul­
tes. des réserves.

SPARTACUS: Ce film illustre 
Je courage et les qualités humai­
nes des csclav -3 luttant pour con­
quérir leur liberté. Le» nombreu­
ses violences et de» scènes osées 
le font réserver aux* adulte» 
Adultes.

SUNDAYS AND CYBKLE: Dans 
les limites d'un cas pathologique 
et dans un contexte poétique, le 
film présente une amitié pure aux 
prises avec l'incompréhension. La 
présentation indulgente d'une liai­
son motive des réserves. Adultes, 
des réserve».

SWEETHEART cote provisoire:
Adultes et adolescents.

THERESE DESQUEYROUX: Cette
tragédie résultant du manque de 
contact» réels entre deux époux 
donne matière à réflexion. Le pes­
simisme de 1 oeuvre risque d’en- 

• gendrer une certaine confusion des 
valeurs. Adultes, des réserves.

TW O FOR THE SEESAW : Le film 
fait ressortir les qualités humaines 
de ses héros et plaide en quelque 
sorte pour la pérennité du lien 
conjugal. La présentation sympa­
thique. bien que discrète, d'une 
lia Laon adultère motive dee ré­
serves. Adultes, des reserves

WRONG ARM OF THE LAW. 
THE: cote provisoire: Adulte»

Programmes de radio
Samedi, le 4 mai

C B F
1.0a-«*dio-iournsl 
1.10—Nouvelles sportives
1.15— Ad lib
1.50— L'Heure de l'opére 
Î.00—L'Heure de l'opér»
4.50— Les chefs-d'œuvre de la musique
5.50— Subsistance de l'homme 
5.45—Entracte
5.55— Chronique sœrttvs 
6 00—Radio journal
4.15— Place Saint-Pierre
4.50— La langue bien pendue
7.00— Radio-journal
7.02— Reportages
7.50— Concert canadien 
t.OO—Radio-journal
102—Rencontres françaises
1.50— Jan cub

10.00— Trente minutes d'informations
10.50— Visite au* chansonniers 
il.OA—Nouvelles du sport
11.04— Radio-tourne t
11.05— Au* portes de la nu«t
11.50- Visite au* chansonniers 
12.0d—Radio-tournai
U.07—élues et insomnie»
1.00— Radio-journal 
10Î-FIN DES EMISSIONS

Dimanch*. le 5 mai

C B F
2.02— Sur quatre roues
2.50— Sur quatre roues
3.00— Radio-journal
3.02— Sur quatre roues
4.00— Radio-journal
4.02— Sur quatre rouas
5.00— Radio-journal
5.02— Match intarcités
5.50— Musique de ballet
5.55— Nouvelles sportives
4.00— R ad*o-journal
4.15— Cinéma, miroir du monde
4.50— Orchestre Sympomque de 

Radio-Canada
7.50— Divertissement 
0.00—Radio-journal
1.02— L’Epopée des civilisations
1.50— Le Cabaret du soir qui penche

10.00— Trente minutes d'informations
11.05— Le Cabaret du soir qui penche
17.00- R*dio-|«Him»i
17.02—PIN DES EMISSIONS

SAMEDI 
4 MAI

CBFT — Canal 2
♦.50 Musique

10 15 Le professeur
Cuillemin

11.10 Am-Stram-6ram
11 30 Coucou 
17 oo Pirouette

1.00 La golf et tes etodes
2.00 20 ans express 
2 30 Baseball
4.50 Soif de Dieu 
5 00 Champion
5.50 Soif de Dieu
é 00 Le roman de la 

sc fonce
4 30 Les uns les autres
7.00 Comment dites-vous? 
7.15 C.O.
7.30 Caméra 45 
• 00 Reportage Yukon 
I 30 Billet de faveur

10.00 Les couche-tard
10.50 Telejournal 
10.45 Commentaire 
10.53 Nouvelles du sport
11.00 CINEMA 

'Marie-Octobre' avec 
Danielle Darrieux, 
Bernard Büer, Paul 
Meurisse et Serge 
Reggiani.

HORAIRES DE

LA TELEVISION

5.00 Les p’tits bon nom mes 
S 30 C'est 4 voir
5.45 Politique IL# CSN)
4.00 Dernier# heure 
4.15 Faits vécus
4.50 Carnet de voyages 

*.00 Jeunesse d'autourd'hut 
0.00 LES GRANDS 

SPECTACLES 
" Marchands d illu. 
s s avec Clark 
Goble Deborah Kerr 
Adolphe Meniou et 
Ava Gardner

10.00 Face à face
10.45 Dermere heure 
10.55 La couleur du temps 
11 00 La ronde des sports 
11.10 CINEMA du SAMEDI

"L'amant de Mada­
me Vidal avec Elvi- 
re Pooesco, Victor 
Bouffer et Louvigny

CFTM-TV, canal IQ CBMT — Canal 6
12.00 Coquetel musical 
1.45 Manchettes Horaire
2.50 EN MATINEE

"Un homme è de 
tr\#ire" avec Pau! 

vMcni, Vittorio Ma. 
mmta et joen Lor-
ring.

3 30 Sports et loisirs
4.50 La rampe sportive

10 27 Today on CBMT
10.30 Youth Special
11 30 Cuisine 30 
12.00 Carton Corner
12.30 Kings and Queen: 

1.30 Amateur Sport
Magatme 

5.00 ExoadiUon 
2 30 World O» Sport 
4.15 Film

4.30 Film
100 world Of Sport 
5 50 Bugs Butin,
4.00 Country Time
4.30 Ballads and Bards
4.45 CBC TV News
7.00 Beverly Hillbillies
7.50 The Nurses
1 30 Red R iver Jamboree
5.00 Kingfisher Cove
♦ 00 GREAT MOVIES —

"The Tender Trap'
10 50 Juliette
il.0C CBC TV News 
1110 Final Edition 
11.15 The Sports Shop 
11.35 FILM FAVOURITES 

"Private's Progrès»

CFCF — Conti 12
11.15 Meditation — 

Newsroom 12
11.30 Liberal Arts
12 00 We Want An Answer
12.30 Let s Find Out

1.00 Saturday Surprisa 
Party

2 00 Man Around The
House

2.15 SATURDAY AT THE 
MOVIES
"Blossoms on 
Broadway"

3.30 Wrestling from the 
Capital

4.50 Lika Young
5.30 The Three Stooges 
4 00 Sword Of Freedom 
4.20 Know Your Sports
7.00 Stoney Burke
1.00 The Four Just Men
♦ 30 inspecior Maigret
♦ 50 The Untouchables

10.30 Weekend News
10.45 10 45 Pulse
11 00 Naked City
12.00 Pajama Playhouse
1.30 Nevsroom 12 — 

Meditation

DIMANCHE. IE 5 MAI
CBFT — C»n«l 2

♦ 10 Musique
10 00 Belgique M«ganne 
10 15 Le professeur 

Guillemin
11.00 Le Jour du Seigneur
12.00 Tribune libre 
12.30 A vous. Paris
1.30 Les travaux at 

lot tours
2.00 A la pointe de 

l'exploration
2.30 Lettre ouvert#
3.00 Université 

internationale
4.00 F—MA
4.30 Orientation
5.0C » l'heure du Concile 
5»«0 Tele chansons 
a.30 Dictionnaire 

magazine
7.00 Robin des Bois
7.30 Papa a raison
1.00 En habit du 

dimanche
♦.00 Un deux, trois, 

rideau I
♦ 30 Au coeur de

l'Australie 
10 10 Téléiournai 
10.1S Commentaire 
10 35 Commentaire 
10.34 Nouvelles du sport
10 40 Actualités politiques
11 16 Sport-éclair 
11 46 Conférence

CFTM-TV, canal 10
11.00 Coquetel musical 
12.15 Manchettes Horaire 
12 30 EN MATINEE

"Marins et marrai­
nes" avec Georges 
et Bert Bernard, Ca 
thy Downs et Robert 
Hutton

CBFT — Canal 2
12.09 Musique 
12.55 Téléjournal
1.00 LONG METRAGE

"Amis pour la vie' 
avec Geronimo Mey 
nier et Andrea Scire

3.00 Votre cuisine.
Madame

1.15 Votre entant. 
Madame

5.30 Revue de la maison 
4 00 Bobmo
4.30 La Botte a surprise 
5.60 Ouragan
5.50 L'Epée de Florence
3.00 Edition 

métropolitaine
4 M Nouvelles sportives
4.15 Aujourd'hui
7.00 Téléjournal
7.15 Politique provinciale
7.30 Mes Trois fils
1.00 Les belles histoires 

des pays d'en haut
1.30 La poule aux œufs 

dor

2.00 Cinéma du dimanche 
"Le mur du son" 
avec Ralph Richard­
son, Ann Todd et 
Nigel Patrick

4 00 Carrières
4.30 La Boule d'argent
5.00 En ce temps-ci
5.30 Echos vedettes 
5.45 Faits vécus
4.00 3,000.000,000 d'hom 

mes -t- Vous
é.JO Music-hall des leunes
7.00 Sur la sellette
7.30 Le monde du 

spectacle
1 00 CINE SPECTACLE

"Carrefour de l'en­
fer" avec Rod Ca 
meron. Joan Leslie 
John Russell et Chlf
Wills.

♦ .30 Bon voyage
10.00 Dix sur dix 
10.45 En première page 
10.55 La couleur du temps
11.00 La ronde des sports 
11.10 CINEMA

"Ffls de personne" 
avec Amcdeo Naz 
zari. Françoise Ro 
sav Yvonne Sansom 
e* Foico Lwlli.

CBMT — Canal 6

♦ 57 Today Oh CBMT
10.00 Time for Sunday 

School
10 30 This Is The Lite
11.00 Church Service
12.00 Romance of Science
12.15 Valley of Yesleryar 
12.30 All Star Oolf
1.25 Sunday Sports
1.30 Country Calendar
2 00 Time Of Your Life
3 00 Mlle de Paris

LUNDI, LE 6 MAI
♦ 00 Dans tous les caqtons 
e.30 Histoire vécue

îO.OO Telejournal
10.15 Commentaire
10.23 Nouvelles du sport
10.30 Temps présent
11.00 CINEMA

'Donne.moi tes veu* 
avec Geneviève Gui­
try

CFTM-TV, canal JO
10 30 Coquetel musical
12.15 Ouverture • Horaire
12.30 Ecran d'Etoiles
1.00 Tout pour la ftmma
1.30 Domine
2.30 Tout pour la femme 
2.45 EN MATINEE

"Amour tango et 
mandoline" avec G 
Guétary, Claude Fa. 
rell. Eve Gruwell et 
Jacqueline Pierreux.

4.30 Tour de France
5.00 Les p'tits bonhommes
5.30 Les boucaniers
4.00 Tèle-Métra

3.30 Heritage
4 00 Twenty Twenty 
4.27 CBC TV News 
4.J0 ?0th Century 
5.09 The valiant Years 
J.J0 The Nature Of 

Things
4.00 Walt Disney Presents
7.00 Hazel
7.30 Flashback
1.00 Ed Sullivan Show
♦ .•M> The Bonanza

10.00 Close Up 
10.30 Quest
11.00 CBC TV News 
11.10 Metrescope 
11.25 Sports
• 1.30 Shoestnng Theatre

"Countdown"

CFCF — Canal 12
n 50 Meditation — 

Newsroom 12 
12.05 Italian Film

"The White Line"
1.30 Forum
2.00 Spotlight pn Housmr
2 30 Hancock's Half Hour
3 00 Going V.y Way
4.00 Careers
4 M T.B.A.
5 O© Teiepoii
5 M Fltnlstones 
4.00 Family Theatre

The Ghost Breekers' 
7 30 Smg Along With 

Mitch
1.30 The Andy Griffith 

Show
♦ 00 Dr Kildare

10.00 David Brinkley's 
Journal

10.30 v.'eekeno News 
10.45 10:45 Pull#
11.00 The Third Man 
11 30 Platform
12.00 Newsroom 12 — 

Meditation

4.50 Sport-images
7.00 Dernière heure
7.15 Ciné-roman
7 30 Adam ou Eve
6.00 Sur le matelas
♦ OO Telé-Poker
• 30 Télé-pohcier

10.00 Musique en tel# 
10.30 Monsieur le Maire 
10.45 En première page 
10.55 La couleur du temps
11.00 La ronde des sports 
11.10 CINEMA

'Raphael le Tatoue ' 
avec Fernande! Sê- 
llères et Armand 
Bernard.

CBMT — Canal 6
1.05 Today on C»MT 
MO News and Weather 
MS Montreal Matinea
2.00 Chez Hélène
2.15 Nursery School Tima
2.30 Sing Ring Around 
2.45 Friendly Giant
3 00 Loretta Young Show
3.30 Take Thirty

L'EUROPE EN
AUTOMOBILE !

Achetez ou louez à Montreal votre 
voiture neuve européenne :
SIMCA — RENAULT — CITROEN 
PEUGEOT — VOLKSWAGEN — 
PANHARD — FIAT — TAUNUS — 
ALFA ROMEO, ETC.

Yotre Toiture tous sera livrée a votre arrive# en Europe 
Garantie de rachat en dollars. Plan de finance disponible.

CONFIEZ-.NOUS TOI TI S LFS FORM ALITES DE VOTRE YOY AGfc. ; 
Réservations, hôtels, passage par avion ou bateau, assurances, 

itinéraire, etc. Cartes des pays européens.

Service Européen de Tourisme Automobile Enrg
Montreal — 1176. rue Drummond — Tel. : L’N. 1-3906 et LN. 1-0200

EUROPE / 9 6 .1

GRAND CIRCUIT 
TOURISTIQUE 

en autocar
pour voir l'Europe en profondeur et pénétrer 

•u coeur del petit» petclms.
Direction; Mme Jeannine Jaffré

Depart 10 août, S.S. Homeric
FRANCE, avec la Noimarvjie. le Mont St-Michel 

et la Touraine - SUISSE - ITALIE
54 jours, don! 41 en Europe $ (an. 51,300.60

Départ par avion Air Canada Ig Té août SI.380.00 

ITINÉRAIRES ABREGES ;

1ère variante — Dep. 16 août, Air Canada, 24 jours, $1,161.95 
2eme variante — Dep. 5 sept., Air Canada, 21 jours, $1,086.95

Renseignements et inscriptions

VOYAGES HONE
1460, avenue UNION, Montréal 7 — VI. S-8221

C'uxUie^ie 

auiouA de la 
MÉDITERRANÉE, 
payL du daleil

s CANADA s. li

LUXUEUX PAQUEBOT
Cabines avec vue sur L mei

‘Dix semaines d i'ssiott et de 
, ictence Partant de Montréal ou 

de Québec, le voyage est effectué 
en première classe. Spacieux ta­
lons, piscine extérieure, cabinet 
de luxe, et nourriture qui saura 
plaire aux plus fins gourmets. 
D'intéressantes escales sont au 
programme. Informations à votre 
agent de voyage

Représentants tonodiens : KEEL SHIPPING LTD
637 tue Ooig O , Monfreol, Tel UN 6 J8ô 1

*T~

SAMEDI DIMANCHE

clé lésélect ion
• Des lOh.15 du malin, confe 
rence du professeur Henri Guil- 
levan qui parlera de Gustave 
Flaubert.
• A la radio, à 10h.30. Vniver 
site Radiophonique Intenuino- 
nale.
• A l'Heure de Topera, à la 
radio, à 2 heures, Simon Bocca 
negra. de Verdi, avec solistes 
et orchestre de l’Opera dé 
R jme.
• A Caméra 6u. a Th.30. l'en 
cyclique "Pacem in Terns 
Commentaires de S. Exc. Mgr 
Sebastiano Baggio, delegué a- 
poslolique; du R. P Riquet. 
jésuite, de même que d'Alexan­
dre Trobnikoff. d'André Ap­
pel. de M. Hakim, du rabbin 
Kaplan et de Jacques Duclos 
représentant respectivement le 
point de vue orthodoxe pro 
testant, musulman, Israélite et 
communiste
• A la radio, a 8 heures. Ren 
contre I unçaùes avec Pierre 
de Grandpré qui s'entretient 
avec Henri Troyat et Serge 
Montigny.
• A 8 heures, reportape de 
Georges T'raneon sur le Grand 
Nord canadien.
• Billet de faveur, à la tele 
vision, à 8h.3Q. présente Pour 
l'amour d’une reine, avec O- 
W. Fisher, Odile Versois et 
Horst Buehholz
• Cinéma, à 11 heures, pré­
sente Marie-Octobre, avec Da 
nielle Darrieux. Bernard Blier 
Paul Meurisse et Serge Reg­
giani.

• A 10 heures du matin, a la 
radio, l'Histoire de la musique 
américaine sera consacrée aux 
negro spirituals
• A la télévision, a lOh 15, 
conférence du professeur Hen­
ri Guillemin qui parlera d« 
Gustave Flaubert
• A Tribune libre, à midi, 
terrorisme et indépendantis­
me Animateur: Paul Lacoéte; 
participants: Jean-Charles Har­
vey. Marcel Chaput, Léon Dion 
et Yves Michaud.
• .A nous Paris.' » 12h,30, vous 
propose deux reportages de 
Cinq colonnes à la une: a) De 
Java à Bah, 100 millions d'in­
connus; b) Repos du gondo­
lier. Les lectures pour tous: 
D'une Algérie à l'autre, d'Alain 
Jacob, et Toros aficion et gas­
tronomie. de Jacques Legris.
• t la pointe de l'exploration, 
a 2 heures, vous conduira au 
Ceylan.
• \ Connaissance du monde, 
à 3 heures, visites a Calcutta, a 
Saigon et à Tokio
• A l'heure du Concile, a 5 
heures. l’Eglise et le monde 
moderne Interviews des RR. 
PP. Adalbert Hamman et Karl 
Rahner. théologiens, et de Mgr 
Paul-Emile Charbonneau.
• A Dictionnaire • magazine, 
ii 6h.30: ai le Douanier Rous­
seau: bi l'Histoire du costume.
• A la radio a 8 heures, 
l'Epopée des civilisations por­
tera sur l'éclosion du chris­
tianisme dans le monde anti­
que.

L'ETE 1963 EN EUROPE 
POUR LES JEUNES

Depart de Montreal U 21 ILIIN

Direction : Professeur Boutaric

44 JOU1»:, EN EUROPE —
«

Rome, Assise, Venise, Dolomites, Repos au îfrol. Suisse j; 
Lisbonne — Madrid — Repos sur la Cèle Espagnole — I; 
Provinces de France hors des sentiers battus. Florence, j: 

— Allemagne — Paris avec André Malavoy.

Autocar dt lux* * Hôtels de 1ère classa
(Bain prive 3 jours sur 4)

Repas gastronomiques • Excursions en bateau

• Voyage de vacances man voyagt surveillé des parents 
peuvent faire confiance a Monsieur Boutaric)

• Voyage de plaisir, mai» voya** cultural.

• Voyag* d* qualité selon une formule qui » fait »e.« 
preuves depuis six ans.

PRIX tout compris: (AN. *137500
ON PEUT PAYER A CREDIT

Dépliant sur demande.

Voyages 
André Malavoy, Inc.

1225 ouest, rue Dorchester 
UN, 1-2485-6 - UN. 1-4633 

MONTREAL

VOYAGE DES ANCIENS NORMALIENS
VACANCES D'ETE en EUROPE cl au MOYEN-ORIENT

sous la direction de M L'ABBE JEAN MARTUCC1

EUROPE : 2* JUIN 1963 — 45 JOURS — $1097.00
EUROPE •« M O.: 19 JUIL. 1963 — 24 JOURS — $1240.00
MOYEN ORIENT; 2« JUIN 1963 — 59 JOURS — $1580.00

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS
Commandeur Gustave Bellefleur; 3973, Mentant ■ LA. 3-2583 
Voyage» Bal-Air Inc.; 2155 da la Montagne — VI. 4-8817

PROVINCE DE QUEBEC

CONSERVATOIRE PE MUSIQUE 
ET D'ART DRAMATIQUE

Enseignement gratuit 
Admission petr voie de concours

ROLAND LEDUC, directeur general 
RAOUL JOBIN, directeur à Québec

Sous l’autorité du ministère des Affaires culturelles, 
le Conservatoire dispense un enseignement gratuil couvrant 
les instruments à clavier (y compris le clavecin), les ins 
truments de l’orchestre symphonique, l'harmonie, le con­
trepoint. la fugue, la composition, l art vocal et 1 art drama 
tique

L admission se fait par voie de concours. Le Conserva 
foire accepter» léi inscriptions du 13 au 24 mai inclusive 
ment, tous les jours non fériés, de 10 heures a m à 4 30 p m 
de samedi excepté).

Les candidats donent se presenter en personne au Se 
crétariat du Conservatoire, oik? est. rue Sainte-Catherine. 
Montreal Sur demande, et à la condition de mentionner 
leur âge. les candidats aux classes de la section musicale 
recevront un programme-type d'examen d’admission.

Droit» d'inteription 
$15.

Protpoctu» tur daminda
Tél. : VI. 2-9877

MINISTERE DES AFFAIRES CUITUREUES
le Ministre

Georg»» Loptlm*
Le sous-ministre

Guy Frég»ulf

i



QUATORZE LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI. 4 MAI 1963

Le CN offre à ses clients un 
service de transport d'autos

A l'exeinplp de nombreux 
chemins de fer d Europe, le 
Canadien National offrira a 
partir du 15 juin, au public 
voyageur, un service de trans­
port d'automobile. Tant que 
îa popularité de ce service 
n'aura pas été fermement éta 
bit. des wagons de marchandi­
ses spécialement amenages se 
viront au transport de six a 
huit automobiles a la fois; le 
wagon sera attache a un con 
voi de fret rapide 

M Pierre Delagrave. gérant 
général du service des ventes, 
secteur des passagers, au Ca 
nadien National, a annoncé 
hier au cour* d'une conférence 
de presse, que le nouveau ,er 
vice débutera d’abord, une 
foi* la semaine, entre Mont

AVIS
eut. par !#*• pres^ntrv dnnn*. 

f"Iifurrm mm! a I artirlr l.iîld du 
f »t!r <1%!!. qu'un art* dr Iran1, 
n .rt, a Mtr* dr garantie, dr toutes 
|rv errance* présente* et futures de 
National Tile A Trrrar/o Co. I Id 
» .4ht sa principale place d affaire* 
eu la (de de St-Michel en faveur1 
dr la Banque < anadlenne Nationale, 
en ddte du 25 janvier I*t8:i. a et* 
enregistre au bureau de la division 
d enregistrement dr Montreal, 1* 15 
février 1163, *OUf No I63I7B5 

Montréal, ?4 avril 19«3.
KANQt é r ANADICNNI

N ATION %M;

ré*l et Toronto. Winnipeg, Ed 
monton et Vancouver. Le 
voyage aller-retour de quatre 
personnes, de Montréal à Ed­
monton. tous frais compris, 
dont celui du transport de 
leur voiture, coûtera $888; 
sans la voiture, le même voya 
ge coûterait $686

l.es chemins de fer européeas 
transportent les voitures dans 
un wagon découvert, a double 
plateforme, relié au convoi de 
passagers. Le Canadien Natio­
nal. selon M Delagrave, ne 
veut pas investir dans la cons­
truction de ces wagons avant 
d'être certain que le public ré­
clame ce service de transport 
de véhicules.

Le voyageur confie sa voitu­
re au personnel de la société 
Avis société de louage d'auto­
mobiles. 24 heures avant son 
départ; il peut réclamer sa voi­
lure a destination, moins de 24 
heures après son arrivée.

Le coût du service, y compris 
le bliiet régulier de chemin de

AVIS

fer, est l’équivalent de cinq 
cents du mille par passager, 
sur une distance de 4,500 mil­
les. de Montréal a Edmonton. 
I-e voyage en automobile, aller 
et retour, de douze jours, à $10. 
par jour, par personne, en plus 
des frais de la voiture, serait 
l'équivalent de huit cent» du 
mille.

Les milieux de tourisme, a 
noté M Delagrave, ont récla­
mé depuis quelque temps déjà 
l'etablissement d’un service de 
transport ferroviaire des auto­
mobiles de promenage.

Celui qu’établit le Canadien 
National serait le premier en 
Amérique Depuis longtemps 
l'automobile s'est fait le con­
current du rail; les chemins de 
fer proposent maintenant de 
s'en faire un allié.

AVIS

Avl« e*t, par le* pr****nfe*. donn* 
nu un («mirai Aigne le dix-huit 
juillet 1161. tous le* terme* duquel 
tou le* les créance* prebentr* et fu­
ture* de Heve*»y Surgical Supply Co. 
I »d furent tendue* a la llanque 
< anadlenne Impériale de ( nmmerce. 
fut enregi*tré. le trente avril 116.1. 
au Bureau d I nre*»*trement. Divi- 
ftlnn d'Knregixtremrnt de Montreal, 
•ou* le numéro 1617435.

Montreal I’ O le trot* mal 11*3.
RANCH F * 's AIHFNNF

IMPF-KI % 1-4 OF rOMMMU E 
par W F Mason

Avi* eut par lea présente* donne 
ou un contrat «igné le 11 décembre 
1162 sous le* terme* duquel toute* 
le* créances present** et future* 
de Daniel tanna operant sous le 
titre de I.A MAISON MOÏSE JANNA 
t-NKO furent vendues à U Banque 
C anadienne Imperial* de Commerce, 
fut enregistré le 30 avril 1963 au 
Bureau d'Enregistrement Division 
d Enregistrement de Montreal sous 
le numéro 1667437.
Montreal. Qu*, le 2 mal. 1963 
BANQUE CANADIENNE IM PERI Al.F 

DE COMMERCE 
par: M. Y. Carter

VILLE DE R05EMERE
SOUMISSIONS

Travaux no 6 
Pour la construction da la 

basa da chemins et du pavage 
d'asphalte comprenant la rani- 
velage des fossés et accotements 
des côtés sur différentes rues 
da la Villa de Rosemere.

lu* *oumi**ions ln«ltt*e* dan* de* 
enveloppes ordinaire* M t lices, .idrcs- 
nrr, comme <i-de su*, délivrée* en 
personne ou par la poste et adre*- 
*• •. au Ocrant île l« Ville. Ville de 
Rosemere, seront »« > eplce* à l'hôtel 
de ville, 166. rue Philippe. Rose­
mere. Quéhee. luKqu'a I hre* p m , 
heure avancée de I Kst. mardi, le 21
mal 1161

< haque snumlasirtn devra être si­
gne* par le soumissionnaire aver 
son adresse d'affaire* et sera arrom 
pagne* d'un chèque certifié payable 
a la Ville de Rosemere M't^hei pour 
dix pour-cent (10%) du montant de 
la «oumiasion

l.es aoumlsflonnalre* peuvent *e

firorurer d* la V ille de Rosemére, 
fôrel d* Ville 1X6. rue Philippe, 

Rosemérr. Québec, le* plan* ci devis 
el tou» autre* document* relatif* 
aux dit* travail* sur depot de S50.00 
en argent nu en forme de cheque 
pavahlf a la Ville de Ro*rmere.

I a Ville de Rosemere reserve le 
droll d’accepter toute* soumissions 
ou de rejeter une ou toute* les sou­
missions s il était juge par elle 
qu ll en *rralt de son intérêt

Mme Ph <. \RDIM R. 
Sr« retaire-trésorlere.

CANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
District de Montreal

COUR SUPERIEURE
No 603 046.

DAME MARY SE1FERTY, 
ménagère, de Ville St Michel, 
District de Montreal, épousé 
commune en biens de Mat­
thew Muller, Surveillant, du 
même lieu, et ledit MAT­
THEW MULLER, tous deux 
personnellement et pour auto­
riser sadite epouse aux fins 
des présentés, en ce qui con­
cerne la présente action,

Demandeurs
v* -

.LACK POOLE, résidant au 
numéro 2184 rue Mont Royal, 
Est. dans les Cité et District 
de Montreal.

et.
MONTREAL AUTO LOCA­
TION CO. LTD., corps politi- 

I que et incorporé, dûment in­
corpore. ayant une place d af­
faires au numéro 7275 rue 
St Laurent, dans les Cité et 
District de Montréal,

PAR ORDRE DE LA COURt 
Il est ordonné au défendeur 

JA( K POOLE de comparaître 
d'ici un mois

Montréal, 2eme jour d* mal
1963. *

RAOUL CREVtEH, 
Député protnnot a ire 

STEWART, CREPAULT A 
McKENNA.

Avocats.
507 Places d Armes,
Montreal.
Procureurs des demandeurs

Provlnrs d* Québef , district d* 
Montres!, t Ol R SI PKR1M KF. No 
MT *31 — -IOSFPH PMK\NIS
«PH K PRINTIM. < O < Demandeur, 
%* Il MOItm < O < ORP Défende­
resse. l e I Ne Jour de niai 116.1. S 
1 hrp* de l'a près-midi. .4 U place 
d affaire* de ta Défenderesse, au No 
1115. rue ( lusse, en la rite de Mont­
real, seront vendus, pat autorité dr 
Justice, le* bien* et effets dr la 
dite Défenderesse sais»* en cette 
cause, consistant en I caisse enre­
gistreuse de marque National, mo­
delé 51. 150 (baises 1 piano Babv 
(•rand I ptano etc. rendition*: 
ARt.t N r ( OMP r \N | PI R U 5 (.1 
K \l M( h H ( s . VI 2-911.’, Mont­
réal, 3 mai 1961.

Province de Quebec, dlstrnt de 
Montreal. ( Ol R M PI RI» I RF. No 
575 I ' DAM» H» HM t \ ( /.OS 
Nl\h et PU I ( / O 8 N I 5 h Oeman- 
drtti rt m*i i> («AAI Défmdéur 
1 r | \* jour de mai 1963. a 10 hre* 
de l avant-midi, au domicile du dit 
Defendeur, au No 7 ’ 5.5. boni. I tra­
hie, app No 2, en la cite de Mont­
real. seront vendus, par autorité de 
.1 usi n r. les biens n effets du dit 
Defendeur suivis en cette cause, con- i 
Kistani en l téléviseur de marque , 
Rt 5 Victor et accessoires, meuble* ; 
de menace, rtr. Condition* 5R- 
(.1 NT t OMPTAN I MORRIS DOI.D- 
BKRO. Il ( S , VI ï-9192 Montréal.
3 mai 1963

Province de Quebec, district de 
Montreal. COt’R St PF RII t RF. N«
MU 17 l\ ( XInn» POPt I XIRF 
DF S'f tRFMI l>F MON'TRFXt l»o. 
manderesse v* IIEHL t I F t XHH.-
1 I Défendeur, l e 11 mai 1965, a
2 hrrs de l'après-midi, au domicile i 
du Défendeur, au Vf» 4(177. boni. 
Decarle, en la cite de Montréal, se­
ront vendus, par autorité de Jus­
tice. le* biens et ctfets du Déten­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en meubles de ménage, etc. 
Condition» \R<• F N T COMPTXNT.
I 51 PXQl F TTE. Il ( S , l N. 1- 
5471. Montréal. 3 ma» 1963,

Province de Quebec, district de 
Montréal, COI R SI PFRIURF. No 
59H-360. — XI RF RT S XHOt RIN. De­
mandeur, v* J P CîXDOIRV. De­
ft ndeur te 14 ma» 1961. a mtdi. au 
domicile du Defendeur, au No 10S31. 
rue Ste-tiertrude. en la cité de 
Montréal-Nord, district de Montréal, 
seront vendus, par autorité dr Jus- 
tir* le* bien* et effet* du Defen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en. téléviseur etc. Conditions: 
X'DtNT COMPTXNT P F UN 
lIXt. Ht S, IV 1-547 V Montreal.
3 mat 1961

Province de Quebec, district de
Jolléttt. t Ol H i'» MAGISTRAT 
v ( \ l h ANC NI MON-
TXt.N» A t ir l Tl F Demanderesse, 
vs DA MF. 5YONNF HENRY, Defen- 
dcrrsse.lf 1.5e Jour de mai 1961. a 
2 Itrev au domicile et place d af­
faires du dit Defendeur, au No MM*», 
rue Bourbonntèrc. et la cité de 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justice, les bien* et effets 
du dit Defendeur saisis en cette 
cause consistant en TV G.R et 
irrubtf* de menage. Conditions. 
XRGKNT COMPTANT. G ROSt.
H t .S. Montreal. 3 mai 1963.

i Province de Québec, district de 
I Montreal. ( Ol K DE MAGISTRAT, 

s.. d9S-d "» GNITlD xt ro
P X R T S IN ( , (Division Demonti- 
gnv ). Demanderesse. vs PONT- 
15 It I X N D TAXIMETER FTD . Défen­
deresse l e 14e Jour de mai 1961. à 
midi, a la place d affaire* de la Dé­
fenderesse. au No 1316 est, rue De- 
nionligny, en la cite de Ylontrcal. 
seront vendus, par autorité de Jus­
tice. les biens et effet» du dit Dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de bureau, 
t omin lotis XRGKNT COMPTXNT. 
I >1F n ard. H t S Montréal. 3 mai 
196 5

Province de Quebec district de 
Montreal, t OCR DI MAGIST'K XT. 
No 676 »X0 — TR XDF RS At TOMO- 
Tl VF Kl lit II T) F RS INC., Demande­
resse. vs X IFONXKD. Défendeur, 
le I3e Jour de mal 1963. a midi, 
au domicile du dit Defendeur, au 
No 7719. rue St-Gérard. en la rite 
d* Montreal, seront vendus, par au­
torité de Justice, le* bien* et effet» 
du dit Defendeur saisis en cette 
cause, consistant en TV Motorola 
et meuble» de ménage. Conditions: 
XRGKNT C OMPTXNT C HARI ES 
JODOIN, H C .S. .Montréal, 3 mai 
1963

Doctorat! i Ottawa
OTTAWA —L'université d'Ot­

tawa conférera des doctorats 
honorifiques a deux éminents 
professeurs d'université, lors da 
sa prochaine collation des gra­
des du printemps, le dimanche 
26 mai, a 2h. 30 de l'apres-midi.

Son Exc. Mgr M -J Lemieux, 
op, chancelier de l'umversité 
et archevêque d’Ottawa, confé­
rera un doctorat en droit, hono­
ris causa, a Me Maximilien Ca­
ron, doyen de la faculté de droit 
de l'université de Montréal, et 
un doctorat es lettres, honoris 
causa, a M. Mason Wade, his­
torien bien connu de l'universi­
té de Rochester, N.Y.

Plus de 675 finissants rece­
vront leurs diplômes lors de 
celte ceremonie.

LA CORPORATION SCOLAIRE 
DE L’ABORD A PLOUFFE

Cite de Chom^dey, Comté laval

DEMANDE DE SOUMISSIONS

Pour la eonstrurtlon d'una écpla 
de 15 classes (CentD» St-Norbert) 
suivant plan» et devh: prepare* par 
l’architecte lierre Caatln.

Le» soumission* seront ouvertes i 
l'Ecole St-Edouard, lieu habituel des 
seances, le 21 mai, mardi soir à Sh 
précises.

l.es soumission* devront être re­
mises avant 7h.45 de l'apres-midi la 
21 mai 1963.

Le* soumissionnaires devront se 
conformer a l’arrété en conseil no 
2J80 en date du 7 décembre 1961

Le» soumissions devront être ac­
compagnée* d'un chèque certifié 
d'un montant de S30.000.00. Ce che­
que pourra être subséquemment 
remplacé par un bon de garantie 
équivalant à 50% du mût de la 
soumission.

Le* entrepreneur* et sous-entre­
preneurs peuvent se procurer le* 
plans et devis moyennant un dé­
pôt obligatoire de SIOO.OO jusqu'au 
14 mat 1961 en * adressani a M 
Pierre Cantin, architecte, a 313, 89e 
avenue, Chomedey.

la Corporation scolaire de TA- 
bord-a-Plouffe ne s'engage pas a 
accepter ni la plu* haute, ni la 
plu* basse, ni aucune des soumis­
sions.

1 udovle 1 A POINT!.
secrets Ire-tresortt 

La Corpora t ion scolaire d*
l'Ahord-a -Plouffe

Province de Quebec, district de 
Montreal. COI R SI PER1EV RE. No 
VVi «MM — THF RANK OE NOVA 
M’OTIX, Demanderesse, v* MXtl- 
RI ( » ROGI H RI XI DI N. Defendeur, 
vs ROD C X R RE XV A fit S LTEE. 
Tlers-tMlsis Le Me Jour 4c mal 
1963. a 10 hre» de l'avant-midi, au 
domicile du dit Défendeur, au No 
5898. le Avenue, en la cité de Mont­
real. seront vendus, par autorité de 

1 Justice, les hten* et effets du dit 
Tiers-saisi saisie en cette cause, con­
sistant en | pupitre et 4 chaises; 
1 cabinet en acier pour filières, etc. 
Condition* XRGKNT COMPTXNT. 
IRVING ERlir.MXN. Ht N, VI. 2- 
9192 Montreal, 3 mat 1963

Province de Quebec, district de 
Montreal. COl'R DF M AG1STR AT, 
N o 7 •5-517. — JERRY’ LONG (JER- 
RX LONG S XI ES CO.). Demandeur. 
\s » CH XMPAGNF. Defendeur. 1^ 
15e Jour de mai 1961. a 2 hre* de 
l'après-midi, au domicile du dit Dé­
fendeur. au No 486, bout Saraguay, 
en la cite de Pierrefond», seront 
vendus, par autorité rie Justice, les 
biens et effets du dit Défendeur 
'»isis en rrîte cause, consistant en 
t televiseur de marque Zenith et 
acre^oires meubles de menage, etc. 
Condition* XRGKNT COMPTXNT 
MORRIS GOI DHKRG. Ht S. Y! 2- 
9192 Montreal, I mal 1961.

Province de Quebec, district de 
Montreal. COl'R DF MXGISTRXT. 
No «72-545 — Tl! DKN RF N T- X
( XR COMPANY. Demanderesse v* 
IF.O-PXll DESR08IFRS. Defen­
deur, le i 5e Jour de ma» 1963, à 1!> 
hre» de l'avant-midi, au domicile 
du dtt Defendeur, au No 8623. rue 
Dr* Belges, en la cité de Montreal, 
seront vendus, par autorité de Jus­
tice, le* bien* et effets du dit Dé­
fendeur saisi* en cette cause, con­
sistant en l téléviseur de marque 
RC X Viitor et accessoire», meuble* 
de i tenace, etc. C ondition* XR- 
G F N T COMPTXNT. MORRIS GOI D- 
RFICG. H e s . Yl. 2-9192 Montréal, 
3 mat 1963.

Province de Québec, district de 
Québec, COt R SI PERIEl KF, No 
95-51. — COMMISSION DES \CCl- 
pl NTS DI TR AV Ail DF. Ql’KKKt 
Demanderesse, vs XX II 1.1 XM RK - 
I ’U PI KF. t STE X M CIKXMNG CO >, 
Die ndeur. Le 15e Jour de maj 1961, 
a I hre de l'après-midi, au domi- 
ci’e du du Détendeur, au No 5410, 
rue Coolbrooke en la cite de Mont­
real. seront vendus, par autorité de 
Justice, fe* biens et effet* du dit 
Defendeur saisi* en cette cause, con­
sistant en | téléviseur et accessoi­
re», meubles de menage, etc. Con­
ditions XKGENT COMPTANT PF R- 
R 5 (.1 R XI NICK H ( s , \ I 1-ttM. 
Montreal, 3 mai 1963.

Province de Quebec, district de 
Montreal. COI R DE MAGISTRAT. 
No 704-939 — NINTH XVENl'E MO­
TOR SXI ES. Demanderesse, v* .MI­
CHEL I.AXtXKRE. Défendeur. Le 13e 
Jour de mat l’Hil. à 4 hre* de l'après- 
midi. à la place d’entreposage du 
Guardian, au No .’66 ouest, rue 
Notre-Dame, chambre 15, en la cité 
de Montreal, seront vendu*, par au­
torité de Justice, les bien* et effet* 
du dit Defendeur saisis en cette 
cause, consistant en l téléviseur de 
marque Viking; ! radio de table de 
marque RCA Victor. Condition*
\ R (. I NT COMPTXNT PEUR 5 Gl 
RXINICK H( S, VI. 2-9192. Mont­
real, 1 mai 1963.

SOUMISSIONS
l a Commission Scolaire Régionale 

des Mille-lsles, 216 boni. Ste-Roae, 
Ste-Rofcf de laval, a l'intention 
d'enger à 9te-Ro*e de laval une 
école de 16 classe* et 9 ateliers.

Lea travaux concernant la struc­
ture d’acier, ta plomberie, le chauf­
fage. l'électricité, les fenêtre* de 
metal, la peinture, feront l’objet de 
soumissions à part.

Seule* le* offres de soumissions, 
i au* architectes Robillard, Jetté, 

Baudouin, 915 est, boul. Ilenri- 
Bourassa. Montréal 12, postée* re­
commandée* avant le 9 mai 196.3, 
d'entrepreneurs généraux et sous- 
entrepreneurs ayant leur principale 

! place d'affaires dans la province de 
Quebec seront acceptée*

Le* entrepreneurs generaux de­
vront accompagner leur soumission 
d’un cheque visé de f.l.X.OOô fait au 
nom de la Commission Scolaire Ré­
gionale des Mille-lsles el auront 

1 trois semaines pour soumissionner.
I es sous-entrepreneur* concerné*

! devront accompagner leur soumis­
sion d’un chèque visé représentant 
10% de la valeur de leur soumis­
sion et fait au nom de la Commis­
sion Scolaire Régionale de* Mille- 
lsles et auront deux semaines pour 
soumission ner.

le delai pour la réception des 
soumission* sera calcule à partir de 
Tavia recommandé des architectes 
avisant les •ntrepreneur* généraux 
rt sous-entrepreneurs que lea plans 

I et devis sont prêts.
Les soumissions seront remise* k 

j la table de la Commission Scolaire 
Régionale des Mille-lsles à l’école 

: Vlllemalre. Bte-Roae de F.aval, entre 
7 heure* et 8 heures a m., heure 
avancer de TEst. heure de l'ouver­
ture publique de* soumissions et au 

j Jour fixe dans l avl* des architecte» 
i que les plans et devis sont prêts.
! F n montant de cent dollar* <J10ô)
! est exige des entrepreneurs géné­
raux. a titre de dépôt, pour obtenir 

J une copie des documents nécessai­
res pour soumissionner et cinquan­
te dollars (5.YÜ) des sous-entrepre­
neur*.

Toute soumission non complétée 
conformement aux Instruction» aux 
soumissionnaires, ou qui ne serait 
pas accompagnée de* document* re­
quis dûment complété*, ne sera pas 
considérée pour fin» d’adjudication 
du contrat

le propriétaire ne s'engage à ac­
cepter aucune soumission

le» entrepreneurs generaux de­
vront Inclure, dan* leur soumission, 
le* nom*, spécialités et pria des 
sous-traitants.

Les soumissionnaires devront ré­
pondre. dans leur soumission, au 
questionnaire suivant:
a) si le soumissionnaire est un in­

dividu. son nom. sa principale 
place d'affaires et son domicile;

b) s'il est une société, sa raison 
sociale, son siège social el le* 
nom* et domicile» de tous les 
assoriés;

c) si le soumissionnaire est une 
corporation, son nom. son siège 
social, la ioi en vertu de laquel­
le elle a été constituée et le» 
nom» et domiciles de se* direc­
teurs .

d) le» reference* bancaire» du sou­
missionnaire ;

e) un résume de «on experience 
generale et, en particulier, de 
son experience dans Fexerulion 
de contrats comparables:

f) la description de lêquipemeni 
que le soumissionnaire entend 
utiliser pour l'exécution de* tra­
vaux

g) la liste de* hommes-clef* qu'il 
entend emplovrr. ainsi que leur 
experience et leur competence 
en la matière;

h) la liste de ses travaux en voie 
d'exécution.

Dan* le cas où le soumissionnaire 
est une corporation, la soumission 
doit être accompagner d'une résolu­
tion ou d'un règlement autorisant la 
signature de la soumission et des 
documents.

(haque soumissionnaire dont la 
soumission est acceptée sera avisé 
par écrit dan* les deux semaines 
qui suivent l'acceptation de xa sou­
mission.

I l.ahonvtlle. sec.-très . 
COM MISSION St Ol. XIRF 
REGIONALE 
DES MIL! E-ISLE9.

ECOLE DE
L'ENFANCE EXCEPTIONNELLE 

ET
D INITIATION AU TR AVAIL

Les libéraux contesteront devant les 
tribunaux l'élection de Paul Martineau

CAMPBELL S BAY. — Les libéraux contesteront devant les tribunaux la 
réélection de Paul Martineau, ministre des mines dans la cabinet Diefenbaker, à !a 
suite d un recomptage judiciaire dans le comté de Pontiac-Témiscamingue.

A LA COMMISSION DES PENSIONS

Le successeur de MacKay 
sera de langue française

OTTAWA. — M. Roger Toillct, miniitre dot affair** 
dot ancient combattant!, a annoncé qua c'ait un Canadian 
da langua françaito qui ramplacora M. Kan MacKay 
comma membre de le Committion det pentiont.

Répondent é l'encien titulaire de ce miniftère, M. 
Gordon Churchill, qui e eccuté M. Teille* d'evoir "poté 
un gette ignoble et avoir ebuté do ton autorité" en congé­
diant M. MacKay, M. Teillet a répondu per lettre i M. 
Churchill que M. MacKay, nommé committairo dot pon- 
tiont per l'ancien gouvernemenl, n'a pet été confirmé 
dent tôt fonction! é l'échéance do ton contrat, catta ta- 
maina.

Da plut, axpliqut M. Tailla* é M. Churchill, la va- 
canca cautéa par la départ da M. MacKay tara combléa 
par un committaira da langua françaita da façon i ramo­
ner é troit le nombre dot committairot da langua fran- 
çaita afin qu'il puistt y avoir quorum lortquo dot cat 
davront être étudié! en françeit.

M. Churchill a déclaré qu'il demandera le tenue d'une 
enquête approfondie per un comité parlementaire dan* la 
courant du moit eur l'effair* MacKay.

Cet échanget de vuet entra l'ancien et la nouveau 
minittra dot affairat des ancient combettenti ont été faitt 
par lettre! et télégremmei dont le teneur a été commu­
niquée aux journalittei.

M. Churchill a tutti anvoyé un ciblogremme è M. 
Pearton, à Londres, demandent "la réinstallation immé­
diat# do M. MacKay al qu'on mefto fin à cot abut da 
l'autorité minittériollt."

Robert Gendron, nommé 
adjoint à Lucien Cardin
OTTAWA. — M. Robert 

Gendron a été nommé adjoint 
exécutif à M. Lucien Cardin, 
ministre associé de la défense 
nationale.

Au cour» des vingt derniè­
res années, M, Gendron a as­
sumé diverses fonctions dans 
l'administration fédérale par­
mi lesquelles relies d adjoint 
exécutif auprès de deux mi­

nistres des postes, MM. Alcide 
Côté et Hughes Lapointe, de 
1952 à 1957.

Né à Sainte-Marie de Beau- 
ee. Quebec, M. Gendron a com­
plété ses études primaires à 
Chandler, Québec. Il est ba­
chelier en sciences politiques 
de l'université d'Ottawa, et 
bachelier en philosophie du 
collège international ‘'Angeli­
co". de Rome

Un chef syndical est 
réinstallé à Vickers

L'n chef syndical à la Cana 
dian Vickers Limited vient 
d'ètre réinstallé dans son em 
ploi après qu'un arbitre eut ju­
ge que la mesure disciplinaire 
dont il avait été l'objet était 
hors de proportion avec l’of­
fense dont il s’était rendu cou­
pable. M. R.E. Sawyer, prési­
dent du comité des griets de 
l’Union nationale des employés 
de Vickers (CSN), recevra 
pleine compensation de salai­
re à la suite d'une décision 
de Me Léon Lalande dans cet­
te cause de congédiement.

M. Sawyer avait été remer­
cié de ses services, le 11 de 
cembre dernier, pour avor- été 
surpris à distribuer des billets 
de loterie parmi les employés 
de cette compagnie de cons­
truction navale. La direction 
invoquait a l'appui de sa deci­
sion le fait que la vente de 
tels billets est illégale, et qu'au 
surplus un avis très spécifi­
que de la compagnie, affiché 
quelques mois plus tôt. inter­
disait formellement une telle 
pratique sur le chantier.

Me Lalande, en rendant son 
jugenrent, a voulu tenir comp­
te du fait que M. Sawyer ne 
vendait pas ces billets pour 
son profit personnel mais pour 
le benefice du club de hockey 
organisé par les membres du 
syndicat. Tout en reconnais­
sant que l'inculpé avait en­
freint les règlements de la 
compagnie, l'arbitre exprime, 
l'avis que la mesure discipli 
naire qu'on lui avait infligée 
est tout à fait hor« de propor­
tion avec la gravité a* l of 
fense.

Un avocat. Me André La- 
flamme, a déclare qu'il con 
naît "au moins 50 cas où les 
votes n'auraient pas dû être 
acceptés”. Me Laflamme agi 
ra. en compagnie de Me John 
Ahern, comme procureur de 
M. Paul-D. Goulet, candidat li­
béral

M, Martineau a été déclaré 
élu le 25 avril, après que le 
président de l’election, M. 
Denzil Moodie, eut par son 
vote brisé une égalité et don­
né une majorité d'une voix au 
candidat conservateur.

M. Laflamme a déclaré qu'en 
vertu de la loi fédérale sur les 
élections controversées, il n'a 
qu'a démontrer qu'un certain 
nombre dt personnes qui ont 
voté dans le comté de Pontiac- 
Témiscamingue n'étaient pas 
qualifiée pour le faire. Il pré 
tend n'avoir même qu’un cas 
à prouver

"Selon certain* renseigne­
ments que j’ai reçus, a-t-il dit, 
une cinquantaine de personnes 
au moins ont voté dans ce 
comté, qui venaient de l'exté­
rieur ou n avaient pas l'âge re­
quis Il a précisé que certains 
de ces votants sont venus de 
Baie Coirreau, de Hull, de Gati­
neau Mills, de Montréal et 
d'Ottawa.

Une requête en contestation 
d'élection, accompagnée d'un 
cautionnement de $1,000., doit 
être inscrite moins de 28 jours 
après que l’élection du candi­
dat gagnant a été annoncée 
officiellement dans la Gazette 
du Canada.

En vertu de la loi, le pro­
cureur du plaignant n'a qu à 
prouver que des "régularités 
s* sont produites au niveau 
ries votants, sans même avoir 
à démontrer l'allégeance de

ces votants. Il lui faut tout 
simplement faire la preuve 
qu'il s'est produit suffisam­
ment d'irrégularités pour mo­
difier le résultat du scrutin.

La dernière tentative fait* 
en ce sens a été fructueuse: 
après les élections de 1962, la 
solliciteur général William J. 
Browne avait contesté dan» 
les mêmes formes l'élection da 
Richard Cashin. dans St. 
John's West II n'y eut toute­
fois pas d'élection partielles.

Trois volumes...
(Suite de la page 16)

namique". c'est-à-dire une éva­
luation des changements pro­
fonds que la première .session 
de Vatican 11 a introduits dans 
l'Eglise.

\Iontrant comment, de sim­
ple secrétariat technique voué 
à un rôle plutôt obscur, le se­
cretarial pour l'unité chrétien­
ne, présidé par le cardinal Bea, 
a atteint en quelques moia 
la stature de l'un des plus im­
portants organismes du Con­
cile; l'abbé Laurentin établit 
que les trois mois qui s'écou­
lèrent d'octobre à décembre 
1962 ont été décisifs pour 
l’Eglise romaine. Il attribue 
cette évolution à l'esprit de 
Jean XXIII dont il croit décou­
vrir le secret en deux lois pro­
fondes: loi de la semence par 
laquelle le pape enfouit au mo­
ment voulu la graine qui a de* 
chances de germer; loi du dia­
logue qui consiste à favoriser 
à tous les niveaux, dans tnu* 
les secteurs, une confrontation 
loyale des Hivers pointa dé vué 
en présence.
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PEINTURE D’INTERIEUR
AU LATEX ACRYLIQUE

«tx $Q 45 
RÉG. O.
RABAIS

*300
SPECIAL GALLON

Durabilité étonnante. S’applique enmme 
un charme. Sèche en peu de tempe. 
D'entretien facile. Elle est lavable.

QUALITE AUTHENTIQUE

« SptMli *5.95 MF ■a -r toi *5.95

Um ACSTUQUK

Sicovet J

Email d’interieur

A L'ALKYDE
PRIX $A 35 
RÉG. 9.
RABAIS

«S.40
SPECIAL

Couvre d'une eeule couche. Convient « 
toute» le» pièce» du foyer. Inodore. 
S'applique facilement.

LE
GALLON

PEINTURE D’EXTERIEUR
AU LATEX

PRIX $A 25 
RÉG. 9.
RABAIS

*3.30
SPECIAL GALLON

La Peinture de l'avenir. Né farine pas. 
Elimine le doquage et le pelage. Sickê 
en 30 minute».

163 PRIX EN ARGENT
1 PRIX BE
$1,000.00

20 PRIX IE 
$50.00

2PRIXIE
$200.00

30 PRIX IE
$20.00

10 PRIX BE
$100.00

160 PRIX IE
$10.00

En plu» de roue faire bénéficier de ce» rabais EXCEPTION- 
NEES. Peinture Sico Limitée vous offre la chance de gagner «jn 
ou plusieurs des nombreux prix «n argent offerts durant cette 
vente-cadeaux.

Tout ce qu» vou» ares <1 faire c’est de remplir et de poster la carie 
•pénale qui accompagne chaque botte de Peinture Sico offerte A 
rabais. L’attribution dt ces prix te fera au cour» du moi» 
d août 1963. Les gagnants auront d répondes d uns question 
pour se mèrslsr leur pris.

Ces quatre spéciaux vous sont offerts dans le blanc seulement, 
mais vous pouvez en obtenir une infinité de couleurs avec 
l'addition de tubes colorants du Système Colorama. Voyez les 
nombreuses suggestions de couleurs chez votre dépositaire Sico.

«PPRETPOIIR PEINTURE EXTERIEURE 

RU LATEX
PRIX RÉGULIER *9.2°

RABAIS •3.25 SPECIAL
CW apprêt sert de couche de fond avant T appli­
cation de la peinture SICO-TEX .,, lorsqu» LE GALLON 
la surfacs à peintursr l'exige. *

POUR UN TEMPS LIMITE

PEINTURE 5/£0 LIMITEE
> QUEBEC — MONTREAL

t
I



LE DEVOIR, MONTREAL, SAMEDI, 4 MAI 1963 QUINZE
Protinc* de Quebec, DUlhct d«
onireal. COI fl Df. MAGISTRAT,
, — TOLHLRST OIL LTD.
manderes»e. v* G.F. WALCOT, de- 

pndeur. Le 15 *nai 1963 à 1 heures 
, i après-midi au domicile du de- 
endeur au No 6012 aire, du Parc.

14 en la cité de Montréal *e- 
ônt vendus par autorité de Justice. 
r. biens et effets du defendeur 
(isis en rette cause, consistant en:
■ rubles de ménaçr. etc. Condl- 
,.ns %RGENT COMPTANT. V 

IIOPATI. H.C.S., VT. 9-7842. Mont- 
ea) 3 l®®3-

Province de Quebec. District de 
ïlonireal COLR DE MAGISTRAT.

653-813 — TOLHIST OIL LTD.
. manderesse. vs RENE BRADETTF. 
efendeur. Le 13 mai 1963 a 1 heu- 

de l'après-midi au domicile du 
Vfendeur au \o 8229. 24ème ave. 
pt. l en la cité de St-Michel, dls- 

Itrict de Montréal seront vendus 
r autorité de Justice, les biens et 

Effets du défendeur saisis en cette 
ause consistant en: téléviseur, etc. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 

A DIODATI. H.C.S., VI. 9-7842. 
[Montréal, 3 mai 1963.

province de Québec, District de 
Montréal COLR DE MAGISTRAT, 

615-138 — TOLHLRST OIL LTD. 
demanderesse, vs A. LAW AND, dé­
fendeur. Le 13 mai 1963 à 12 heures 
d« l avant-midi au domicile du dé­
fendeur au No 6225 rue Christophe- 
Colomb en la cité de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, 
le., biens et effets du défendeur 
saisis en cete cause, consistant en: 
meubles de ménage, etc. Condi- 
«jons: ARGENT COMPTANT. V. 
ptODATI. H ( .S., VI. 9-7842. Mont­
real. 3 mai 1963.

f*ro\inrt de Québec. District de 
Montreal. COLR DE MAGISTRAT. 
V< 670-795 — TOLHLRST OIL LTD, 
demanderesse, vs MRS YVON..
Hl n R3 A; Vif, défendeurs. Le 13 
nia; !963. a 2 heures de laprès- 

TTiidi au domicile de la défenderes- 
, \n 5049 rue Botirbonmère en 

la cité de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens 
et effets de la défenderesse saisis 
fd cette cause, consistant en: meu­
ble-. de ménage, etc. Conditions: 
\RG NT COMPTANT. V. DIODATI. 
H ( S., VI. 9-7842. Montréal, 3 mai 
196.1.

Province de Québec. District de 
Montreal. COI R DE MAGISTRAT. 
No 705-553 — LES CARRIERES NOR- 
MONT LTEE. demanderesse, vs GAS­
TON B1SSONNETTE. defendeur. Le 
I3r Jour de mai 1963. à 11 heures

Montréal. COL R SI PE R'El Ri No 
556.656 — LIQLID STEEL PAINT
PRODUCTS CO. demanderesse, vs 
ROY METAL WORKS LTD. defen­
deur. Le 13e Jour de mat 1963 à 1

Prorince de Quebec, District de l Province de Quebec. District de Province de Quebec, district de 
Montréal. COLR DF MAGISTRAT. Montréal. COLR St PERIEI RF No Montréal. COLR DE MAGISTRAT.

— BOLLEVARÜ DODGE 593-775 — BERNARD À ALEXAN- No 708-344 _ ANTHONY JAMES
u.Sd?- CO- demanderesse, vs DER CL\RKK ‘•E\>lllON AGEN- 1 McDERMOTT. deirsandeur vs ROSS.
M b H.AME S. defendeur. Le U ( CIES", demandeur^, vs ANTOINE H. TAIT. Le 13e jour de mai 1963,
mai 1963. a 11 heures de l'avant-mi- A. RANGER “SALON ANTOINE à 10 heures de l'avant-midi, au do- ». « ,, ( ^ . -, -____ . I
di au domicile et place d'affaires du SALON”, défendeur. Le 15 mai 1963, 1 micile du dit defendeur, au No 121 j de l'avant-midi au domicile et place heure de l'aprés-midi a la place
defendeur au No 2950 rue Brightan. j à 2>o heures de laprès-midi à la 1 - - - — ... 1................................. 1................................. .. .
apt. 4 en la cite de Montreal seront place da'ffairev du défendeur au 
vendus par autorité de Justice, les No 2819 rue Masson en U cite de , w.aM.
oiens et effets du défendeur saisis Montreal seront vendus par autorité du dit defendeur saisis en cette eau 
en cette cause, consistant en: meu- de Justice, les biens et effets du se. consistant en 1 telewseur de 
J*** 6e ménage, defendeur saisis en cette cause, con-

distant en: machine Ii additionner, 
séchoirs, ehaines, etc. Conditions:
ARGENT COMPTANT. JG. DION.
H.C.S., VI. 5-5239. Montreal 3 niai 
1963.

Province de Quebec. District de ! Province de Quebec, district de 1

etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. H RIVET. H.C.8., LN. I- 
6945. Montréal 3 nui 1963

Province de Québec, District de 
Montréal. COLR DE MAGISTRAT, 
No 706-480 — DR J. AIME CARI E, 
demandeur. vs OMER CARBON- 
NEAL. defendeur. Le 14 mai 1963. à 
10 heures de l'avant-midi au donn-

rue Portland Place en la ville de d'affaires du défendeur au No 4254 , d'affaires du défendeur au No 4314 
Beaconsfield. seront vendus par au- rue St-Hubert en la rite et district i rue Hogan en la cité de Montréal,
torite de Justice les biens et effets de Montréal seront vendus par au- seront vendus par autorité de Jus-

torité de Justice, les biens et effets ! ttee les biens et effets du dit de-
du defendeur saisis en cette cause, i fendeur saisis en cette cause, ronsis-
ronsisiant en . l télévision. | set j tant en: 1 ma» hie a cheque Pa>-
de salon, meubles de menage, etc. ! master et meuble» de bureau. Con
Conditions ARGENT COMPTANT.
R. CLOLETTE. H C.S. LN. 6-5375.
Montréal. 3 mai 1963.

marque Admirai et meubles de me 
nage. etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. H % R R V GOLDEN. 
H.C.b. \I. 2-9192. Montréal. 3 mai 
1963.

Province de Quebec, district de 
Montreal. COI R DE MAGISTRAT.
No 688-570. — l MON ELECTRIC

------------------- — ------------- 8LPPLY CO. LTD. de nanderesse.
eue du defendeur au No 224 rue vs UTILITIES EQUIPMENT CO.
Rouen, apt. 5 en la cité de Mont- | LTD., défenderesse. Le 13e Jour de 
real seront Tendus par autorité de ; ma. IM] à 2 heures de l après-midi.
Justice, les biens et effets du dé- i a U place dSiffaires du dit defen- 
lendeur saisis en celte cause, con- i deur. au No UM rue Ste-Catherine
Conditions-“anrs-NT* rnSnsTawT ‘ ou‘',st th 4U- e" u rlte Mon>- deléndeur saisis en cette cause, con-
conditions ABSENT COMPTANT. . réal. seront vendus par autorité de ,isia„l en I téléviseur «- model de
Montreal v^,iHisii" LN' ,'6M3’ les biens ei elfets du du console ai arc., et meubles de me-

Province de Quebec, district de 
Montreal. COLR DE MAGISTRAT. 
No 628-433. — S ACCO EL El OIL. 
demanderesse v> C. BLKAL. défen­
deur. Le lie jour de mai 1963 a 
12 heures tmidil. au domicile du 
dit defendeur. au No 122. 94iè- 
ine Ave., en la cité de Rivière des

Province de Québec. District de 
Montréal, f OL K DE MAGISTRAT. 
No 698-216 -- LES CARRIERES v »R- 
MONT LTEE. demanderesse, ?.•, AL­
BERT TREMBLAI, defendeur Le 
14e Jour de mai 1963. à 12 heure* 
de l'avant-midi au domicile du dé­
fendeur au No 9033. 8e avenue en

di’lon* : ARGENT COMPTANT
CHAR1 ES JODOIN, H.C.S. Montreal, 
3 mai 1963.

Prairies, seront vendus par autorité la cite St-Michel. district de Mont 
de justice les biens et effets du dit réal seront vendus par autorité de

défendeur saisis en cette cause, con­
sistant en 1 rlavigraphe Royal avec 
base. 5 valises avec leur contenu. 4 
chaises, etc. Condition»: ARGENT 
COMPTANT. PERKY GLRALNICK. 
H.C.S. VI. 2-9192. Montreal, 3 mai 
1963.

province de Québec. District de 
Mm nt réal, COLR DE MAGISTRAT. 
\o 572-378 — THE QLEEN’S HOTEL 
III». demanderesse, vs J.R SHAC- 
GIINESSY, défendeur. Le 15 mai 

à 12 heures de l'avant-midi 
au domicile du défendeur au No 
8(1 .*6 rue Lpper Lachine Koad en la 
cite de Montréal-Ouest, district de 
Montréal seront vendus par auto­
rité de Justice 1rs biens et effets 
du defendeur saisis en cette cause, 
consistant en téléviseur, meubles 
e), menage, etc. Conditions A 11 
M N I COMPTANT. \ DIODATI. 
u vC., VI. 9-7842. Montréal, 3 mai

Province de Québec. District de 
Al ntréal ( Ol R DI M v.t' EBAT 

705-145 — G.R. < AMPBF.l.L. dc- 
nv.odeur. Vs RAYMOND I. AHIIOSSI . 
defendeur. I.e 15 mai 1963. a 1 heu­
re de l'après-midi au domicile du 
defendeur au No 1040 rue Van lloi- 
n-" apt. 5 '*n la cite d'Outremont. 
t) n tri et de Montreal seront vendus 
jMr autorité de Justice, les biens 
n effets du défendeur saisis en cet- 
tr cause, consistant en: meubles 
de ménâee. etc Conditions: \R- 
t. M COMPTANT. E. MENARD. 
Il ( ,5s., 1 N. 1-9873. Montréal 3 mai 
1933.

Province de Québec. District de 
Montréal. COLR DE MAGISTRAT. 
N.. 696-160 — DK. ANDRE DIONNE, 
demandeur, vs KEAL LAFRKNIE- 
R» défendeur. Le 13 mai 1963. à 
Il heures de l'avant-midi au do­
nt.HV du défendeur au No 2170 rue 
Dr/éry en la cité de .Montréal seront 
tendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur sai- 
m. m cette cause consistant en 
nv ubles de ménage, etc. Conditions: 
\ KG K NT (OMI’TWT. J. POITEVIN. 
If ( S., LN. 1-5473. Montréal. 3 mai 
1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. (OCR DE MAGISTRAT. 
No 634-455 — ROLAND LALONDE. 
d.-mandrur. vs BERNARD BRETON, 
defendeur. Le 14 mai 1963. à 12 heu­
re* de l'avant-midi au domicile du 
rii*endeur au No 8395 Boni. Acadie, 
apt 1 en la cité de Montreal seront 
tendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: meu­
bles de ménage '•te. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. J.M P\- 
Ql ETTE. H.C.S., LN. 1-3473. Mont­
real. 3 mai 1963.

Province de Quebec. District de 
Montrai, ( ot R m MAGISTRAT, 
No 688-240 — PALI. M ASSE, deman­
deur. vs JEROME HESSIERKS, dé­
fendeur. I.e 14 mai 1963 à I heu­
re de l'après-midi au domicile du 
di tendeur au No 9889 rue St-llu- 
bert en la cite de Montréal seront 
vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets du défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: meu­
bles de ménage, piano etc. l'ondl- 
tions ARGENT COMPTANT. G. 
nnSE. H.C.S., LN. J-5473. Montréal. 
3 niai 1963.

Province de Quebec. District de 
Montréal. COUR DF MBAGISTRAT. 
N ;-178 — ALFRED ( Ll.RO' X. 
demandeur, v* MARCEL LAMON- 
'I \G\E. défendeur. I.e 14 mal 1963, 
i l .’ heures de t*avant-midl au do­
me ijf du défendeur au No 10450 
ru Berri en la cité de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, 
le** bien» et effets du defenedur 
sa iis en rette cause, consistant en: 
meubles de menage, etc. condition»: 
\ RGF.NT COMPTANT. G ROSE 
Il ( S., UN. 1-5473. Montréal. 3 mai 
1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. FOl'R SLPF.RIELRE. No 
'•7 4- 503 — MAISON NEC M BROAD- 
( \STING CORP.. demanderesse, vs 
ROLANDE PASt HALIDIS “SALON 
ASTOR" A AIR. defendeur». Le 17 
m.u 1963. à 2 heures de Tapres-mi- 
di a la plare d’affaires de la défen­
deresse au No 720 rue Ste-Catherine 
ouest, suite 111 en la cité de Mont­
real seront vendus par autorité de 
.lustier, les biens et effets de la 
défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en. caisse enregistreuse, 
comptoirs, rhaises. etc. Conditions. 
ARGENT COMPTANT. V. DIODATI, 
H t S VF. 9-7842. Montréal. 3 mai 
1963.

par
tice, les biens et effets du dit Tiers- 
saisi saisis en cette cause, consistant 
en: 2 clavigraphes électriques Ln- 
dcrvvood: 2 cabinets a filières de 
4 tiroirs: 3 chaises pivotantes, etc. 
Conditions IRGBN1 COMPTANT. 
PI RR? GURALNICK, H.< s \ i : 
9192. Montréal. 3 mai 1963.

Montréal. 3 mal 1963

Province de Quebec. District de 
Montreal. COLR DE MAGISTRAT 
No 706-481 _ DR J. AIME C ARLE, j 
demandeur, vs JEAN-GUY IIOISJO- 
LY. defendeur. Le 14 mai 1963. à 11 >
heures de lavant-midi au domicile_______________________________________
faU îltfXnHV,r«SUJÎ5fc*î45U?e* V* ‘ Province de Québec, district de 
Montrai dlsirt®J .d’, Montréal. COLR SI PERIF.l RE. No

'endus P*r autorité ,>.-»5-493. — ALSCO MONTREAL INC. 
;.î I bien&.#et «“ffe1** du demanderesse vs SAM MICHAEL. 

SstÏÏit en* r°2* ^ défendeur. Le 15e Jour de mai 1963
mlnüL îf.. 1 J ifl à 11 heures de l'avant-midi, au do-
COMPTtVt"” r^°n\îlli0v?i!nARii,F:^1 micile du dit defendeur, au No 8469
UN r-6945 MnntriXS m?!* lül *S-* rUC ,a de LaSalle,
^ Montreal, 3 mai 1963. . seront vendus par autorité de jus-

■ " ; tice les biens et effff« du dit dé-
Province de Quebec. District de . fendeur saisis en cette cause, con-

Montréal. COI K DE MAGISTR AT. | sistaut en I téléviseur de marque
\n 689-283 — ADRI.AN'LS MOLL, de- Dumont et acr . el meubles He n*e-
mandeur. vs VINCENT DIORIO. dé- 1 nage. etc. Conditions ARGENT
fendeur. 14 mai 1953, à 1 heure i COMPTANT. PI KKY GLRALNICK.
de I après-midi au domicile du de- i H.C.S. VI. 2-9192. Montreal. 3 mai
fendeur au No 1148 rue Argyle en la 1963
cite de Verdun, district de Montréal ; ----- - ________________________ _
“ro"Uebf.«P.7r^nt;„dV,,,UnS'! -JiMrirt, de
deur “it'e"'^dU e^î”: 1 Mor"r'i‘l Troi.-Rl.lêros. ( Ol R

tant en: téléviseur, etc. Conditions:
ARGENT COMPTANT. J.G. DION.
H.C.S., VI. 5-5239. Montréal. 3 mai 
1963.

Province de Québec. District de
Montréal. COLR DE MAGISTRAT.
No 707-516 — ROGER & ELIE
ENRG.. demanderesse vs ADELARD 
LAVOIE, défendeur. Le 14 mai 1963, 
à 2'-.. heures de l après-midi au do­
micile du défendeur au No 5124 rue 
Ste-Marie en la cité de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justice, 
les biens et effets du détendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
téléviseur, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT J.G. DION. H.C.S.,
VI. 5-5239. .Montreal. 3 mai 1963.

Province de Quebec, district de
Montreal. COLR DE MAGISTRAT.
No 298-760. — IS SIF FISHMAN, de­
mandeur vs D ANIEL COUSINE Al . 
defendeur. Le 1 H- jour de mai 1963 
à 10 heures de Lavant-midi. au do­
micile du dit defendeur, au No 8960 
rur Lumnsden en la rite de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
justice les biens et effets du dit 
defendeur saisis en cette cause, con­
sistant en meubles de menage, etc.
Conditions: ARGENT COMPTANT.
MORRIS GOLDBERG. H.C.S. VI. 2- 
9192. Montréal. 3 mai 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COLR DE MAGISTRAT.
No 706-141 _ MODEL ALTO SALES 
INC., demanderesse, vs JEAN TA­
LON GARAGE LTD., défendeur. Le 
14 mai 1963. à 1 heure de l'après- 
midi à la place d'affaires de la dé­
fenderesse au No 199 rue Jean-Ta­
lon ouest en la cité de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus- 
lice. les biens et effets de la défen­
deresse saisis en cette cause, con­
sistant en: pupitre, filiere, machine 
a addition lier. etc. Conditions: AR­
GENT COM PT ANT. P VIL! N El V F..
H.C.S., LN. 1-5473. Montréal, 3 mai 
1963.

Province de Québec District de 
Montréal. COLR DE MAGISTRAT.
No 689-089 — MARIO I>1 MESNIL, 
demandeur, vs LUCIEN THIBAULT, 
défendeur. Le 13 mai 1963. à IP • 
heures de lavant-midi au domicile 
du defendeur au No 4405 rue Berri 
en la cite de Montréal seront ven­
dus par autorité de Justice, les 
biens et effets du defendeur saisis 
**n cett* cause, consistant en: télé 
viseur, etc. Conditions 
COMPTANT. E MENARD. H.C.S.
LN. 1-5473. Montréal, 3 mai 1963

nage. etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. IRVING FRITTMAX, 
H.C.S. VI. 2-9192. Montreal 3 mai 
1963.

Justice, les biens et effets du défen 
deur saisis en relie cause, consis­
tant en : 1 télévision RCA Victor, 
3 fauteuils de salon. Household Fur­
niture. etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT. R. CLOLETTE. H.C.S. 
UN. 6-5375. Montréal. 3 mai 1963.

Province de Québec, district de 
Montreal. COLR DE MAGISTRAT. 
No 704-287. — OTTO /INNER, de­
mandeur vs KARA KAHILL. de­
fendeur. Le 14e jour de mal 1963 
à 2 heures de l'après-midi, au do­
micile du dit défendeur, au No 
2325 tue M-Luke. Apt. 17 en la 
cité de Montréal.t seront vendus par 
autorité de justice les biens et ef­
fets du dit défendeur saisis en 
celle cause, consistant en 1 télévi­
seur de marque Addison et acc . et 
melbles de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT FERRY GL- 
KALXICK. H t .S. VI. 2-9192. Mont­
réal. 3 mai 1963.

Province de Québec District de 
Montréal. COLR DE MAGISTRAT. 
No 694.844 — FIDELITY COI LEC­
TION CO. LTD. demanderesse, vs 
GERALD CLOHERTY, défendeur. Le 
14e Jour de mal 1963 a 12 heures de 
l'avant-midi au domicile du dit dé­
fendeur au No 501. 4e avenue à 
Verdun, district de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justice les 
biens et efrfts du dit defendeur 
saisis en cette cause, consistant en : 
T. A'. Fleetwood et meubles de me­
nage. Conditions : ARGENT COMP­
TANT. J. P. l.AIZON, H.C.S. %.. 9- 
2636. Montréal. 3 mal 1963.

Province de Quebec, district de 
Montréal. COLR SL PERIL l RE. No 
589-062. — DAME ANGELINA FKAS- 
CADORE et I I IG! GISOXDI. De­
mandeurs, vs ERNEST MILLER. 
Défendeur. vs DOMINIQUE DI 
FRANCESCO, Avocat distrayant. Le 
15e jour de mai 1963, à 4 hres de 
l’apres-midi. a la place d entrepo- 
sage du Guardian, au No 266 ouest, 
rue Notre-Dame, chambre 15. en ta 
cité de Montréal, seront vendus, par 
autorité de Justice, les biens el 
effets du djt Défendeur saisis en 
cette cause, consistant en- i télé­
viseur de marque Clnia modèle de 
table et accessoires: 1 table TV. 
Conditions: ARGENT COMPTANT. 
IRVING FRLITMAN, H.C.S., VI. 2- 
9192. Montréal. 3 mai 1963.

Province de Quebec, district de 
Montreal. COI R DE MAGISTR AT » 
No 693-964. — MA LE S INC., Deman­
deresse. vs G. BELISLF. Défendeur. 
Le 14e jour de mai 1963. à il hrea 
de l avant-midi. a la place d'affaire» 
du dit Défendeur, au No 4251, rue 
Castille, en la cité de Al ont real-Nord, 
seront vendus, par autorité de Jut- 
lice. les viens et effet* du dit De­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: I téléviseur modèle con­
sole et accessoires. 21 pouces; 1 rla­
vigraphe Olympia: 1 radio consol* 
et tourne-disques, etc. Conditions: 
ARGENT COMPT ANT. I R V I N C. 
FRLITMAN, H.CS.. VI. 2-9192. 
Montreal. 3 mai 19S.T

Province de Québec. District de Province dr Quebec, district de 
Montreal. COI R DE MAGISTRAT. : Afontreal. COLR DE MAGISTRAT. 
No 698.076 — EMILE ELIE LTEE. i No 703-613. — GIKOLX A. FILS
demanderesse, vs DAME A. J. MA - ; INC.. Demanderesse, vs SAZAIRE 
LES A AIR. défendeur. Le 14e Jour MARTEL. Defendeur Le 14e Jour 
de mal 1963 a 1h 30 de I'apres-nudi ' de mai 1963. à 10 hres de l'avant- 
au domicile du dit défendeur au i midi, au domicile du dit Defendeur, 
No 1755 rue De ( hampignv en la , au No 9005, 10e Avenue, app. No 5.

Montreal. COLR SUPERIEURE No 
531-397. — THE TORONTO-DOMI­
NION BANK, Demanderesse, vs 
JEAN-LUCIEN DEQLOY. Defendeur. 
Le 14e jour de mal 1963. a 2 hres 
de l'apres-mldi. au domicile du dit 
Défendeur, au No 8409. rue du Alail. 
en la cité de d Anjou, seront ven­
dus. par autorité de Justice, les 
biens et effets du dit Defendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
1 téléviseur de marque R< A Victor 
21” modèle console et accessoires; 
meubles de menage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. IRVING 
FRLITMAN, H.C.S. VI. 2-9192. 
Montréal. 3 mai 1963.

cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens et effets 
du dit défendeur saisi* en rette 
cause, consistant en ; T.A\ el meu­
bles de ménage Conditions : AR

ne, anp.
en la die de St-Mfchel. district de 
Montreal, seront vendus, par auto­
rité de Justice les biens et eflet* 
du dit Défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: i téléviseur

GENT COMPTANT. JF AN -GLA j modèle console et accessoires. 2 
DION, H.C.S Montreal, 3 mai 1M3. pouces; 1 radio de table. Condition*:

ARGENT COMPT ANT IRVING

SUPERIEURE. No 24-472. — BER 
NARD Ql KSSA (QLESSA PLACE­
MENTS FNRG), Demandeur, vs 
PIERRE SENECAL. Défendeur, et 
FOUNDATION CO. OF CANADA 
LTD., Tiers-saisi. Le 13e jour de 
mai 1963. à 3 hres de l'après-midi, 
à la plaie d'affaires du Tiers-saisi, r*7”i\r.Y.‘ ' ' “J 
au No 777 ouest, rue Dorc hester <«»«. | *, te,e>,,,v#ur de marque RC A Victor
étage), en la cité de Montréal. cJïïiioL ^A^rFNT COMPTANTront vendus, par autorité de Jus- ML”””!?*®11* *

Province de Quebec, district de 
Montréal. COLR DF MAGISTRAT, 
N». 702-135. — LALRENTIDE FI­
NANCE LOMPA.NA. demanderesse vs 
BARRA BARNES, défendeur. Le 13e 
Jour de mai 1963 à 10 heures de l'a­
vant-midi. au domicile du d.l de­
fendeur au No 889! rue St-Lrbain 
en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de Justice les 
biens et effets du dit defendeur 
saisis en cette cause, consistant en

Province de Québec. District de 
Montreal. COLR DF. MAGISTRAT. 
No 707.228 — FIDELITY COLLEC­
TION CO. LTD. demanderesse, v* 
MICHAEL OUIMET, défendeur. Le 

( 14e Jour de mal 1963 a 12 heures 
de l avant-midi au domicile du dit 
défendeur au No 177. 2e avenue à 

; Verdun, district de Montréal, seront 
I vendus par autorité de Justice le* 

biens et effets du dit défendeur 
! saisis en cette cause, consistant en : 

T. V. et meubles de ménage. Con­
dition* ARGENT COMPTANT. J. 
P. LALZON, H < 8. VI. 9-2636. Mont­
réal, 3 mai 1963.

Province de Québec, district de 
Quebec, C OI R SUPERIEURE. No 
10084. — COMMISSION DES ACCI­
DENTS Dl TR AV Alt DE QUEBEC , 
demanderesse vs G1LSEPPI GAS­
PARD!. defendeur. Le 15e jour d»* 
mai 1963 à 10 heures de l'avant-midi 
au domirile du dit defendeur, au
Vo mo ru, Pai.lc l|>pt I. .n ht lir
cite de Montreal, seront vendu* par * ..j1, ,'L -
autorité de justice les bien* et Montreal. 3 mal 1963
effets du dit defendeur saisis en 
rette cause, consistant en 1 télé­
viseur 21'’ modèle de console et acc, 
et meubles de menage, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. IR­
VING FRITTMAX. H.C.S. VL 2-9192.
Montréal. 3 mai 1963.

MORRIS GOLDBERG. H.C.S. VI. 2- 
9192. Montreal. 3 mai 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COLR DE MAGISTRAT. 
No 703-902. — AARON GOLD
(JERKY AND GOLD) demandeur, 
vs CLOVIS QUINTON, defendeur. 
Le 13e jour de mai 1963. a 11 heures 
de l'avant-midi, au domicile du dit 
défendeur, au No 2S Hième Ave. 
en la cité de Larhint1. seront vendus 
par autorité de justice les biens 
et effets du dit defendeur saisis r» 
cette cause, consistant en i télé­
viseur de marque General Electric 
et acc.. et meubles de menage, etc. 
Condition*: ARGENT COMPTANT.

H.C.S. VI. 2-

Province de Québec. District de 
Montréal. COLR DE MAGISTRAT. 
No 692,076 — FIDELITY COLLEC­
TION CO. LTD, demanderesse, vs 
JERRY BRADLEY, défendeur. Le

Province de Québec, district de 
Montréal, COI R SLPERIEl RE, No 
588-798. — POLYETHELENE BAG 
MFC. (QUEBEC INC.). Demanderes­
se. vs MARIE-ANGE PKI D HOMME- 
Dl RAM) et PAUL-EMILE DURAND 
(INFORMATION S V P ENRG.). De 
tendeur». Le 13e Jour de mai 1963 
à 2 hre* de l’après-midi, a l'ancien­
ne place d’affaires de* défendeurs, 
au No 222 est. rue Ontario, en la 
cité de Montréal. *eroni vendu*, par j 3 mai 1963 
autorité de Justice, le» bien» et ef­
fets des dit* Défendeur» saisi* en ! 
cette cause, consistant en: 6 poêle*
.électriques de marque Beach S.A F.
17 matelas assortis: 22 matelas l ni- 
ted No 100. etc. Conditions: AR 
GENT COMPTANT. IRVING i RI IT 
MAN. H.C.8., VL 2-9192. Montreal 
3 mal 1963.

Province de Québec District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 707.833 — EMUE ELIE LTEE, 
demanderesse, vs ROLAND I IMO- 
GLS. defendeur. Le 14e jour de mai 
1963 à Uh.'.O de l'avant-midi au do

ER1ITMAN, H.C.
Montréal. 3 mai 1963.

Province de Québec, district de 
Montreal. COI R DE MAGISTRAT, 
No 692-302. — PETER KLOPPER,micile du dit defendeur au No 3873 j nemanéaur, v* ROGER GARIF.PA, 

boul. LaSalle, a A’erdun. district de j Défendeur. Le 13e jour de mai 1965,
« • ..... i .*. ».. mm é m Mm mm M m , . mm m m •« > I I . . - . -Montréal, seront vendu» par auto­
rité de Justice les bien* et effets 
du dit défendeur saisi» en rette 
cause, consistant en : T. A . Fleet - 
wood et meuble* de menage Con­
dition» ARGENT COMPTANT 
JEAN GUY DION. H.C.S. Montreal.

Province de Québec. District de 
Montreal. COLR DF MAGISTRAT. 
No 700.426 — CORPOR ATION DE
GAZ NATUREL DU QUEBEC, de­
manderesse. v» MARCEL MOUREZ, 
défendeur. Le 15e Jour de mal 1963 

midi au domi

Province de Québec. District de 
MOütr al. LOIR DE MAGISTRAT. 
No 702-.’Té — DR. (.1 A PAQt ETT'F 
demandeur. Vs ROI and REDARD. 
defendeur. !* 13 mai l')63. a 12 heu­
re* de lavant-midi au domicile du 
defendeur au No 2146 rue Ste-Ca­
therine est. api. I en la cite de 
Montréal seront vendus par autorité 
de Justice, le» hir.n» et effets du 
defendeur saisi* en cette cause, con­
sistant en. meubles de ménage, 
etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT J POITEVIN. H.C.S . LN. 1- 
5473. Montréal. 3 mai 1963.

10 hres de l'avant-midi, au domi- 
rlle du dit Defendeur au No 4161, 
48e Avenue, app. No 7. en la rite 
de 8i-Michel, district de Montréal, 
»erom vendus, par autorité de Ju.»« 
iii • les h ‘K' »•' effets du dit De* 
fendeur saisi* en cette cause, rnn* 
distant en: I téléviseur Dumont 21 
pouce* modèle console et accessoi* 
rev. j orgue Upright A ArL; meu­
bles He menage etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT IRVING 
t RI ITM AN. HC .S VL 2-9192. 
Montreal. 3 mai 1963-

à 2 heures de l’aprt. ____ ________
elle du dit défendeur au No 8666. Province de Québec. Distrit de 
no 2. boul. St-Mlchel, à St-Michel. Montréal. COI R DE MAGISTRAT, 
district de Montréal, seront vendu» No 698-687 — L'AGENCE DE CRE- 
par autorité de Justice les bien» DIT LAEAYF.TTR INC , deinanderes- 
et effets du dit défendeur saisis en ; sc. vs ARMANI) LALZON. défen­

deur. Le 13 mai 1963 à 1 heure decette cause, consistant en : T. V 
! Marconi et meubles de bureau

Province de Quebec, district de 
MontrÂvI. COI R DE MAGISTRAT, 
No 684-256 — QUNCAILI ERIE
TRI DEAL LTEE. Demanderesse, v» 
REM BOISVERT. Défendeur, le 
13 mai 1963, à midi, au domicile 
du Defendeur, au No 5125. 9e Ave­
nue .en la cite de Montréal, seront 
vendu.», par autorité de Justice, le* 
bien» et effets du Défendeur saisis 
en cette cause, consistant en: meu­
ble' He menage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. P. VILLE- 
NEUVE. H.C.S, LN. 1-5473. Mont­
réal. 3 mai 1963.

14e Jour de mai 1963 à 1 heure de I Conditions : ARGENT COMPTANT.
l'après-midi au domicile du dit dé­
fendeur au No 1595 rue Sauvé est. 
no 23 en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de Justire les 
bien» et effets du dit défendeur 
saisi» en rette rause. consistant en : 
T. V. Admirai et meuble* de mé­
nage. Conditions : ARGENT COMP­
TANT. J. P. LALZON. H.C.S. VI. 9- 
2636. Montréal, 3 mai 1963.

JEAN-GUY DION. 
3 mai 1963.

H.C.S. Montreal.

Province de Quebec, district de 
Québec, COLR SUPERIEURE, No 
9772 — COMMISSION DES ACCI­
DENTS DL TRAVAIL DE QUE­
BEC. demanderesse v* ROBERT 
POU R AS. défendeur. Le l ie jour 
de mai 1963 à 1ü heures de l'avant- 
midi. au domicile du dit défen­
deur. au No 8120 rue Sl-Gérard en 
la cité de Montreal, seront vendu» 
par autorité de justice les biens 
et effets du dit defendeur saisie en 
cette cause, consistant en 1 télé­
viseur de marque L'opehart et acc.. 
et meubles de ménage, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. MOR­
RIS GDI DHLRG. H.C.S. VI. 2-9192. 
Montréal. 3 mai 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
589-862 — JEANNE ST-ONGE, de­
manderesse. v» NICHOLAS PACE 
défendeur. Le 13 mai 1963. à I heure 
de l'apres-midi au domicile du de- ; 
fendeur au No 2686 rue Aylwin en , 
la cité de Montréal seront vendu* I 
par autorité de Justice, les biens et ; 
effet» du defendeur saisis en cette 
cause, consistant en: meubles de • 
ménage, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT J. POITEVIN. H.C.S., 
UN. 1-5473. Montreal. 3 mai 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DK MAGISTRAT, 
No 679-106 — RO(.ER GAGNON, de­
mandeur. vs ROMEO C ARLO, défen­
deur. Le 13 mai 1963. à 2 heure» de 
l'après-midi au domicile du défen­
deur au No 7114, lîèntr ave. en la 
elle de St-Michel district de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les bien* et effets du de- : 
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: meubles de ménage, etc. , 
Condition* ARGENT COMPTANT. 
F. MENARD. H.C.S.. UN. 1-5473. 
Montréal. 3 mai 1963.

Province de Quebec. District de 
Montréal. COLR SUPERIEURE. No 
358-478 — LES USTENSILES MA-

Provînce de Quebec, district de 
Montréal. COLR SUPERIEURE No 
542-978. — J.M. GENDRE Al . deman­
deur vs RENE G.4LARNEAL. defen­
deur. Le 14e jour de mai 1963 a 11 
heures de lavant-midi. au domicile 
du dit défendeur, au No 11968 rue 
Bois de Boulogne en la cité 

ARGENT : de Montreal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets 
du dit défendeur saisis en cette cau­
se. consistant en 1 téléviseur de 
marque RCA Victor et acc et meu­
ble* de ménage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. MORRIS 
GOLDBERG. H.C.S. VI. 2-9192. 
Montréal. 3 mai 1963.

Province de Quebec, district de 
.Montréal. COLR 1)1 MAGISTRAT. 
No 703-891. — Dr GUSTAVE DLBLC 
demandeur, vs MARCEL PROVOST 
défendeur. Le 14e jour de mai 1963 
à 10 heures de Lavant-midi au do­
micile du dit défendeur, au No 340 
rue George A', en la cité de Dorval, 
seront vendus autorité de jus- 
ti<e le» bien» et effets du dit dé­
fendeur saisi* en cette cause, con­
sistant en ! téléviseur de marque 
Marconi et acc. et meubles de me­
nage etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT PERRY GLRALNICK. 
H.C.S. VI. 2-9192. Montreal. 3 mai 
1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COLR 1)1 MAGISTRAT. 
No 704-942. — ELIZABETH H AC,ER 
INC, demanderesse, vs DAME AIM A 
KALNINS. défenderesse Le 15e Jour 
de mai 1963. a 2 heure* de l'apres- 
midi. au domirile du dit défen­
deur. au No 6560 Clanranald. en la 
rite de Montreal, seront vendu* par 
autorité de justice les bien» et ef­
fets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en I RCA Victor 
tourne disque stereo, meubles de 
ménage, etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT PERRY GLRALNICK

Province de Québec. District de 
Montréal COLR DF MAGISTRAT.
No 706-225 — FIDELITY COLLEC­
TION CO. I TI), demanderesse, vs 
ROGER DESLAl RIFRS. defendeur, j sis«*nt en
1 e 14e Jour de mai 1963 à 12 heures 
de l'avant-midi au domicile du dit 
défendeur au No 3752 rue Evelyn à 
Aerdun. district de Montréal, se­
ront vende; par autorité de Justice 
les biens et effet* du dit défendeur 
saisis en cette cause, consistant en: 
T. Y. Admirai et meubles de mé­
nage Conditions : ARGENT COMP­
TANT. J P. LALZON, H ( S. VI. 9- 
2636. Montréal. 3 mai 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COLR SUPERIEURE. No 
595.060 — THF J. F. HARTZ COM- 
PANA LTD. demanderesse, vs NOR 
CAN SALES LTD. défenderesse, le 
14e Jour de mai 1963 à 10b 30 de 
Lavant-midi a la place d'affaires de 
la défenderesse au No 1410 rue 
Stanley, rh. 417, en la cité de Mont­
réal. seront vendus par autorité dr 
Justire les bien» et effet* du dit 
défendeur saisi* en cette cause, con- 

1 dactylo et meubles

l'aprèt-midi au domicile du défen- , 
deur an No 6475. 39eme ave. apt. 2 
en la cité de Montréal seront ven­
du* par autorité de Justire. le* 
bien» et effet* du defendeur saiki» | 
en cette cause, consistant en: meu- j 
ble» de ménage, etc. Conditions:

| ARGENT COMPTANT. P VILLE- 
NEUVE H.C.S.. UN. 1-5473. Mont­
réal. 3 mai 1963.

de bureau. Condition* : ARGENT 
COMPTANT. JEAN-GUY DION. 
H.C.S. Montréal. 3 mal 1963.

Province de Québec District de 
Montréal. COLR DI MAGISTRAT 
No 695-878 — PII RRi PIC ARD. AL­
BERT HAMEL A G ABRIF.1- RAR- 
*ACQ INDEPENDANT TA PRO­
DUCTIONS REG'D”, demandeurs, 
vs JEAN T HI NT S - ENTREPRISES 
BOIRAI!.•'. défendeur. I.e 15 mai 
1963. à 11 heures de Lavant-midi au 
liey d’entrepôt au No 4615 rue st- 
Deni* en la cite de Montréal seront

Province de Québec, district de 
Montréal, COLR 1>£ MAGISTRAT, 
No 660-206. — E.-C. CHOQUETTE, 
Demandeur. vs f > A M F SIMONE 
QL i ?»Nf'l -PILON, Défenderesse, et 
LAM ARRE A Ql ESNEU. Distrayant*. 
Le 16 mai 1963. a midi au dnmtril* 
de la Défenderesse, au No 4.17. rue 
Grosvenor. app No 11, en la elle 
de AVestmount, district de Montreal, 
seront vendus, par autorité de Jus- 
lice. le* biens et effet* de la Défen­
deresse saisis en cette cause, consis­
tant en: meuble» de ménage, te* 
Conditions ARGENT COMPTANT. 
V DIODATI. HC.S., VI. »-7842. 
Montreal, 3 mai 1963.

Province de Quebec, district d« 
Montréal. C OI K Dl M AC, I STR A T. 
No 698-526. — JOSEPH-NAPOLEON'

Province de Québec. District de 
Montréal COLR DE MAGISTRAT 
No 705.627 — CANADA DRY LTD. 
demanderesse, vs LUC LAVOIE 
‘ MARCHE LUC LAVOIE ', défendeur 
Le 15e Jour de mai 1963 à lh.30 
de l'après-midi à 1a place d'affai- i 
res du défendeur au N'o 8813 rue 

Province de Québec. District de ' Foucher en la cité de Montreal, se- 
Montréal. COLR SUPERIEURE, No ront vendus par autorité de Justi- 
531-739 — STERLING FINANCE ce le* bien* et effets du dit défen- 
CORP . demanderesse, vs J. R DE- deur saisi» en rette cause, ronsl*
BI Ols défendeur. Le 14e Jour de tant en : 1 caisse enregistreuse et 
mai 1963 a 11 heures de Lavant- , accessoire* d'épicerie Conditions

trntlus p»r mutorlt» d» Jll.tltf, 1<-s vACHOs' i OI.A MPÎADÏS ENRG.), 
bt.ns ft fttets du def»ndeur s»isi» ,)emaIldeuri j acqi es LAROSe! 
f." cîu2. a.u .ir. n*f«ndfur Lf U mai 1%1. à Uti A0Desjardins à Montréal dit district 
consistant en meubles de ménage, 
etc. Conditions: ARGENT COMP­
TANT. E MENARD. H.C.S., UN. 1- 
5473 Montréal. 3 mal 1963

midi au domicile du dit defendeur 
au No 10080 rue Pari* a Mtl-N'ord. 
disrict de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice le» bien» 
et effet* du dit défendeur salais en 
cette cause, consistant en : T. Y. 
Marconi et meubles de menage. 
Conditions : ARGENT COMPTANT. 
J. P LALZON. H.C.S. VI. 9-2636. 
Montréal. 3 mal 1963.

ARGENT COMPTANT. JEAN-GUY 
DION. H.C.S. Montréal, 3 mai 1963.

Province de Québec. District de 
.. r** ^ , , Montréal COLR DE MAGISTRAT.
H^S‘ yim 2’*192’ Montréal, 3 mai No 702.264 — PASQLALE GARDONE.

i demandeur, v» FRANCESCO SAL- 
VAGGIO. défendeur. Le 15e Jour de

Province de Quebec, district de 
Montréal. COLR DL MAGISTRAT. 
No 697-622. — R. CH ARBONNEAL. 
demandeur vs MARCEL PAYETTF. 
défendeur. 15e jour de mai 1963 
à 10 heures de Lavant-midi au do­
micile du dit défendeur, au No 
2805 rue boni. Saint-Joseph. Appt. 
1. en la cité de Montreal, seront 
vendus par autorité de justice le- 
biens et effets du dit defendeur sai­
si* en cette cause, consistant en I 
téléviseur de marque Admirai 21’* 
modèle de console et acc., et meu­
bles de ménage, etc. Conditions 
ARGENT COMPTANT. IRVING 
FRLITMAN. H.C.S. VI. 2-9192. Mont­
réal. 3 mai 1963.

Province de Québec, district de 
Montreal. COLR SUPERIEURE. No 
596-914. — LEO-PAUL TESSIER, de­
mandeur vs ENOIL Midi AUD. de­
fendeur. Le 13e jour de mal 1963 a 
10 heure* de Lavant-midi. au domi­
cile du dit défendeur, au No 11987 
rue Henrietta en La cité de Mont­
réal. seront vendus par autorité de

Province de Québec, district de 
Montreal. COLR DE MAGISTRAT. 
No 702-709. — LARK) NICILKTTA 
& MICHELLE l.APOLLA (M. LA- 
POLLA SERVICE STATION), de­
mandeurs vs FRANCO C ARPI NEL­
LI. défendeur. Le 15e jour de mai 
1963. à 10 heures de Lavant-midi au 
domicile du dit défendeur, au No 
7631 rue Chambord en la cité de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets 
du dit défendeur saisis en cette cau­
se. consistant en 1 téléviseur et 
acc.. meubles de menage, etc. Con­
ditions ARGENT COMPTANT 
MORRIS GOLDBERG. H.C.S. VL 2- 
9192. Montréal. 3 mai 1963. 
-tK.ULLD-

mai 1963 à 11 heures dr l’avant- 
midi au domicile du dit defendeur 
au No 8070 rue DeLorlmier. en la 
cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice le* biens et ef­
fet» du dit defendeur saisis en ( 
cette cause, consistant en T. V. 
Marconi et meubles de ménage. 
Conditions ARGENT COMPTANT. 
A. SELINGER. H.C.S. Montréal, 3 
mai 1963.

Province de Québec. District de 
Montreal. COI R DF MAGISTRAT 
No «96.86* — QLTNLAN-CR A AA FORD 
LTD. demanderesse. vs ROLAND 
CARLOS C ARLOS A FRERE FNRG 
défendeur. Le 13e jour de mat 1963 
à 12h.30 de l’après-midi a la place 
d'affaire» du défendeur au No 5806 
rue St-Hubert en la cité de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice le* biens et effets du dit Province de Quebec, district de 
défendeur saisis en cette cause. Montreal. COLR SUPERIEURE. No 
consistant en : meubles de menage. ; 593-311. — ROGERS HOL SE AA ARES 
Condition* . ARGENT COMPTANT. | LTD.. Demanderesse, vs MARCEI 
JEAN-GUY DION, H.C.S. Montreal

Province de Quéher. district de 
Montreal. COLR SUPERIEURE. No 
588-553 — BORIS TOLCHINRKY.
demandeur, vs J. FARKAS defen­
deur. Is 14e jour de ma 1963 a 10 
heures de Lavant-midi. au domicile 
du dit Defendeur, au No 7501. a\c 
AAiseman. app. N'o 2. en la rite de 
Montréal, seront vendus, pwr auto­
rité de Justice, le» biens et effet» 
du dit Défendeur saisi* en rettr 
cause, consistant en. 1 téléviseur 
Philips et accessoires, meubles de 
ménage, etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT. MORRIS GOLDBERG. 
H.C.S., VI. 2-9192. Montreal. 3 mal 
1963.

de Laprès-midi. au domicile du Dé­
fendeur. au No 9072, rue Lumsden< 
en la cite de Montreal, seront ven- 
èlia, par autorité de Justice, le» 
biens et effet* du Defendeur saisi* 
en cette cause, consistant en: meu­
bles de menage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT E MENARD. 
H.C.S., IV 1-5473. Montreal. 3 mai 
1963.

Province de Quebec, district de 
Montreal. COI R DE MAGISTRAT, 
No 706-115 — BOULEVARD PON­
TIAC LTF.F. Demanderesse, v* A- 
BOOSEMBRA. Defendeur Le 14 mai 
1663, a II hres de lavant-midi. au 
domicile du Defendeur, au No 62.3f* 
Deai on Road, en la eité de Mont­
réal. seront vendus, par autorité da 
Justice, les bien» et effets du De­
fendeur saisi* en cette cause, con­
sistant en: meubles de menage, etc. 
Conditions ARGENT COMPTANT. 
J.-M RAQUETTE. H.C.S. LN. !• 
5473 Montréal. 3 mai 1963.

3 mal 1963.

^ ........ j____ . at-iuin, \riiuu» po T rfuiorur ner Tl» v*' Il n r i > R i ri éfï nd‘*o r ' le ! justirP b .en» et effet» du dit
i5AmVc>^9AV0ànt?lhe.,.rïrfîpSavant defendeur saisis en cette cause, con- 
miiiV*! ,#S'nîir!|!p hiîiïrHéf0niJeMVra,«tn sistanl fn 1 Réviseur de marque 
? Hnîi1 F.lectrohome et meubles de ménage

Ptc Conditions: ARGENT COMP­
TANT. IRVING FRLITMAN. H.C.Sj cité de Montréal seront vendus par 

autorité de Justice. les biens et ef­
fets du défendeur saisis en cette 

{cause, consistant en: meubles de 
ménage etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT J. M. PAQUETTE, 
H.C S., UN. 1-5473. Montréal. 3 mai 

i 1963

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
No 6*0t!)57 — THE T. EATON CO 
LTD OF MTL, demanderesse, vs 
FRANK DLFE'A , défendeur. Le 15 
mai 19(*3, a 1 heure de Laprès-midi 
au domicile du défendeur au No 
2388 rue Park Row West en la cité 
de Montreal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en rette came, 
consistant en : téléviseur, etc. Con­
ditions : ARGENT COMPTANT. V. 
DIODATI. H.C.S. VI. 9-7847. Mont­
réal. 3 mai 1963.

Province de Québec. DUtrirt de 
Montréal. COLR DE MAGISTRAT. 
No 708.465 — JEAN CAMPEAU, de­
mandeur. v» R. CHARRON, défen­
deur. Le 14e jour de mal 1963 à 
2 heures de Laprès-midi au domici­
le du dit défendeur au No 5480 rue 
Snowdon, en la cité de Montréal, 
seront vendu* par autorité de Jus­
tice les bien* et effet* du dit défen 
deur saisis en cette cause, const*

de mai 1963. a 1 hre de i aprés-midi 
au domicile du dit Défendeur, au 
No 1962. I5f Avenue, en la rite de 
Pointe-auv-Trembles. seront vendus, 
par autorité de Justice, les biens et 
effets du dit Défendeur saisi* en 
rette cause, consistant en: 1 téle- 
vi*eur 21" modèle de table et ar- 

««r*. ... a., au AA l cessoires; meubles de menage, etc.après-midi au domicile du dit de- j t ontiHlons \rgfnt COMPTANT.
IRA INC, FRI ITM AN. H ( S.. VI. 2

Province de Québec. District de 
Montréal. COLR SUPERIEURE. No 
588,944 — NEW HF ALT KITCHEN 
EQUIPMENT LTD, demanderesse, 
vs REAL COLLIN défendeur. Le 13e 
jour de mai 1963 a 2 heures de

Province de Québec, district d« 
PAQUETTE. Défendeur Le 14e Jour [ Montreal. COLR SLPERIEl RE. No

511-365. — GOLD CIRCLE LTD.,
Demanderesse. %s BRINK’S EX­
PRESS C O LTD.. Défenderesse, l a 
13 mai 1963. a 11 hre» de l’avant- 
tnidi. a ia plare d'affaires de la De­
manderesse. au No 2033. me De- 
montigny, en la cité de Montréal, 
seront vendus, par autorité de Jus­
tice. le» bien» et effets de la Dé­

fendeur au No 7546 rue Drolet en 
la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice le» bien* 
et efefts du dit défendeur saisi* 
en cette cause, consistant en : T V. 
Westinghouse et meuble* de menage. 
Conditions : ARGENT COMPTANT. 
JE AN-GL A DION. H.C.S. Montreal, 
3 mal 1963.

9197. Montréal, 3 mai 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COI R DF MAGISTR AT. 
No 626-820. — K AA NE S LTD.. De­
manderesse. vs DAME DENISE LA­
LONDE et MICHEL I Al ON DE De­
fendeurs. Le Me jour de mai 1963. 
a 1 hre de Laprès-midi, au domi- 

Provint-, d, Qu»b,i. Dl.trirt d, | dln l>*fondours. »ti No

fenderesse saisis en cette cause, con- 
siktant en: caisse enregistreuse, ma­
chine à additionner, etc. condition*: 
ARGENT COMPTANT. J. POITEVIN, 
H C S.. UN. 1-5473. Montréal, 3 mal 
1963.

Montreal. COI R SUPERIEURE, No

VL 2-9192. Montréal. 3 mai 163.

Province de* Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. Vo 
••G -694 — O .BEAI DK A «v FILS
LTD., demanderesse, vs NICOLA 
PALERMO A OOMINICO LE MM O 
‘MC K A DOMINIC CONSTRUC­
TION ENRG.’. défendeurs. Le 13 
mai 1963. à 10 heures de l'avant-ml- 
di a udomicile du défendeur N. Pa­
lermo au No 2310 rue Char land en 
la eité de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effet» du défendeur N. Palermo sai­
si' en cete cause, consistant en. 
meubles de ménage, etc Condition*. 
ARC.EN TCOMPTANT. V DIODATI. 
H C.S.. VI. 9-7842. Montréal. 3 mal 
J963.

Province de Québec. District de 
Montréal, COUR DE MAGISTRAT, 
V.. 672-291 — THE T. EATON CO 
LTD OF MTL. demanderesse, vs 
RAOUL HORWAT ALIAS RAOUL 
HOLING, défendeur. Le 16 mai 1963, 
à l heure de l’après-midi au domici­
le du défendeur au No 5749 Trans 
Island Ave., en la cité de Montréal 
seront vendus par autorité de Jus­
tice. les biens et effets du défen­
deur saisis en cette cause, consis­
tant en. meuble* de ménage, etc. 
« ondltions: ARGENT COMPTANT. 
V DIODATI. H.C.S., VI. 9-7842. 
Montreal, 3 mat 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal. COLR DE MAGISTRAT.
No 648-997. — W ARNER AVEATHER- 
MASTER SALES CORP. demande­
resse vs JOHN FRISCO, défendeur.
Irf lie Jour dr mal 1963 a 12 Itrurrs 7M2. ‘ Mo'ntré.üT mil ' 1M3 
(midi), au domicile du dit defen­
deur

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
592-313 — COLGATE PALMOLIVE 
LTD., demanderesse, vs C. ETHIKR, 
défendeur. Le 14 mai 1963. à 11 heu­
res de Lavant-midi à la place d'af­
faires de la défenderesse au No 
2430 rue St- Antoine en la cité de 
Montreal seront vendus par autorité 
f 11 lustlce Nipn» et effet! ' 
défenderesse saisis en cette cause, j EKliTMAN. ILL.S. A’I. 2-919*.. Mont

Province de Quebec. District de 
Montreal. COUR DK MAGISTRAT 
No 692.488 — THF T. EATON CO
LTD OE* MTL. demanderesse, vs 
FERNAND ST-JEAN, défendeur. Le 
15 mai 1963. a 10 heures de Lavant- 
midi au domicile du défendeur au 
No 62 58 A rue Chabot en la cité 
de Montréal seront vendus par au­
torité de Justice, les biens et effets 
du défendeur saisis en cette cause, 
consistant en : meubles de ménage, 
etc Conditions : ARGENT COMP­
TANT. V DIODATI. H.C.8. VI. 9-

tant en : T. Y’. Philips et meubles i 555-666 —- BRA C E. MACKASKA . de- 
de ménage Conditions’ ARGENT j mandeur, vs EMILE FRANK PIRRO. 
COMPTANT 4. M. PAQUETTE, i défendeur, l e 13e jour de mai 1963 
H.C .S. Montréal. 3 mai 1963 i à 11 heures de I avant-midi à la

;------------------------------------------------------------- j place d’affaires du défendeur au
No 1440 rue Ste-Catherine Ouest,

... 38lème avenue, | province de Québec. District de
Riviere de* Prairies, seront vendus i Montréal. COUR DE MAGISTRAT, 
par autoriu- de jusuie les biens No ;(,g.o64 _ NATIONAL SPRING 
et effets du dit defendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 télévi­
seur de marque Philso et acc., et
melbles de menage, etc. Conditions 
ARGENT COMPTANT IRVTNG

consistant en: caisse enrégistreuse 
équipement pour groceric. etc. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT. V

réal. 3 mai 1963.

WORK 5 LTD, demanderesse, 
ROSS TAIT, défendeur. Le 13 mal 
1963. a 10 heures de Lavant-midi au 
domicile du défendeur au No 121 rue 
Portland Place en la cité de Bea 
consfleld. district de Montréal se­
ront vendus par autorité de Justi­
ce. les biens et effet» du defen­
deur saisis en cette cause, consis-_______ _ ____ _ ___ Province de Québec, dletrict de

DIODATI. H.C.S.. VI. 9-7847. Mont- j . *? ! ,anl *n ; téléviseur et meuble» de
réal 3 mai 1963. im'ivvv “nin!Vl'î'o ^niéna'é. Condition* : ARGENT

; MDNEA RI REINER (B A AA ILR | COMPTANT. IF.AN-B OSUGIA

Province de Québec. District de 
Montréal. COLR DE MAGISTRAT. 
No 689.339 — CREDIT UM INC., 
demanderesse, vs G. GAGN1ER. dé­
fendeur. Le 13e jour de mai 1963 a 
1 heure de Laprès-midi au domi­
cile du dit défendeur au No 9121. 
13e avenue. St-Mtrhel, district de 
Montreal, seront vendu» par auto­
rité de Justice les biens et effets 
du dit defendeur saisi* en cette 
cause, consistant en : T. V. et meu­
bles de ménage. Condition» : AR­
GENT COMPTANT E MENARD, 
HC.S. Montréal, 3 mai 1963

Ch. 510. en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice le* biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en ; 1 dactylo Underwood et 
meubles de bureau. Conditions : 
ARGENT COMPTANT GILLES MA- 
LO. H.C .S Montréal. 3 mai 1943.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 669.756 — Dr. Y VAN MAC HABEE, 
demandeur, vs BENOIT BEAUDOIN, 
défendeur. Le 14e Jour de mal 1963 
à 11 heures de l’avant-mldi au do­
micile du dit défendeur au No 8383 
rue Chénier en la cité de Montréal, 
seront vendus par autorité de Jus­
tice le» biens et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, oon- 
■istant en : T. V. Westinghouse et 
meubles de ménage. Conditions : 
ARGENT COMPTANT. A. B. 8ELIS- 
fiFR H.C.Jt. Montréal. 3 mal 1963.

Province dé Quibfc. District de 1 ÇO. REG'pi. demandeurs v» ST AN-j Hcs 897.3^53. pol'nté^CTalre. 3 mai
Montréal. COUR DE MAGISTRAT, LE' AAEISMGEI. (STANLEA El RS ',9*3
No 100-145 — ROGER GAGNON. 1 ......................................... - 1
demandeur, vs RAYMOND LORTIE.

, défendeur. Le 13 mai 1963. à l'w 
heure de Laprès-midi au domicile 
du défendeur au No 1235 rue Jean- 
Talon est. apt. 1 en la cité de Mont­
réal seront vendus par autorité de 
Justice, les biens et effets du dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en: téléviseur, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT E.
MENARD. H.C.S., UN. 1-5473. Mont­
réal. 3 niai 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
Vo «97 9fn — THF T. EATON CO 
1.3 D OE MTL., demanderesse, vs 
FRANK DAVIS, défendeur. Le 17 
*n.M 1963. k K) heure» de Lavant- 
^‘di au domicile du défendeur au 
Vo 4214 a\e. Melrose en la cilé de 
Montreal seront vendu* par autorité 
d»- Justice les biens et effets du 
defendeur saisis en cette cause, con- 
si*'ant en: meubles de ménage, etc. 
Conditions ARGENT COMPTANT 
' DIODATI. H.C.S., VI. 9-7842. 
Montréal. 3 mai 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DF MAGISTRAT, 
No 500-159 — MOULIN OCEAN
LTEE. demanderesse, vs V. ETHIER. 
di tendeur Le 14 mai 1963. à il heu­
re de l'avant-midi à la place d'af- 
L du défendfur «u No 2430 rue 
St-Antoine en la cité de Montréal 
'•ernnt vendus par autorité de Jus­
tice, le» biens et effets du défen­
deur saisi* en cette cause, consis­
tant en: réfrigérateurs, etc. Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. V.
DIODATI. H.C.S VI. 9-7842. Mont­
real j mai 1963.

REG’D). defendeurs. Le Ile Jour i 
de mal 1963, à 2 heures de l’aprés- 
ridi. A la place d'affaires du de­
fendeur. au No 631 rue Cote Vertu, 
en la cité de St-Laurent, seront ven­
dus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur saisi» en 
cette cause, consistant en 1 pupi­
tre. 1 machine à coudre de marque 
Singer avec table, moteur, etc. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT.
MORRIS GOLDBERG, H.C.S. VI. 2- 
9192. Montréal, 3 mai 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 668.461 — OMFR IMBF AIT.T.
demandeur. vs RENE LAPORTE, 
défendeur. Lé Me Jour de mai 1963 
à 11 heures de lavant-midi au do­
micile du dit défendeur au Ne 1306 
rue Bourget en la cité de Mont­
réal. seront vendus par autorité de 
Justice les bien» et effets du dit de-Province de Quebec. District de -

Québec COUR SUPERIEURE. No fendeur saisis en cette cause, con- 
1007 5 — COM DES ACCIDENTS Dl sistant en : T. V. Fleetwood et 
TRAVAIL DE QUEBEC, demande- meubles de menage. Conditions: 
resse. v» GU5 STEEL INC., défen- ARGENT COMPTANT. GILLES MA- 
deresse. Le 13 mai 1963. à 2 heures ; LO. H.C.S. Montréal. 3 mal 1963.
de l'apres-midi à U place d'affaires —---------------------------------------------------------- •- BB---------------- — -------- .— ------- — ------------ ----------
de la défenderesse au No 7 rue de Province de Québec. District de deur. Le 14 ma) 1963. k 2 heures de de Montréal, seront vendu
l'Eglise, en la cité de Pointe-Claire. Montréal. COUR DE MAGISTRAT, l’après-midi au domicile du défen- autorité de Justice, les biens et ef-

Provlnce de Quebec. District de 
Montréal. COUR SUPERIEURE. No 
585-685 — NEW HEALT KITCHEN 
EQUIPMENT LTD. demanderesse, 
y s GILLES LACROIX, defendeur. Le 
13e Jour de mai 1963 a 11 heures 
de l'avant-midi au domicile du dit 
défendeur au No 11058 rue Drapeau. 
Mtl-N'ord. district de Montréal, se­
ront vendus par autorité de Jus­
tice les bien* et effets du dit dé­
fendeur saisis en cette cause, con­
sistant en : T. V. Marconi et meu­
ble» de ménage. Conditions : AR­
GENT COMPTANT. JEAN-GUY 
DION. H.C.S. Montréal, 3 mai 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal COUR DE. MAGISTRAT. 
No 706,923 — CORPORATION DF 
GAZ NATUREL DL QUEBEC, df 
manderesse. vs AMARGIROS FOI N 
TOTOS. defendeur l e 13e jour de 
mai 1963 a 1 heure de l'apres-midi 
au domicile du dit defendeur au 
No 5333 rue 8t-l rbaln en la eité 
de Montréal, seront vendus par au­
torité de Justice le» biens ri effets 
du dit défendeur saisis en cette cau­
se. consistant en T. V. G, F. et 
meuble» dr menage. Condition» 
ARGENT COMPTANT. JEAN GU A 
DION. H.C.S. Montréal. 3 mai 1963.

6141, rue Roi-Rene, app. No 4 
la cité de d'Anjou, seront vendu», 
par autorité dr Justice, les biens et 
effets des dits Defendeurs saisis en 
cette cause, consistant en: l télé­
viseur 21" modèle console et acces­
soires: meubles de ménage, etc. Con­
ditions: ARGENT COMPTANT IR­
VING FRLITMAN. H.C.S.. VI. 2- 
9192. Montréal. 3 ma» 1963.

Province de Québec district de 
Montreal. COI R DF MAGISTRAT. 
No 661-580 — JOHN GUI IK (IN­
TERNATIONAL BUTCHER A GRO­
CERS! Demandeur, vs CONRAD 
MIRON, Défendeur. Le 15e jour de 
mai 1963, a midi, au domicile du 
dit Défendeur, au No 152 est, rue 
Ontario, app. No 1. en la cité dr 
Montréal, seront vendus, par auto­
rité de Justice, les biens et effets 
du dit Défendeur saisis en cette 
cause, consistant en: l teiévtseur de 
marque Olympic; meuble* dr mé­
nage. etc. Conditions: ARGENT 
COMPTANT. GERALD H. GORNIT- 
SK A . H C S.. VI. 2-9192. Montréal. 
3 mai 1963.

Canada COUR DE L ECHIQl 1ER, 
NO 11 14 38-f 1» WS 1 AIT AIRE
DE L A LOI Dl L'IMPOT SI R LF. 
REVENU FT AMENDEMENTS. De­
manderesse. vs DANS L’A Fl AIR! DF 
THBRI M (NEE FAROUCHE» CAC- 

■ CIATORE, Défenderesse. Le 14e jour 
de mai 1963, a il hres de l'avant- 
midi. au domicile de la dite Défen­
deresse. au No 1067 1. rue Paris, en 
la cite de Montréal-Nord, district 
de Montréal, seront vendus, par au- 
lortté d« Justice, les bien* et effet* 
de la dite Défenderesse saisis en 
cette cause, consistant en; I piano 

i l.inrisav : 1 pick-un portatif, etr.
| C ondltions ARGENT COMPTANT.

R ( LOI ET! I H.C 5 , UN. 6-5375. 
' Alontrral, 3 mai 1963.

Province de Quebec, dlstrirt d* 
Montreal. C CK R DE MAGISTRAT, 
No 699-501. — MONSIEl R J.-U.
BOURDON (MARCHE, J.-C. BOUR­
DON i. Demandeur, vs MONSIEUR 
GEORGES ARCHAMBAULT. Defen­
deur Le 15e jour de mai 1963. à l 
hre de l'après-midi, au domicile du 
dit Defendeur, au No 2517, rue Bald­
win. en la cite de Montréal, seront 
vendus, par autorité de Justice, le* 
biens et effets du dit Défendeur 
saisis en lette cause, consistant en: 
TV Ci.F. et meubles de menage. 
Conditions ARGENT COMPTANT. 
A. SELINGER. H.C.S. Montréal. 3 
mai 1963.

de Montréal, seront vendus, par au­
torité de Justice, le» bien» et effets 
du Defendeur saisi» en rette cause, 
consistant en: téléviseur, etc Con­
ditions ARGENT CO Al PT A NT. A 
DIODATI. H.C.8.. VI. 9-784?. Mont­
real. 3 mai 1963.

Province de Quebec, district de 
Montreal. COI R SI PERIM RE. No 
591-534. — ALBAM GAGNON. De­
mandeur, vs JEAN ARSF.NFAIT T, 

Province de Québec. District de Defendeur. Le 13e Jour de mai 1963. 
Montreal. COUR DE. MAGISTRAT, i a 2 hres de l'après-midi, au domi- 
No 682-998 — JEAN JACQUES, de- i elle antérieur du dit Defendeur, au 
mandeur. v* HE’.NRI Dl BE défen- j No 5983. rue Hamilton, en la rite

par

Province de Québec, district de 
Montreal, COI R DE MAGISTRAT.
No 675-698 — TOLHl R ST Oïl LTD..
Demanderesse, v* GASTON DU MAIS .- 
ALIAS ROMEO Dl MAIS. Défendeur. Province de Québec, district d« 
Le l« mal 1963, a 10 hres de lavant- Montréal. COUR DF MAGISTRAT, 
midi, au dnmlrtlr du Défendeur. ! N'o 651-00? IIOPTTAÎ MMSOV-
au No 1443. rue Laval, en la cité ' N'EI AF. Demanderesse, vs GIOVAN

. , .

district de Montréal seront vendus 
par autorité de Justice, le* biens 
et effets de la défenderesse saisi» 
en cette cause, consistant en ma­
chine à écrire, machine à addition-province de Québec, df«trict de Province de Quebec, district de ........................... .............. . „ ________

Montréal. COUR DE MAGISTRAT Montréal. COUR SUPERIEURE. No ner et meubles de bureau. Condi
No 613-786 — JOHN B. BR AZIL : 569-767. — MORRIS KLEMENSBERG --------------  ------------------ -------
(BEL AIR CH ES TER El ELR CO.), de- ; (MOM A MORRIS), demandeur, vs
mandeur vs JEAN-LOUIS GIRARD 
(CARROL’S TV. RADIO SERVICE 
A GI RARD ELECTRONIC ENRG ). 
défendeur. I.e 15e jour de mai 1963 
à K» heures de l’avant-midi, à la 
place d’affaires du defendeur, au 
No 12231 rue Ijigauchetièrc est. en 
la cite de Pointe-aux-Trcmbles. dis­
trict de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et 
effet sdu dit Defendeur saisis en 
cette cause, consistant en 1 pupitre 
de bureau et 1 chaise. 1 lot de tubes 
pour téléviseur», fils et acc.. etc. 
Conditions ARGENT COMPTANT. 
IRVING ERUITMAN. HC.S. VL 2- 
9192. 3tontréal. 3 mai 1963.

Province de Québec, district de 
Montréal! COUR DE MAGISTRAT, 
No 692-801 — STANLEY HOME
PRODUCTS OF CANADA LTD, de­
manderesse vs DAME HELENE MA­
YER et JEAN - PAUL GRENIER, 
défendeurs. — Le 14e jour de mal 
1963. à 12 heures (midi), au domi

W. G. SPENCE (W. G. SPENCE A 
CO.», defendeur Le lie Jour de 
mai 1963 à 1 heure de l'apres-midi, 
au domicile du dit défendeur, au 
No 2372 rue Wilson. Appt 8 en la 
rite de. Montréal, seront vendus par 
autorité dr justice les biens et ef­
fets du dit defendeur saisi» en cette 
cause, consistant en I téléviseur de 
marque General Electric et acc . et 
meuble» de menage, etc. Conditions: 
ARGENT COMPTANT. PERRY GU- 
RAI.NICK. H.C.S. VI. 2-9192. Mont­
real. 3 mai 1963.

Province de Quéher. district de 
Québec. COUR SUPERIEURE. No 
9869 — COMMISSION DES ACCI­
DENTS D UTRAVAIL DE QUEBEC, 
demanderesse, vs A N G L E H E R T 
BLE? Al A JEAN-PAUL BLEAU (A. 
BLE AU & FILS ENRG), défendeurs. 
Le 15e jour de mai 1963 à 1 heure 
de l’après-midi, au domicile du dit 
défendeur Jean-Paul Bleau, au No 
362J. 42ième avenue eq la cité 
de Pointe-aux-Trembles, «ipront ven­
du» par autorité de justice le» biens

elle du dit défendeur Jean-Paul 
j Grenier, au No 2624 rue Knox en la .
cité de Montréal, seront vendus par et effets du dît défendeur taisls en 
autorité de Justice les biens et ef- rette cause, consistant en 1 televi- 

i fets du dit défendeur saisi» en cet- ; »eur de marque RCA Victor 21". mo- 
1 te cause, consistant en 1 téléviseur dèle de console et acc.. 1 téléviseur

de marque Admirai et acc.. meu­
bles de ménage, etc. Conditions 
ARGENT COMPTANT. GERALD H 
GORMTSKY. H.C.S. VI. 2-9192.
Montréal, 1 mai 1963

il’*, modèle de console et acc.. et 
meubles de ménage, etcé Condi­
tions: ARGENT COMPTANT. IR­
VING FRITTMAN. H.C.S. VI. 2-9192. 
Montréal, J mai 1963.

ions : ARGENT COMPTANT. JEAN 
B. OSTIOUY. H.C.S. 697-3953. Pointe- 
Claire. 3 mai 196.1

No 699,998 — ANTOINE FIORITO, ! deur au No 11000 rue Audoin. en fets du dit Défendeur saisis en cet 
demandeur, vs JEAN CZUBA, de- la cité de Montréal-Nord, district de te cause, consistant en 1 téléviseur1 d'affaire» du Défendeur, au No 7233,

NI ARAM IO. Defendeur. Le 13 mal 
1963. .i 11 hre' de l'avant-midi, au 
domicile du Défendeur, au No 7035, 
rue Hochclaga. app. No 1 en la 
cite de Montreal seront vendus, par 
autorité de Justice, le» bien» et 
effet» du Defendeur saisi» en cettn 
cause, consistant en: meuble* de 
menage, etc. f ondltions ARGENT 
COMPTANT. P -K. LINTE Al. H.C.S* 
t N. 1-5473. Montréal. 3 mai 1963.

Province de Quebec, district de 
Montréal. ( OCR SUPERIEURE. No 
593-880. — SI VR AV ELECTRONIC* 
(CAN ' 1 TD . Demanderesse, v» AL» 
DO RI//.I ( AL DO BARBER SHOP), 
Défendeur. |e 15c Jour de mai 1963, 
k 11 hres de l'avant-midl. k la place

fendeur. Le 14e Jour de mal 1963 à I Montréal seront vendus par autorité 
10 heures de l’avant-mldi au lieu de Justice, le» bien» et effets du 
d’entreposage du gardien au No défendeur saisi» en cette cause, con- 
1439 rue Pierce en la cité de Mont- sistant en: meuble» de ménage, etc. 
réal. seront vendu* par autorité de i conditions ARGENT COMPTANT. 
Justice les biens et effets du dit P. VILLENEUVE, H.C.S., UN. 1-5473. 
défendeur saisis en cette cause, con- Montréal. 3 mai 1963.

; sistant en : T. V. Crostey et meubles ! —
de ménage. Conditions : ARGE:NT 
COMPTANT. A SELINGER. H.C.S.

' Montreal, 3 mai 1963.

Province de Québec. District de 
Montréal. COUR DF. MAGISTRAT.

! No 702.034 — DURE SERVICE STA­
TION. demanderesse. vs ROGER 
I.ANDRA, défendeur. Le I4f- Jour d'­
mal 1963 a 2 heures de l après-midi

Province de Quebec District de 
Montreal. COI R DF MAGISTRAT.
No «66-442 — NAPOLEON GAGNE, 
demandeur, v» DR. MAURICE. LA- 
HAIE. défendeur. Le 13r jour de 
mai 1963. à 1 heure de l après-midi 
au domicile et place d affaires du 
defendeur au No 1421 rue St-Hubert 
en la cite et district dr Montreal
seront vendu» par autorité de Jus-, ___
tice. les bien» et effets du defen- au domicile du dit defendeur au No fets du dit defendeur saisis en cette

Province de Québec, district de 
Montreal. COLR SUPERIEURE. No 
470-744. — BONDCRAFT LIMITED 
demanderesse vs RENE BONNEAU, 
defendeur. ï.e 15e jour de mai 1963 
à 2 heures de l'aprés-midi. au do­
micile du dit defendeur, au No 1655 
rue Deguîre. Apt No 5 en la cite 
dr St-L*urent. seront vendus p*r 
autorité de justice les biens et ef-

RCA A’ictor et accessoires: meubles j rue St-Hubert. en la cité de Mont- 
de ménage .etc. Conditions: AR- réal. seront vendus, par autorité de 
GENT COMPTANT. PERRY GURAL- Justice, les bien» ef effets du dit 
NICK, H.C.8., VI. 2-9192. Montréal, Défendeur saisi» en celte cause, con- 
3 mal 196.3. sistant en meuble» et arcessoiret
-- -------------------- ------------------- -----------------de barbier. Conditions: AKGE^NT

Province de Quebec, district d< C OMPTANT GU I Es M ALO. H.C.S.,
Montréal. COI R DE MAGISTR AT. Montreal. 3 mai 1963.
No 685-785. — ROGER JODOIN INC., I-------------------------------- ---------------------------
Demanderesse, v» RFA! FOI RMI. Province de Quéher. district d»
Defendeur. Le 13r jour de mai 19*3. j Montréal. C OUR DE MAGISTRAT.

11 hres de ravant-midi. au domi­
rile du dit Defendeur, au No 10195. 
rue f»r la Roche, en la rite de 
Montréal, seront vendu», par auto- i 
rité de Justice, les bien» et effet» 
du dit Defendeur saisi* en rette 
cause, consistant en: 1 téléviseur 
Marconi et aetessnire*: meuble» de

deur saisis en rette cause, consis­
tant en : 1 télévision Marconi. I
set de salon, meubles de ménage, 
etc. Conditions : ARGENT COMP­
TANT. K. CLOUETTE, H C.S. UN. 6- 
5375. Montréal. 3 mai 1963

No «61-1.51 — DAME PAUL-EMILE
TREMRI AA A V1R. Demandeur» ri 
TH ADEE RAN A N K 1ER A IC A . Defen­
deur. Le 14e Jour de mai 1963. a 
midi, au domirile du dit Defendeur, 
au No 11967. rur Ste-Catherine. en 
la cite de Pointe-aux-Tremble*. dis­
trict de Montréal, seront vendus.

6631 rue De* Erable* en la cite de cause, consistant en 1 téléviseur de menage etc. Condition» ARGENT par autorité de Justice, le» bien» et
Montréal, seront vendu* par autori­
té de Justice les biens et efefts du 
dit défendeur saisis en cette cause, 

| consistant en : T. V. Marconi et 
i meubles^ de ménage. Conditions
iARGENT COMPTA A. B. SKI IN- —

Province de Québec. District de i GER, H.C.S. Montréal, 3 mai 1963. 
Montréal. COI R DE MAGISTRAT, j

marque Crosley et acc.. et meubles 
de ménage, etc Conditions: AR­
GENT COMPTANT. MORRIS GOLD­
BERG. H.C.S. VI. 2-9192. Montréal, 
3 mai 1963.

COMPTANT MORRIS GOLDBERG 
H.C.S.. VT. 2-9192. Montréal. 3 mai 
1963.

No 691-825 — VAL ROYAL BUIL­
DING MATERIALS, demanderesse, 
v* .MARCEL TREMBLAY, défen­
deur. Le 13e Jour de rpai 1963. à 
Il heur*'* de l’avant-midi au domi-

Provlnce de Québec. District de 
Montréal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 678,204 — HOPITAL JEAN TA­
LON, demanderesse, vs ANTONIO

Province de Québec, district de 
Montreal. COUR DE MAGISTRAT. 
No 704-329. — GENERAL WOODS A

Province de Québec, district de 
Montréal. COI R DE M AGISTRAT. 
No 489-387. — TRADE COLLECTION 
4 MERCANTILE AGENÇA LTD.. 
Demanderesse, vs HONORE Tl SSLL

VENEERS LTD., demanderesse vs J Defendeur. Le 15e jour de mai 1963. 
ROGER DESNOYERS. défendeur. ( à 2 hre» de l'après-midi, au dumi- 
Le 15e Jour dr mai 1963. a 4 heure* ! die du dit Défendeur, au Vo 2585,

effet» du dit Défendeur saisi» 
cette cause, consistant en: I TV 
Westinghouse 21’’ et accessoires; 
meubles de ménage Conditions: AR­
GENT COMPTANT REAL MON- 
GEAU. H.C.S. Montreal. 3 mai 1963.

DARRISSI, défendeur. I.e 14e Jour de l'après-midi, à la place d'affaires rue Roussel, app. No 3. en la cité' 13e Jour de m:»i 1963 .» 3 hre

Province de Québec district da 
Québec, COI R SLPERIEl RL. No 
95-464. — DAME PATRICIA C A R - 
BRAY-LACASSE; Demanderesse, vf 
GEORGES LAC ASSF, Défendeur, 'a

elle du défendeur au No 5848 rue de mal 1963 a 2 heure* de l'apré*- du defendeur au No 2679 rue On-
C bateaubriand en la cité et district midi au domicile du dit défendeur tarîo Est. en la cité de Montreal,
de Montréal seront vendus par au- au No 9070 rue St-Urba!n en la cite seront vendus par autorité de jus-
torité de Justice, le» biens et effets de Montréal, seront vendu* par au- j tice les bien* et effet* du dit de-
du défendeur saisis en cette cause. : torlté de Justice les biens et effet* ; fendeur saisi* en cette cause, con-
consistant en 1 télévision. 1 radio du dit défendeur saisis en cette sistant en 1 Coca Cola cooler et
cabinet, meuble* de menage, etc. cause, consistant en : T. V. Marconi : acc.. I scie Delta Band et acc., etc.
Conditions ARGENT C OMPTANT, et meubles de ménage. Conditions : 'Conditions: ARGENT COMPTANT.
R CI.OUETTE. H.C.» IN. «-M75. Aftnr.NT COMPTANT G. RORF. IRVING FRtTTMAN. H.C.S. VI. 2-
oMntréal. 2 mal 1963. H.C.8. Montréal. 8 mat 1963. 19192. Montreal, 2 mai 1963.

de Montréal, 'seront vendus, par : I après-midi, au domicile du dit » 
autorité de Justire. le» bien* et ef- fendeur. au No 6987. avenue Guy, 
fet» du dit Défendeur 'aisi* en Ville d Anjou, district ch' Montreal,
cette cause, consistant en: 1 télé* 
viseur Motorola 17” modèle de ta 
ble et accessoires: meubles de mé­
nage. cir Conditions ARGENT 
COMPTANT. IRVING FRI ITM AV 
H.C.S, VI. 2-9192. Montréal. 3 mai 
1963.

seront vendus, par autorité de 
j tire, le* biens et effets du dit De- 
' fendeur »ai»is en rette cause, con­
sistant en TA’ RCA Victor et meu- 

j blr» de menage. C ondition»: AR­
GENT COMPTANT E MENARD, 

| H.C.b. Montreal, 3 mai 1963.

t



SEIZC LE DEVOIR. MONTREAL. SAMEDI. 4 MAI 1963

Un groupe de théologiens demandent au Concile:
Renouveau du diaconat dans l'Eglise

Dans son numéro du 7 avril 1963, la "Documentation catho­
lique" publie le texte d une pétition qu'une centaine de théolo­
giens et d’experts ecclésiastiques viennent d’adresser aux Peres 
du Concile, en vue d obtenir que soient étudié» par Vatican II 
le besoin et les conditions d'un renouveau du diaconat dans 
l’Eglise moderne.

l-a pétition semble avoir pris naissance en Allemagne ou, 
dans plusieurs dioceses comme Aix la-Chapelle, Fribourg. Colo­
gne Munich et Treves, une communauté du diaconat a déjà été 
constituée depuis de nombreuses année». Cette experience a été 
suivie de près par des evèques et des théologiens de différentes 
partie* du roonde Elle a servi de base a la redaction de la peti­
tion qui vient d’être dressée au concile. Parmi ceux qui ont 
accordé leur appui a cette pétition, on relève les noms du pere 
Yves < ongar. dominicain français, de M. l’abbé Jean Colson, his­
torien français de l’Eglise, le père D Hanng. professeur au l.a- 
tran de Rome et spécialiste des questions de morale, le pere Cari 
Rahmer, jésuite autrichien qui est présentement l’un des théolo­
giens le» plus en vue de l’Eglise catholique, Mgr Jean Rodham, 
directeur du Secours catholique français.

Sappuyant sur une tradition qui remonte aux premier* 
temps de l'Eglise, les auteur» de la petition notent que des dia­
cres. même mariés, pourraient rendre de précieux services a 
l'Eglise d'aujourd'hui dan* le service liturgique, le service de la 
charité et le service de la parole.

I-es services confiés aux diacres pourraient comporter no­
tamment la cueillette et la distribution de» dons de rassemblée 
et de l'autel a la messe, la distribution du pain eucharistique a 
1 église et dans les foyers au profit de ceux qui ne peuvent se 
rendre a l'église, la prédication de la parole dans des circonstan­
ces spéciales, l'enseignement du catéchisme et de la doctrine 
dan» une langue proche de la vie et de la mentalité du peuple, 
l'administration des sacrements de baptême et de mariage dans 
certaines situation» spéciales, la visite des malades, l’initiation 
des catéchumène» et de» convertis, des instructions préparatoi­
res à la confession, a la communion et à la confirmation, l'ac­
complissement des devoir» d* charité qui incombent a la com­
munauté chrétienne

I,e cadre normal du ministère diaconal. serait la paroisse. 
Ce cadre pourrait cependant être élargi a des domaines d'activi- 
te» spécialisées: annexes paroissiales, foyers, institutions et as­
sociations, pris* en charge de milieux spécialisés, enfin missions 
particulières a l’échelon régional.

l.es ailleurs de la petition considèrent que le diacre est un 
membre irremplaçable dans le corps mystique du Christ “A ce 
titre, il y remplirait le role qui lui revient en propre dans les 
fonctions de service et de livraison, en particulier comme inter­
mediaire entre le clergé et le peuple".

Dan* une note qu il a annexée a la pétition, le directeur du 
Recours catholique de Pans, Mgr Rodham, souligne que la res­
tauration du diaconat permettrait de distinguer plu» clairement 
le» tüche» qui relèvent en propre des laïcs dans leur état de vie 
et celles que le» laïcs peuvent accomplir comme collaborateurs 
plus immédiat» du prêtre dan* l'exercice de fonctions relevant 
directement de la hiérarchie.

Le» auteurs de la pétition admettent que certains diacres qui 
se voueraient au célibat pourraient être ordonnés en tant que 
diacres religieux. Mais, étant donné la valeur de plus en plus 
grande que l’Eglise attache au témoignage porté par des chré­
tiens engagés dans le mariage, ils voient que la fonction diaco- 
nale devrait aussi être ouverte a des laïcs mariés. “Comme le dia­
conat n exige un célibat ni en vertu de l'ordination ni en raison 
de ses fonctions. l’Eglise, déclarent les auteurs de la pétition, 
devrait se réjouir de ce que les précieuses possibilités de l'apos­
tolat inhérent au mariage chrétien, soient mises en valeur par 
les membres du troisième degré dans la hiérarchie ecclésiasti­
que ”.

!>es candidats au diaconat devraient naturellement être choi­
sis parmi des personnes qui auraient donné des preuves d’un 
christianisme authentique par leur conduite, leur fermeté de ca­
ractère, leur maturité, leur loyauté, la régularité de leur prati­
que religieuse et, dans le cas des candidats mariés, le caractère 
exemplaire de leur vie conjugale et familiale. Ces candidats de­
vraient être astreints à une preparation et une probation qui con­
firmeraient leurs aptitudes aux services prévus pour eux. Il fau­
drait en venir avec le temps à mettre sur pied un institut dont le 
rôle spécialisé serait la formation des futurs diacre».

Les auteurs de la pétition demandent enfin que soit laissé à 
l'évêque de chaque diocèse le soin de déterminer comment se 
présentent dans son territoire le besoin et les conditions de re­
nouveau du laïrat et à quelles taches les diacres devraient être 
affectés de préférence.

-•e
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Session annuelle de spiritualité 
à Nicolet du 1er au 20 juillet
I,Institut de spiritualité de 

Nicolet tiendra de nouveau 
cette année sa session au sé­
minaire de Nicolet, du 1er au 
20 juillet. Pour être admis a 
suivre les cour» de I butitut, d 
faut avoir poursuivi «es étude» 
jusqu'en rhétorique inclusive 
ment ou posséder l'equivalent 
d'une douzième année Le cy­
cle des éludes de trois ans, 
mai» on accepte de.» débutant» 
a chaque année.

Voici le programme de* 
cour» qui seront suivis cet été:

AVIS DE DECES
Al'THIER. A Montréal. 1* 2 mai 
J983, est decédee Madame Isa 
Authier. nee Bernadette Mar 
cotte, demeurant au 0285 lanris 
Hebert Les funérailles auront 
lieu lundi le 8 courant. l,e con­
voi funèbre partira du salon 
J S Vallée Liée, au No 2548 rue 
Beaubien, a 7h 45 pour l'église 
JO Marc ou le service sera ce 
jébré à 8h. et, de là, au cime­
tière de Côte des Neiges. Pa­
rents et amis sont pries d'y 
assister san.» autre invitation.

1. Les don.» du Saint-Esprit, 
leur rôle dans la vie spirituel­
le. par le Père Benjamin de la 
Trinité, premier définiteur gé­
néral de l’Ordre des ( armes, 
expert du Concile.

2 La direction spirituelle, 
ses passages difficiles, par le 
Pere Marie-Eugène de l'Enfant 
Jésus, assistant religieux de» 
Carmélites de France.

3 Etude comparée des diver­
ses écoles de spiritualité, par 
le Père Albert de l'Annoncia 
tion. o c.d.

4 La charité fraternelle d'a­
pres les saints du Carmel, par 
le Pere Jean Marie de la Trini­
té, Carnfe.

5. Le problème de la prier» 
continuelle à notre epoque, par 
le Prie Dominique de Saint- 
Joseph, supérieur des Carmes 
de Nicolet.

fi. Art et spiritualité, par la 
soeur Jeanne-de-Samt Margue­
rite, a s v.

Pour renseignement, on peut 
s'adresser à M l’abbé Paul- 
Kmile Dubois, secrétaire de 
l'Institut de spiritualité. Sé­
minaire de Nicolet.

45-

■
La campagne de souscription pour le centre MacWay pour le» 
enfant» »ourd» et infirme» a été lancée ce» jours-ci à l'hôtel do 
ville d* Montréal. L'objectif de $2 5 millions d» cette campagne 
est d* construire un nouvel édifice, boulevard Décarie. On 
aperçoit sur la photo (de gauche à droite) Mlle Lynda Durocher, 
invitée d'honneur et étudiante é l'école des enfant» infirmes ; 
M. A Molli» Marden, président du centre Macltay et M. John 
Lynch-Staunton, pro-maire, représentant la maire Jean Drapeau.
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LA MAISON DE DIEU 'no 73)
Le dernier numéro de la 

Maison Dieu comprend la 
deuxième partie des travaux 
du quatrième congrès national 
du Centre pastoral liturgique 
français qui eut lieu à Angers 
à l'été de 1962.

Ce numéro aborde la diffi­
cile question des rapports en­
tre la liturgie et la vie spiri­
tuelle. On y remarque entre 
autre, une longue étude du 
père A.-M Besnard, domini­
cain. sur "Liturgie et combat 
spirituel", un article vigoureux 
du père A M. Roquet, sur “La 
liturgie et les dévotions", une 
étude du père Joseph Geli- 
neau, jésuite, sur "Les ryth­
mes de la prière du chrétien ", 
et des témoignages de diri­
geants de l’Action catholique 
ouvrière et de l'Action catho­
lique des milieux indépen­
dant.» sur les relations entre 
liturgie et engagement aposto­
lique. '

Messieurs du Cierge!
Non» vous Invitons à visiter notre nouveau département su sous sol conçu spécialement à

votre intention.
Dr fier» on ne! «om.pétent jr est toujours d votre disposition.
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LA NOUVELLE REVUE 
SOCIOLOGIQUE (mtirs 1963)_

Le numéro de mars de la 
Nouvelle Revue Sociologique 
comprend entre autres trois ar­
ticles de grand intérêt.

D’abord une étude de Mgr 
Gérard Philips, de l'université 
de Louvain, sur les deux cou­
rants théologiques qui se sont 
manifestés à l'occasion des tra­
vaux conciliaires. “La presence 
de deux tendances dans la vie 
doctrinale, écrit Mgr Philips, 
est un phénomène permanent 
et normal L'une, plus soucieu­
se de fidélité a l’énoncé tradi­
tionnel, l'autre, plus préoccupé 
de la présence de la diffusion 
du message auprès de l'homme 
contemporain, toutes les deux 
affectées au fond par une diffé­
rence fondamentale dans la 
conception des problèmes et 
dans l'accès mis sur l'un et 
l'autre aspect du rôle de l'Egli­
se.

Le même numéro contient 
une etude du Pere Joseph Mas- 
soh, jésuite, sur le problème de 
la releve sacerdotal en Afrique 
noire, la* père Masson consta­
te que le nombre des prêtres 
en Afrique n'a pas crû à un 
rythme correspondant a l'aug­
mentation du nombre de» fidè­
les Il faut, conclut l'auteur, des 
prêtres plus nombreux, mais 
pour les obtenir il faut changer 
les méthodes et les rythmes 
actuels.

Dans le même numéro, un 
! article du père H. Springer, jé­

suite, étudiant les rapports en- 
1 tre les sciences et la foi dan* 

l'oeuvre du cardinal Newmann. 
L'oeuvre et la vie du cardinal 
Newmann exprime une double 
«cience; d'une part, il est pos­
sible de parvenir a la vérité: 
d'autre part, la recherche de la 
vérité ne menace jamais notre 
foi, bien au contraire Notre 
confiance, c'est la confiance 

i dan* la vérité.

L'abbé Martucci: il ne peut y avoir 
qu'un seul oecuménisme authentique

M. l abb# Jean Martucci, directeur du 
Centra diocésain de la Bible, était ces 
jours derniers l'invité du Forum protestant 
français. Devant un auditoire nombreux, à 
l'église Unie Saint-Jean, M. l'abbé Martucci 
avait choisi da traiter la question suivant* : 
"Y a-t-il deux sortes d'oecuménisme?"

Il n* saurait, pour M. Martucci, y avoir 
deux sortes d'oecuménisme, soit "un oecu­
ménisme du monda" *t "un oecuménisme du 
Christ". "L'oecuménisme du monda, c'est 
celui qui envisage la possibilité d* compro­
mis au niveau da la vérité divin* alla marna, 
celui qui espéra une sort* de marché com­
mun des religions. Encore c’est celui qui, 
pris de panique, veut que les chrétiens 
s'unissent pour être plus forts face au ma­
terialism* envahissant. Ou encore, celui des 
salons *t des cocktails, des rencontres sans 
lendemain et des tapes dans la dos superfi- 
cielles, d'où sont totalement absentas la 
souffrance de nos divisions et une perspec­
tive surnaturelle. Ou bien, c'est l'oecumé­
nisme de la simple information réciproque 
qui est plus philosophie et histoire compa­
ré* des religions qu» rechercha tincér* d* 
l'unité voulu* par la Christ".

Tout en admettant que des compromis 
soient possibles et souhaitables au niveau 
d» certaines traditions non essentielles qui 
dirigent depuis longtemps les chrétiens, M. 
Msrtucci considère que la démarcha oecu­

ménique n» peut éviter de procéder è une 
certaine comparaison de nos credo respec­
tifs qui nous fait voir clairement où se 
trouvent exactement nos points communs 
autant qu* nos divergences de vue. "On 
aurait tort cependant, ajout* la conféren­
cier, d'agir comme si l'essentiel était lé 
ou de s'en tenir è c* premier pas".

Paut-il y avoir un oecuménisme protes­
tant *t un oecuménism* catholique, où cha­
que Eglise poursuivrait ses fins individuel­
les ? "La question, répond M. Martucci, 
n'est pas de savoir s'il peut y avoir un oecu­
ménism* das hypocrites è côté d‘un oecu­
ménisme des gens sincères. Les protestants 
ne peuvent pas taira un oecuménism* en 
espérant que l'Eglise catholique se désagre 
ge de l'intérieur, ni les catholiques se don­
ner un air conciliant pour que les "rebelles" 
se soumettent enfin à l'autorité da Rome. 
Raisonner ainsi, c'est considérer l'oecumé 
nisme comme une tactique de bonne guer­
re et c'est rester, sans perspective de toi, 
au niveau d* nos visées purement humai­
nes".

Le seul oecuménisme possible et authen­
tique, conclut M. Martucci, doit consister 
en "une contrition commune de nos fautes 
passées ; une charité mutuelle dans notre 
état présent de division ; une espérance 
surnaturelle en notre unité a venir qui ne 
peut être qu'une grâce du Christ".

Cinq collégiens de Sainte-Marie 
serviront cet été au Tanganyika

En collaboration avec les Pères Blancs missionnaires d'Afrique, une équipe de 
cinq membres du comité des relations internationales de l'Association générale des 
étudiants du collège Ste-Marie de Montréal se prépare actuellement à aller travailler 
pendant les prochaines vacances d été au petit séminaire de Kaengesa au Tanganyika.

En plus d'enseigner les ma­
thématiques, la physique et 
le français, au petit séminaire 
de Kaengesa, qui groupe des 
etudiants du cours secondaire, 
les membres de l'équipe secon­
deront aussi un missionnaire

canadien, le père Gabriel de 
Lorimicr, père blanc, dans cer­
tains travaux matérieLs. Ils ef­
fectueront egalement un stage 
d'étude d'une semaine au Cen­
tre social de Mwamza en socio­
logie et politique africaine. Ce

"Aussi romain que je puisse être, 
je suis davantage catholique..."

CATECHISTES
(no 54 — 1er avril 1963)

Cette revue destinée aux 
éducateurs consacre son numé­
ro d’avril au rôle du Saint-Es­
prit dans l'Eglise.

“Comment se fait-il, deman­
dent les responsables de la re­
vue dans une brève introduc­
tion, que le Saint-F.sprit tien­
ne si peu de place dans le tex­
te de nas catéchistes, de nas 
exposés doctrinaux et peut être 
dans nos préoccupations habi­
tuelles de messagers de l'E­
vangile?”

Ce numéro veut rappeler 
non seulement la place que le 
Saint-Esprit occupe dans la vie 
de l’Eglise, mais aussi la ma­
nière dont il faut s’y prendre 
pour initier les jeunes à ce 
plus difficile peut-être de 
tous les mystères chrétiens, 
celui de la Sainte-Trinité.

S'adressant ces jours der­
niers a une assemblée où se 
côtoyaient catholiques et non- 
éatholiques, l'archevêque d’U- 
trecht, le cardinal Alfrink, a 
souhaité de nouveau la consti­
tution d'un organisme interna­
tional post-conciliaire chargé 
de faire entrer en application 
les decisions que prendra le 
deuxième Concile du Vatican.

Parlant des travaux de la 
commission de coordination 
du Concile, le cardinal Al­
frink a souhaité en particulier 
que les schémas de la commis­
sion theojogique se voient im­
primer, entre les deux sessions 
du Concile, une nouvelle orien­
tation, plus conforme aux at­
tentes de l'homme contempo­
rain. L’archevêque d'Utricht 
a loué à ce sujet l'action du 
pape Jean XXIII qui sortit en 
novembre dernier, le Concile 
de l'impasse en créant une 
commission théologique et du 
secrétariat pour l’union des 
chrétiens.

Le cardinal Alfrink a ensui­
te parlé de la réputation anti­
romaine que lui ont faite cer­
tains journaux italiens. "Un 
journal italien qui semble en­
tretenir de bonnes relations 
avec un certain groupe ro­
main, déclare le cardinal Al­
frink, a écrit que j'étais un 
antiromain. Les gens qui me 
connaissent savent que je suis 
romain jusqu'à la moelle, mais 
cet attachement, si fort

Une brochure de la 
L0( sur l'éducation 
sentimentale
A l'occasion de la Semaine 

de la famille ouvrière qui aura 
lieu dans les divers diocèses 
de la province de Québec du 
5 au 11 mai, la Ligue Ouvrière 
Catholique vient de publier 
une brochure illustrée traitant 
du rôle des parents comme 
éducateurs des adolescent* à 
l'amour. La brochure s'intitule 
"Qui nous apprendra a aimer?'*

Dans une vingtaine de cha­
pitres simples et concrets, la 
brochure étudie la psychologie 
des adolescents d'aujourd’hui, 
l'initiation aux réalités de l'a­
mour dans le foyer, le devoir 
de compétence des parents 
dans l'éducation de l'amour, 
le rythme de croissance de l'a 
dolescent, le problème de la li­
berté, les réactions des adoles­
cents des deux sexes devant 
l'amour, l'instauration d'un vé­
ritable dialogue au sein du 
foyer, le problème de la danse, 
les sorties mixtes, etc.

Parmi les principaux collabo­
rateurs, on remarque Mme Car­
mel Boucher. MM Jean Paul 
Hetu. Jacques Champagne et 
Normand Jutras, et le Révé­
rend Père Jean-Louis Dion, 
o.m.i.

Dans une introduction qu’il 
s écrite pour cette brochur*. 
Mgr Percival Caza, évêque 
coadjuteur de Velleyfield. re 
lie cette initiative de la L.O.C. 
canadienne aux grands objec­
tifs du Concile oecuménique. 
“La grâce insigne de la pre­
mière session de Vatican II se 
trouve dans cette conviction, 
entrée plus profondément jour 
après jour dans l'esprit des 
Pères coneiliaires. de l'urgence 
pour l'Eglise d'être ouverte 
sur le monde entier, sur tous 
les hommes, croyants et in- ; 
croyants, sur tous les problè- { 
mes spirituels et corporels qui i 
intéressent le monde et les 
hommes . ..” Au nombre de 
ces problèrrfes. conclut Mgr Ca­
za. il y a précisément celui de 
l'éducation de no* enfants ado­
lescents à l'amour.

— le cardinal Alfrink
qu’il puisse être, n'est pas un 
amour aveugle Aussi romain 
que je puisse être, je suis da­
vantage encore catholique. Et 
c'est la raison pour laquelle il 
me semble si important que 
toute l'Eglise soit engagée 
dans des activités post-conci­
liaires, comme elle le fut dans 
la préparation du Concile".

Un congrès sur 
Tapostolat laïc 
en fin de semaine

Samedi et dimanche, le» 4 
et 5 mai, un important congrès 
réunissant las dirigeants laï­
ques de l'Ontario et du Qué­
bec se déroule a l'hôtel Reine 
Elisabeth sur le problème de 
l'apostolat laïque dans les mi­
lieux de langue anglaise.

Convoqué sous les auspices 
du département d'action so­
cial# et apostolique de la Con­
férence catholique canadienne, 
le congrès étudiera la rôle des 
laïcs catholiques dans les mi­
lieux où ils sont appelés è 
exercer leur action. M. Roméo 
Maiona directeur adjoint du 
département d'action social* 
de la Conférence catholique 
canadienne, ouvrait hier soir 
le congrès par une conférence 
sur la situation de l'apostolat 
laïqua dans l'Eglise d'aujour­
d'hui. Aujourd'hui, M. Murray 
Ballantyne, historien bien con­
nu, présenta un exposé sur le 
rôle du laïc dans l'Eglise. Di­
manche avant-midi, un panel 
réunissent M. Claude Ryan, 
éditorialiste au DEVOIR, M. 
l'abbé John Carley, aumônier 
de l'apostolat laïque dans le 
diocèse de Montréal, et une di­
rigeante de Toronto, étudiera 
le problème de la formation du 
laïc en vue d'un témoignage 
apostolique.

centre est un des plus avan­
cés du genre en Afrique et il 
a été mis sur pied par Mgr 
Blomjous. dont l'intérêt pour 
les problèmes de l'apostolat 
des laïcs est connu dans le 
monde entier.

La mission des collégiens de 
Sainte-Marie sera financée à 
l'aide d’une souscription que 
l'Association des étudiants du 
collège organise auprès des pa­
rents des élèves et des amis 
du collège. On estime que le 
coût de cette première mission 
s'élèvera à quelque $10,000.

Les étudiants qui vivront 
cette expérience s'engagent, 
au retour, à aider à l'organisa­
tion de mouvements identiques 
sur une plus grande échelle 
si possible dans d'autres col­
lèges. Il est question que les 
étudiants du collège Sainte- 
Marie organisent l'an prochain 
une bibliothèque dans un col­
lège africain.

Entièrement bénévole et dés­
intéressée, cette première ex­
périence sera suivie, si les ré­
sultats sont favorables, de nom­
breuses expériences analogues. 
On veut ainsi favoriser un 
éveil actif du monde étudiant 
à la dimension internationale 
des problèmes d'aujourd'hui. 
On veut également éveiller un 
souci missonnaire plus éclairé 
cl une volonté renouvelée de 
fraternité et de paix.

Trois volumes 
sur la session 
de Vatican II

Trois auteurs bien connus, 
Jean Guitton. le pere Antoiné 
Wenger, direct-ur de la Croir, 
et M. l'abbe Rene Laurentin, 
théologien français, viennent 
de consacrer chacun un volu­
me a la première session du 
deuxième Concile du Vatican 
qui eut lieu à Rome d'octobre 
à décembre 1962.

Le volume du pere Wenger, 
intitulé "Vatican II: premiè:e 
session", veut être surtout un* 
chronique des principaux évé­
nements qui marquèrent le» 
deux mois historiques d'octo­
bre et novembre 1962 à Ro­
me Le père Wenger suivit 
de très prés par les travaux 
de cette session à titre de di­
recteur et de représentant du 
journal La Croix. 11 donna 
pendant toute la session au 
journal La Croix des chroni­
ques où il dégageait le sens 
des événements qui marquè­
rent au jour le jour le dérou­
lement de la première session 
du Concile.

Jean Guitton était d'ahord ve­
nu au Concile à titre de repré­
sentant du quotidien parisien. 
Le Figaro. Au bout d'une quin­
zaine. il décida de rentrer chez 
lui. considérant sa mission ac­
complie. Ce n’est qu’un peu 
plus tard qu'il fut appelé par la 
pape à revenir au Concile, à ti­
tre d'observateur spécial.

M. Guitton devenait de r« 
fait le seul laïc catholique à 
participer officiellement aux 
séances de travail de Vati­
can 11.

Dans "Regards sur le Conci­
le prophéties d'un observa­
teur". Jean Guitton livre le tex­
te d une conférence qu’il pro­
nonça à Paris en janvier. Jean 
Guitton voit dans le deuxième 
Concile du Vatican une expé­
rience spirituelle unique ou 
trois dialogues ne cessent do 
s'interpénétrer: il y a d'ahord, 
comme dans tous les conciles, 
le dialogue de l'Eglise avec elle- 
même. Puis, le dialogue, res­
tauré avec une rapidité inat­
tendue. de l'Eglise catholiqua 
avec les autres Eglises chré­
tiennes, et enfin le dialogue qua 
veut ouvrir l’Eglise de Roma 
avec tous les hommes de bon­
ne volonté.

Pour Jean Guitton. le deuxiè­
me concile du Vatican apparaî­
tra "comme le concile de l'E­
glise, éternelle et temporelle, 
immobile et pourtant progres­
sante. issue du mystère divin 
et appelée a y entrer apro* 
avoir traversé l'histoire, vivant 
de sa vie propre, mais se propo­
sant et se donnant a tous, à l'i­
mage de son fondateur".

Ainsi que l'indique le titr* 
de son ouvrage, M. l'abbé René 
Laurentin veut plutôt tracer 
un "Bilan de la première ses­
sion de Vatican II".

M. Laurentin n'entend aucu­
nement tracer un bilan propre­
ment matériel de la premier* 
session du Concile. Il sait, 
comme tout le monde, que la 
bilan des résultats matériel* 
de la première session est plu­
tôt mince. Ce qui intéresse M. 
Laurentin. c'est un bilan “dy- 

(Suite à la page 14)

RADIO-SACRE-COEUR
AUJOURD'HUI, M. Roger Brien de l'Académie canadienne 

française donne une causerie : "La Mère da tous les 
chrétiens".

LUNDI, le P. Emile Gervais. S.J. et ses invités nous parle­
ront "Du premier evèque du Canada".

MARDI, causerie par les PP. J. Gendron, S.J. et J. M. Ro- 
cheleau, S.J : "Soi* le bon Samaritain"

MERCREDI, par les PP. Gendron et Rocheleatt : "Les Idoles 
et les oubliées".

JEUDI, "Un "oui" marial" par M. Roger Brien de l’Acadé­
mie canadicnne-françaisc.

VENDREDI, le P. Gérard Tremblay, S.J. nous entretient de
"Maria, Rein* du monde".

(Emission sur 38 postes chaque semaine du lundi au samedi)
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